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AVERTISSEMENT 

Sur la nouvelle impreffion 
de ce Livre. 

?KJournal de Henry III. eft 
" une de ces Picces de Cabi- 
1 net recherchecs de tous les 
f Savans. 

Detoutes les editions,qui en ontete 
fiiites, iln'yen apointeudeplusample 
&plus exaae que celle que Ton donne 
a. prefent. 

On ne s'eft paicontente de raugmen- 
jerdes Additions & Commentaires qui 
fctrouventdansl'editionin 4. de 1064. 
& d'y mcttrc des notes hiAoriques, on 
y a encore adjoute des lettres du Roy 
Henry IV. la reponfe i la Fataliti de 
£t. Cleudydes tables des matieits £c on 
I'a omee de plufieurs Portraits. 

Jl feroit a fouhaitccr que le public 
fceut certainementaqui ilell redevable 
de toutes ces belies pieces. 

Le Journal de Henry III. a 6ze attri- 

bue a M. Servin Advocat General au 

Parlcmcnr de i*(irK par ceux qui enont 

• i, den- 
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donne Ics dernieres editions 5 cependant 
il y a bcaucoup d^apparence quc c'eft 
Touvragc d^* Mr. de l'Eßoille dont il cft 
parle dansThiftoirc derAcademic/hi»- 
foifc de Mr. Pelijfon , & que li Mr. Servin 
yacii quclquc part, c*eft qu'il a fculc- 
mcnt extrait de Touvrage de Mr. dc^^- 
fioille^ct qui regardoit le Roy Henry III. 

Ona cru julques a prefent que Mada- 
me de Rohan avoit fait Tapologie pour 
Ic Roy Henry IV. quoyque d'autres 
croyent qu'elle eft de Viftor Cayet qui 
cn etoit bien capable , 8c que Ton a dit 
auffi eftreautheur du Divorce Satyriquc 
& des amour5dugrand-/f/^^»^r^. 

Cc dif cours merveilleux fait un aflFreux 
portrait de Catherine de Medicis j oa 
n'en connoift pas Pautheur 5 il eft cer- 
taiii qu'il a ete fait avant le regne du 
Roy Henry III. puifqu'onle trouveim- 
primccn if74. dans le troifiemc vo- 1 
hinic du Rccueil de pieces concernans 
Ic regne du Roy Charles IX. 

Lavcritable fatalite de St. CloudBmt 
Ic I . TÄme. 

C'cft une rcponfe ä la fatalite de 
6V. CloiuJ^ qui a paru il y a plus de 40. ans 
&qui clb rimprimce dans lei Tome de 
lii Satyre Mcnippee cdition de 1720. 
L*Authcurdeccttercponfe,yfuitfonad- 
veriaire pas ä pas j mais il y a oublie deux 
particularitez qu'il ncfcavoit apparem- 

ment 
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nent pas , lors qu'il a compofe fa re- 
3onfe. 

L'une que Ic P. Timmcrman Jacobin, 
jui a eteexecute ä l'ocGafion de la bleC- 
urede GuillaumedeiV^^// Prince^O^ 
^ange a etc mis au nombre des Sts. Mar- 
yrsde POrdrc de St. Dominique par le 
P. Cboquet Religieux de cet Ordre dans 
le Traittc qu'il a fait de San£lts Beigii 
Ordinis Pradicatorum . 

L*autreque le ?.Bour going condam*- 
ne ä mort pour avoir ete pris les armes 
i la main contre le Roy 8c fceu le deflein 
liorriblc de Jaques Clement ^ eftoit un 
bommp turbulent employe par le Duc 
de Gä//J pour faire emouvoir le peuple, 
qu'il Tavoitechape belle lorfqu'il avoit 
ete attrape ä Troyes en ifSf. d'oü il 
ivoit ete chafle par Mr. de DintcviUe^ 
qui en eftoit Gouverneur , & que s'il y 
eftoit retoume,rordre du Roy eftoit de 
le faire etrangler & jetter dans un fac 
cn la riviere junhommedece caradtere 
ne meritoit pas moins que la punition 
qu'onluy a faitfouffrirä Tours enif^o. 

LefecondTome de cet ouvrage con- 
tient hConfe/Jionde Sancy , quoy que le 
titrc porte le nom de Mr. de Harhy San- 
ry , il ne faut pas croire qu'il foit de luy, 
il eft de Mr. d'Aubigni qui s'eft egaye 
aux depens de Sancy , & peut-eftre ven- 
g6 de quelques mecontentemcns qu'il 

* } avoic 
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avoit contre luy 3 au moins c'eft Topi- 
nion commune que d'Auhigni en eft 
r^theur, quoyque d'autres l'ayent vou- 
lu attribuer ä Cayet , ou au Miniftre 
Chamier. 

De quelquc main qu'il vicnne , il eft 
certain que c*eft unc piece admirablc, 
qui par üne ironie continuelle , decou- 
vre bien des fecrets 6c des galantcries 
du temps. 

II eft bon cependant de fcavoir que 
la lefture n'en convient pas ä tout le 
monde , & que quelques perfonnes un 
peu fcrupuleufes y trouveront des en- 
droits qui pourront les fcandalifer^ 

Les Remarques fönt de Mr. le DuchaP 
Confeiller ä la Cour Souveraine Fran- 
foffe de Berlin 5 clles Ibnt augmentees 
confiderablement dans cette nouvelle 
cdition , & le public doit luy eftre ex- 
tremement oblige des peines qu'il a 
bien voulu prendre pour perfe£tionner 
cet ouvtage. Au refte il n'y qu'ä voir 
dans le recueil des lettres de Mr. Bayle 
Celles qu'il luy a ecrites, pour eftre per- 
fuade qu'il ne fort rien que de tres-fiii 
& tres-delic de la plume de cet excel- 
Jent Autbeur. 
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JOURNAL 

DES CHOSES MEMORABLES 

ADVENÜES DDRANT TOUT LE ReGNE 

D E 

HENRY IIL 

ROY DE FRANCE. 

E T 
DE POLOGNE. 
' A N M e'e if74. M^. 

JE Lundy dernier jour du oiois de ^ 
May au matln, 1a Cour de Parle- 
metit s'aflembla au Palais , com- 
bien qu*il ffltfeftc, & dcputa cer- 
taiDS Preßdens & Confeillers d'icelle pour 
aller au Ghaftel de Vineennet , fupplier Ma- 
dame Catherine de Mfiiieis Mere du feu Roy 
d'acceptet la Rcgence , & entreprendre le 

fouvemcment du Royaome , en l'abfence 
: en attcndant la vetiue du Roy Heary [6a 
fils eflant en PokgKe. 

Amefme tffedlleditjourraprefdmtfe, le 

Prevoft des Marchans ÄEfchevinsdePar«, 

faivis de plufieurs Confeilleis & nou\j\e4 

Bonrjreois de ladiäe ville , a\Uieii\ axiiVt. 
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1 JOURNAL DU REGNE 

^S'I4* Chaßel de Vincemes faire femblable priere 
Ärequeltö äladiöeRoyueMeredu feuÄöy^ 
qui volontairement accepta ladiäeRegence 
& Charge 5 fuivantrintention dufeiuR^ylon 
*A«.heute$fils^ qui peu d'heures * avant fon decds l'a- 
dumatinic yoit aliifi declard & ordönn6 
lltiiulx^'' C^"^ mefme apres-dinde , le cörps du fea 
tics de cc Roy qui par Tefpace de vingt-quatre heures 
koy impii- avoit demeuf^ mort en fon lit , levifagedef- 
rEfta^*de couvert , oü ehacun 1« pouvoit voir , tut par 
Fraricc fous ^cs Medcclns & Chirurgiens ouvert & em- 
Charles iL baum(5 » &inis dedansunplomb. 
T.s.p. 37»- Juin, Le Mfcredy deuxiefme jour ^ la 
Royne Regente fit muter toutes Ics portes 
& cntrdes du Chaftel du Louvre , & n*y laifla 
autre entrde que celle de lagrande portequi 
cftentre les jeüxdePaume, regardant vers 
l*hoftel de Bourbon : de laquelle encore ne 
laiffa-on que le guichet ouvert avec grande 
garded'archersparlededans, & un Corps de 
garde de Suijfes par le dehors , mefme fit dor- 
re de murs les deuxbouts dela ruedttI.o/y- 
vre^ y laiflant portes de chaque cöftd , pa- 
teillement garddes de Suijfes ; & eßoit bruit 
quece faifoit eile pourdoutedes entreprifes 
, & confpirations fecrettes ja dex les Pafques 
precedentes defcouvertes , & pour raifoa 
defquelles dez la fin du mois d'Avril prece- 
dent, Tourtel Secretaire , de GrandChamp ^ 
Coconnas CentiMiomme Piemontoh , & la 
• ttüi (,fö.'^^^/^Gientil-hommeProven5al,avoientefttf ' 
c^sertimpri- decapit€2& miseu quatrequartiers enlapla- 
mc dans ics et de Gr^ve , * & les Seigneurs Marefchaux di 
Memoiics Montmorency & Co{fi. dez le quatridme iour 

de Caitel- . •«* ^ ./-•*' '. i"* r» /i«ti o 

jiau. T. z.p. ^^ May mis prifonniers cn la Baßille , & 
376. il y citarreftezfüusfeuregarde. 
dit quc Lejeudytroilidme^ \t% lettres de la Re- 

JeX' "' g^^ce dela Royne furent publi(fes älaCour 
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fen pleine audience,oui & ce requerant le Pro- 1 5'74' 
(Cureor General du Rxy , enterinees j homo* 
logii^es , & puis imprimdes. 

l^Samedy cinqui^me, commiffion fut de- 
cemtfe aut Seigneurs Vialard Prefident de 
iEMrr»&Pof}?^CoDreiller de la grandCham- 
bre au Parlemeiitde Paris y pöur aller] faire 
le prodet an Comte de Moni^ommery , chef 
des Hogneüots foullevez äu pais de ^^- 
mandie^ lequel apres s'eßte empard des vil- 
Ics dtS.Lo^ Quercntan , & autres places de 
labaile NartAandie , s'eHant retird ä Damfront 
tnPiJJayej lejeudy vingt fepUdme jour de 
JMay avoit tß£ par les Seigneurs de Mati^ 
gnam^ Fervaques^ & autres Capitaines Catho- 
liques ,• pris prifonnier audit Chäteau de 
Dan^inmt , & depuis mend au Chäteau de 
Csen , fii lä deteüu Ibub$ boiine & Teure 

garde. * . * Voyet les 

Le Mardt ij[uin2itfmc ^ mourut l Paris ^^^^'^^''^^^r 
Meffire Charles de Gondi Seigneur de la Tour ^ ^^'*** 
frere des CofMes de Rets ^ Marefchal de Fran- 
rr, & de PEvefjue de Paris ^ de defpit & me- 
lancholie (comme ea futle bruitcommun) 
de ce quVftant Maifire de la garderobe da 
Rsy nagueres deffbnd , il avöit tüi prive 
des meubles&accouilreiheils dudit deffunä 
Rgy , & autre$ droits iluiappartenansaudic 
f ihre , par fondit frere aifnd le Comte de Rets^ 

Sui avoit voulu avoir ladefpoüille& droits 
eflufditSf comme ayant bailld oufait ball- 
ier audit La Tour fon frere i ledit Eftat de 
Maiftre de garderobe , & edant caufe de 
tont fon bien & avancement. * , 4, y^yet \tt 

LeSam^dy vintcinquidme y le C(7^/^^ Additioaicy 
Mougemmery if pat aireft de la Cour de Pat-*P^*' 
Icmeht de Patis^ fut lirddekConciergerie 
da Päläis » inis enuntombereau, lcs]X\a\u^ 
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^S74' Wies derriere le dos , avec pn Preftre & le 
Bourreau , & de lä mend en la place de 
Greve^ oü il fut ddcapitd y & fon Corps mis 
en quatre quarticrs : Par ledit Arreft il fut 
coüdamnd comme atteint & coavaincu de 
crime de leze-Maj eftd , ä foufFrir en fon corps 
les peines fufdiäes , ainfi que rexecution 
en enfuivit , & encores ä avoir la queftion 
cxtraordinäire , qu*il eut: Ses enfans (qu'il 
laifTa ouze en nombre , neuf fils & deux fiUes) 
degradds de noblefre& declar^s vilains , in- 
teltables , incapables d'Offices ; fes biens ac- 
quis äcconfifquez au Roy^ &autresaufquels 
la confifcation en pourroit appartenir. Quand 
fon Arreft luy fut prononcd, &enlemenant 
au fupplice, ildifoitä haute voixqu'ilmou- 
roit pourfa Religion, qu*il n'avoit oncques 
faiö trahifon , ni autre faute ä fon Prince : 
combien que la veritd fuft qtfayant-fa vie, 
fes moyens , & fa Religion aflcurde tnAn- 
gletcrre^ oü il eßoitbien-vcnu, mefmeprds 
de la Royne , il avoit pa£R la mer exprez 
pour venir troubler fon pays & TEftat de fon 
Maiftre , dont il s'excüfoit für le comman- 
dement que luy en avoit faid un Grand , fans 
Tavoirjamais voulunommer , mefmes ä la 
queftion , finon qu'on le tenoit pour la fe- 
conde perfoime de France. 11 dit auffi qu*il 
n'avoit faiämal ou ofFenceäperfonnequel- 
conque, qu*il eßoit prifonnierdeguerre, & 
qu'on ne luygardoitpas les promeffes qu'oa 
luy avoit faiacis ä Damfront , quand il s'y 
rendit prifonnier entre les mainsdu Seigneur 
de Vaßy^ ä Charge expreffe qu'il auroit vie & 
bagues fauves. Il nevoulut point feconfcf- 
fer i noiXityidMXvtVigor Archevefque de Nar- 
A?«w, qui s'alla prefentcr d luy en la Cha- 
pelle pout i'admoncller , u\ ^lewii^ o\x\>?iv« 

fct 
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Icr la croix qu'on a accouilum^ de prefenter ^ 174- 
i, toüscöux qu^on meneaudernier fupplice, 
Bi äocanement efcouter le Preflre qu*oti 
avöit mis aa torabereau pr^s de luy : mefmes 
2 nn Cordelier , qui le penfant divertir de 
fon erreur , luy commenfa i parier & dire 
qu'il avoit eA6 abuIS : le regardant ferme- 
ment luy refpondit, Commeht , abufd? & 
fi je Tay eftd, 9'a eftdparceux de voftre Or- 
dre : car le premierqui mebaillajamaisune 
Biblc en FraD9ois, &qui mela fit lire , ce 
' fbt uu Cordelier cQmme vous , & lä dedans 
Vay appris la Religion quejetiens, quifeu- 
le eß la vraye , & en laquelle ayant depuis 
vefcu, je veuxparlagracede Dieuymourir 
aujourd*huy. 

Eftant venu für TefchafFaut il priale peu- 
pledeprier Dieu pour luy, recita tout haut 
ic Symbole, en la confeflion duquel il pro- 
tefta de mourir : puis ayant faiä fa priere ä 
Dien ä la mode de ceux de la Religion , il 
eut la teftetranchde. Laquelle le Luudy en- 
fuivant vingt huiäiefme Juin fut mift: für un 
poteauen la place de Gr€v^\ &lanuift, en 
fut oft^e par lecommandenient de la Royne 
Mere qui alfifta l Texecution: &fQtä lafin 
vengde comnie dds long-tempselledeliroit, 
de lamort du feu B^oy Henry lon mary , par 
le nioyen du Seigneur de Vajf/^ qui ufant de 
lafoy dutemps, luy mitentre les mains ce 
pauvreGentil-homme.* « y^y^ i„ 

Juillet. Le Mardy fixidme Juillet , furent Addmonsc/ 
en laCour de Parlement de Paris publikes & »pus, 
regiftrdes les let^res patentes du Roy Henry IIL 
portant coiifirmation , ratification& afnpli- • 
äcation du pouvoir de la Royne fa Mere^ 
touchanr Ja Regencc & admmifttaüow di^% 
ßffkiresdc France durant foii abfeuce , ^o^- 

A 3 wi^^ 
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^S74' n^es ä Cracovie en ' Pohgm le quinzidfnr^joiir ; 
de Juin , &depuisimprim^es. 

Le Jeudy huiti^me, le Cq^ur du ftu ^ 
Charles fat pprtd aux Celeßips de Paris, par 
Monfieur lis D^cfpnfrere, &illec inhumtf 
avec les foleinnite2& ceremonies entelcas 
accoußumdes ; & lePimancheenfuivantfbt 
le Corps, de S,AnthoinedesChamp^^ apportd- 
ä noftre Dame de Parts , & le lepdemain por- 
t^ de noftre Dame ii fainßDeKys en fra»c^^ 
QU le lyiardy enfuivant il fut cnterrd avec 
toutes les magnificences d'obftques & cc- . 
remoniales folemnitei qu'on a accouftu- 
md d'obferver apx epterr^men^ dej jfioys de 
France, • 

En ces obfeques & en 1 -ordre de marcher 
& tenirrang, femeurent quelques difFerens 
& propos d'altercation , entre Meflieurs de 
la Cour de Parlement de Parts , &: Meffire 
Jacques Am'tot Evefque £Auxerre , grand Au- 
mofnier de France , Meflire Pierre de Qondy 
Evefque de Paris , Meffire Alheri de Gonay 
Comte de Retz Marefchal de France , le Sei- 
gneurde Fontaines , ^(autres Gentils-hom» 
mes de la Chambre du feu Roy , qui revin- 
drent enfin ä quelques infolencesqqi furent 
faires pär le fieur de Fontaines , & \ hautes pa- 
roles qui furent dites de part & d*autre : tou^ 
tefois la Cour de Parlement legagna, &tint 
ä l'accouftumee lesenvirons& les plus pro- 
chains Heuxde Teffigie du feu Äöy , pourrai- 
fon defquels lieux eftoit furvenue laditte 
contention: 

Novemb. Le Lundy i. fefte de Toujfatnts^ 
le Roy, leÄöy deNavarre, & ItDucd^Alen^ 
fon firent ä Lyon leurs Pafques , & receu- 
rent enfemble leur Createur : A ladite Com- 
munion le Dued^Alenfonklt RoydeNavarre 

pro- 
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profterncz i genoux , protefterent devarit le ^ J'74 
jRoy de leor pdelitd , ' le fuppli^ns de met- 
tre enoably tout le pafT^ > & luy jurans iur 
la purt qa'ils pret^ndoient en Paradjs , & 
par le Pien qu'ils alloient receyoir , eßre 
ßdelles ä luy & ä fon Eftat, comme ils avqient 
tgasjours eßd , jufques ä laderniere gouttc; 
de leurfang , & }uy rendre fervice & obeif- 
fance inviolable i ^oipip^ ils rdconnoitfent 
Iny ^evoi>. 

Decemh' Encc mois le Roy eftant tnAvi^ 
fmm va i la ptoceffion des l5atcus , & fe fait 
confrerede leur confrairie; laReyneMere 

comme bonne penitenteenvoulateflreaufli» 
& fon geqdre le RoydeNavarre^ que l^Roy 
difbit en riant n^eftre eueres propre ä cela. 
II y en avoit de trois lortes audit 4'^{i»Qn ; 
de biancs , qui eftoient ceux* du Roy ; de 
noirs , qui eftoient ceux de laRoyne Mere- 
& de bleus , qai_e(|oient ceux du Cardinal 
d*AmMknäc, 

Le Dimaoche vingt-fixiefmeä cinqhcurcs 
da matin , Charles Cardinal de Lorraine , aagd 
de cinqaante^ns, mouruten Avignoni^xinQ 
fidvjre fimptom(5e d'un exireme ni^l de te- 
tte , provenvi du ferein fAvignon qui efl fort 
dangereux , qui luy avoit offenß le cer- 
veau i la procefiiondes Batus , oüil s*eßoit 
trouvd en grande devotion avec le Crucifix 
en lamain , les pieds a moitid nuds , & la 
teile peu couverte , qui eft le poifon qu'on 
adcpuis vpulu faire accroire qu'onluy avoit 
dönn^ le jour de fa mort : & la nuit enfui- 
vant.s'dleva en Avignon , ä Paris , 5f quaß 
partoute la Frame unventfi grand &impe- 
tueux , que de memoire d'hommeiln'avoit 
eß^oui untel foudre& tempefte , dont les 
^afhotiqu^s /i^orr^/V/j difoient que laveheoiieu- 

A 4 ^^ 
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^S74' cc de cet orage portoit indice du coarroux 
de Dieufur la France^ d*un(ibon, figrand 
& (i läge Prelat : les HMguemts au contraire 
difoientque c'eftoitle Sabbat des Diables qui 
s'aflembloient pour le venir querir, &qu*il 
faifüit bon mourir ce jour , pource qu'ils 
efloientbien empefch^s : fespartifansdifoient 
qu'ilavoitfaiäunefi belle & chreftienne firi 
que rien plus ; les Huguemts foutetioient au 
contraire que quand]onluy penfoit parier de 
Dieu durant fa maladie, qu'il n'avoiteuen 
la bouche pour toute refponfe que desvilai- 
nies ; dont Monßeur de Rheims fon neveu Te- 
üant alle veoir, & le voyant tenir tel langa- 
ge auroitdiäienferiant, qu'ilne voyoitrien 
en fon oncle pour en defefperer , & qu'il 
avolt encoretoutes fes parol es &aä:ions na- 
turelles, invoquant & appellant horriblemenc 
les diables für les derniers foufpirs : chofes 
tefmoign^es de tous ceux qui luy afliftoient , 
contre ce qu'en efcritle Jefuite Auger ^ qui 
le fai6t parier comme un fain£li Or la verit6 
eft que famaladie eftoitau cerveau , lequel 
il avoittellement troubld qn'ilnefgavoit ce 
qu'il faifoit , ni difoit ; enquoyil Continus 
jufques ä la £in , mourant en grand trouble 
&inquietude d^efprit, 

Pour en parier fans pafliön , cVftoit un 
Prelat que le Cardinal de hm'atne ^ quiavoit 
d'aufli grandes parties & graces de Dieu que 
la France enaitjamaiseu. Mais sMlenabien 
uß ou abufd , le jugement en eft ä celuy de- 
vant le trofne duquel il eft comparu comme 
nous comparoiftrons tous. Le bon arbre , 
dit noftre Seigneur,feconnoift parle fruiä.* 
Ce fruiä: eftoit (par les tefmoignages mef- 
me de fes gens) que pour n'eftre jamais 
tromp^ il faloitcroiretousjourstoutlecon-» 
traire de ce quMl vous difoit. Ce 
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Cc jour, laRoyne Merc fe mettant ä ta- 
ble dit cesiiioti«: Nousavons äcelte heurc 
Japaix puifquc Monfieorle Cardimt äeLur- 
M/we eftinort, qui elloit celuy (cedi[-otiJ 
qui l'empefchoit , ce queje ne puis'croire; 
car c'efloit ungrand&fagc Prelat, & hoiu- 
me de biea, auquel !a france ßt dous tous 
petdouK beaucoup: Et cnderrieredifoitque 
ce jout efloit mort leplüsmefchaiilhomme 
des hytnmes :puiss'e[(antmifeädffnerayaiit 
äcmnndä k boire, commc on luy eflt baill6 
ibn verre, ellecomnienfatellenieiitätreiii- 
blcE qu'il iuy cuida tomber des mains , & 
s'cfcria , Jefiti'. VoilaMonfieur \GCar4wal 
Jt Liirraincv^MK ]& voy.- Enfin s'eftant unpea 
rallile h rallur^e die dii tout haut , C cft 
giand cas de i'apprehenlion ! je fuis bien 
iromp(!e li jcn'ay veuce bon homme pailer 
devant moy pours'enaÜerenParadis, &me 
femWoitque je !*y voy ois monier. LeSDQils 
auffi eile en avoitdes apprehetiüons audire 
de fcs femmcs de chambre , & fc piaignoit 
dccequVlIc Icvoyoit, &ne]cpouvoito(lcr 
& challerde fa fantailie , eticores que dfs 
qu'il Tut tnoit onne parlanon plus du Car- 
^naljie Lnrraine que s'il nVoftJamais elW; 
& en tii on moin& de bruit ä la Com ( ce qiii 
eftdigne de remarque ) qu'on euft fait d'un 
fimple Protonotaire ou Curd de village; ü 
y en eiufeulemcnt quelques-uns dela Relt- 
gioB qui s'enfouvindrent pourle mal polti- 
ble qu'il leur avoit procura defonvivant. 

Fevrier. Lc Vcndredy onzidme , le Roy 
arriva ä Rheims , oii il fui facr<£ le Dlmaa- 
chc treiii^me duditmois, l'anrevoludefon 
Sacreen Poiogne , qui fuc ä mefmejour & 
heure. Quand on vint ä Iuy mcttre la cou- 
roQne fui la teile , il dit alTez haut qu'elle 
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^SIS^ luy bleffoit, & luy roullapardeuxfoisdela 
tefte comme fi eile eüt voulu tomber : ce qui 
fut remarqud ,' & interpretd ä maavais pre- 

Le Jeudy dix-fepti^me , le Ray ayant ad- 

vifd Meflire Franfois de Luxembourg de la 

maifon de Brienne venu ä fon Sacre & maria- 

ge , & ffachant qu'il avoit fait Tamour ä 

laRoyne fa femme , pretendant Tefpoufer, 

luydit ces mots; Moncoufin, j'ay efpoufiS 

voftre maiftreffe ; mais je veux en contr'ef- 

change que vous efpoufiei la mienne , enten- 

• Rcn^e de ^^x\iaeChdteauneuf\ Dafnoifelle Bretonne^^ 

Rieux de- dela fuitede la Royne Mere, qui avoit eil^ 

rphiUppc^ fa favorite avant qu'il fuft Roy & mari^. A 

AitovitySgr. quoy leditdc L«x^w^OÄr^luyrefponditqu'ii 

de CafteUa- eftoit fort joyeux de gc quc fa maiftreffe avoit 

ne. Mem. de rencontre tant d'heur & de grandeur , & tant 

itp!}!;. 8^S"^ ^^ change: mais qu'il luy pleuftTex- 

cufer d'efpoufer Chdieauneuf pour encores , 

& qu'il luydonnaft temps pour y peiifer: i 

quoy le Roy luy refpondit qu'il vouloit & 

defiroitque tout ä Theure il Tefpoufaft : für 

quoy fe fentant ledit Luxembourg fi fort pret 

fd, fupplia le Roy de luy donner la patience 

de huit jours ; laquelle eftant moderne par 

le Roy a trois jours feulement , monta ä che- 

val & fe retira de la Cour en diligence. 

May, LeMardy dixi^me May lanuit,fut 
d^robde la vraye Croix eftant en la fainäe 
Chapelle du Palais ä Paris ^ dequoy lepcu- 
ple & toutcla ville furent fort troublez. Et 
s'efleva incontinentun bruit , qu'elle avoit 
cfte enlevee par lesmences des plus grands» 
& mefmes de la Royne Mere , que le peuple 
avoit tant enhorreur & mauvaife reputation, 
que tout ce quiarrivoit demalencontre,luy 
eftoit imputd , £( diibit-on qu'elle nefaifoit 

jamais 
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jatnaisbien que quand eile penfoic faire mal. ' 
Jja comipune opinioii elioii qu'on l'avoit en- 
voy^e cn lialie pour gage d'unegrandefom- 
me (je di^niers , du cuiif^niemepi tiicicc de 
laReyncMtre. 

JßctUet. Le Mardy cinquiime Juület fut 
pendu ä i'drij&puismisenquatrequarti'ers, 
pn Capitaine nommö la Vergerie , condam- 
n6 ä mort par Bira^uet ChBiicelier & quel- 
ques Maillres des Requefles nominez parla 
Royue Mere , quiluy firemfonpmce?. bien 
Court dedans l'Hofttlde ladiäeville de Pa- 
ris: toütc lacharge efloii, que s'eßant irou- 
v^en uiie compagnieoüo^parlaitdelaque- 
relle des Efcolier» & des haliens , il avuil 
dit qu'il faloit fe rangerdu colitfdcs El'co- 
liers , & faccagei & cuuper lagorge ä tous ce» 
bougres ttalhniy qui eßuieni caufe de la rui- 
ne de \3fFr1u1ce, fanE avoir autre chofe fait 
DJ atienti^contre iccux : Le Roy le vid exe- 
cuter, encore qu'au dire d'unchacuniln'ap- 
prouvaft poini cei inique jugemenc, lequel 
rot trouvii fort eflrangedeplufieurs. 

ÖHiib. Le Dimanche neuviiStnc OQobro 
ftße Ac i^iaEi Denys , le Äsy fitfaireprocef- 
fion generale & folcmnelle ä Parti , en la- 
quellc il fit porter les fainfles Reliques de la 
fainde Chapelle , & aflifla tout du long di- 
fatit fon chapellet cii graiide devoiion , le 
Corps de la Cour avec celuy de la Ville, & 
tomes les autres Compagnies s'y trouve- 
rcnt , aufll firent par le commandement de 
fa Majeftc lous les Princes , Seigneurs, Of- 
ficieis ÄGentilsiiomiiiesde famaifon, hor- 
mis lesDamcs, que le Äaynevoulut qu'el- 
les s'y trouvaflcnt, difsut qu'il n'y avoit de 
devo[ion oü dies elloient. 

ivenik. Aucoannencemeatde Novem- 
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^S7f' bre Ic Roy fit mettre fus par les Eglifes de 
Paris les Oratoires , autrement dits lesPa- 
radis , oü il alloit tous les jours faire fes 
aumo(hes & prieres engrande devotion , laif- 
fant fes chemifes ä grands goderons , dont 
il eftoitauparavaut fi curieux , pouren pren- 
dre ä collet renverßä PItalienne , alloit or- 
dinairement en cocheavec laRoyne fon eC- 
poufe parlesrues &maifons de A/r/j , preii- 
drelespetitschiens , qui leur plaifoicut. Al- 
loient auffi partous lesnionaftre&defemmes 
aux environs de Paris , faire pareüles quo- 
des de petits chieiiS , au grand regret des 
Dames qui les avoient. Se faifoient lirc U 
grammaire, & appreiidre a declincr. * 

^Sl^* Janvier. Ence temps le Äcy, noiiobftant 
•voyezdansfQmgg \^^ affaires dela ffuerre ^ k cIl i re- 

!•> I^if res de ' 

Pafqui« T. ^^^^'^^^^^'^1 avoit furles bras, ne Jaiffcpas 

s. p, 483. d'alier aux environs de Paris , de c «lic & 

rEpigram- d'autre fe promener n-v ec laRoiiie fon cfpoii- 

Sltet & qui ^^' vifiter les monalleres des Nonains^ , <Sc 

finitainfy. les autres lieux de plaifir , & en rcvciiir la 

Dfc/w4r#«»- nuit, fouventpar la fange , & Ir mauvais 

t*lt'&l!ie"^^ temps , & mefme le Sainedy 7 de ce mois^ 

Jtex bis *ijui fon coche eflant rompu , il marcha bien une 

ftterat ,fit tno. lieüc ä picd , par le mäuvais temps qu'il fii« 

doürmmati* foit , & arrivaau Louvrequ'il elloiiplusdc 

mmuit. 

LcDimancheprcmierjour de cetan, vien- 
nent nouvelles ä P^r/j qucMoiilicurlcDuc, 
le Seigneur de Thore & Cimier » le vingt- 
fixieme Decemb. avoient beudu vinenipui- 
fonnd en lacoUation d'aprcsfoupper , lequel 
vin avoit eüdapporte par un valetdc cham- 
bre dudit Seigneur Duc, nommc ß.W: W ou 
Ißlomieau , qui a\ oit autretois fervy leChan- 
celier dcJS/Vd^^/tf, cequirendit lefiiit bcau- 
coup plus fufptct. Dg fait Monfieur IcDuc 
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des le vingt-fcptieme Decembre avoit depe- l JTöf 
fchcexpriJsIeSeigncurde Marivaux par dc- 
vers Je Roy, pour rcnadvertir& le prierde 
luy enüiire Juftice, 6t un autre Gentilhom- 

me pardevers ia Roynefa Mere , qui eftoit 

demcui^e malade ä Cbduiterauic d'uncamr' 
rt, laquelleen Tut fort marrie , & prittoute 
peinc d'enpürgere!le& le Roy fon fils; cc- 
pendant le proccs fait audit BknJeau ayant 
ctle mfs par plnfieurs fois ä la quei^ion , 
n'ayant recoiinu aucnn empoifonnement par 
luyou autre fait ou procura , & ne s'eliant 
contreluy irouvtfaöcuneautre charge, tant 
quepar contrepoifonccux quienavotencbea 
avoient ell^ incoiitinent garentis , fut ledit 
Blmiieaa relafche ^ & neantmoios chaße apr^s 
qu'on luy efit faitfaire aineudc honnorable , 
pourri'avuir fait Telläy avant que prefenler 
ie vin ä mondit Seigneur, coinme oii a de 
eoultunie de faire aux Frinces de cette qu«- 
littf. 

AvTil. Lc quinxie'me Avril joor de Pai- 
qucs flories, ie /(tyfitpuhtier auxprofnesde 
tqntev IcspatoiHes de Pfl^/J, qu'il avoit fait 
faire iinc Croix de noui eau , femblableä Cel- 
le qni fooloit eftre ä la (äinöc Chapelle de 
Parify qui avoit e(t<! dcrobdc rauoee prcce- 
dentc, Äqu'ea icelle il avoit tait enchaller 
une pariie d'uoe j;raud' picce de la vraye 
Cioixdc NulircScigncur, des piecjagard^e 
en üiif autre gtandf Croix double au thtefor 
^eUfu'mäi-tbapelh- , & qut; chacun l'allall 
laSaiiif^le fetnaitic & autres jours de devotioii 

batTer ft adorer , comnie de coußume ; de 

quoy Ic peuple de Pam * fui fort joyeux & \dP'^ ^ 
COnteiH. at-rti!"*"''' 

Ißay- LeLundyfepti^meMay, furenten 
la Cour de tatlement eii publique audien- ^h 
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^S76* ce , publiees & enterindes Ics lettres paten- 
tes du Roy^ contcnant rannulationderem- 
prifonnement da Marefchal de Montmorenci 
& la declaration defon innocence. 

Ledit jourles Advocats &Procureürs de 
Parlement furent par le premier Prefident 
appellez & affeiTiblez aii Palais en la falle 
S. Louis ^ afiii defe quötifcr&prefterau Roy 
la fomtne de ccnt mil livres qu'il s'eltoit pro- 
mis de tirer de leürs deux Conirounautex : de 
faitchacun fit quelques ofFres, lefquelles ne 
furent fuivies , ains augment^es par lefdits 
taxeurs , lefquels envoyerent toft apres ä cha- 
cun des plus apparens & aifez Advocats & 
Procureurs , uii billet de leur taxe fignd Pot" 
tiery qui eftoit Secretaire desfinances, ä ce 
commis par le Äw, dont yeutgrande piain- - 
te & murmure, &toutefois il ne faloitlaif- 
fei" de payer , & porta chacun la fomme de Gl 
taxe aux coffres du Louvre , & en rapporta 
quittance pour luy fervir en temps & Heu; 
femblables taxes furent faites für les autres 
Officiers, Praticiens, Notables, Bourgeois de 
Paris, Defquels le Roy tira en moins d'un 
mois bonne fomme de deniers. Le 14 Juil- 
let le Roy & laRoyne arriverentäP^r/j, re- 
venansde Normanäie^ dont ils rapporterenc 
grande quantitd de Guenon^ & de Perro« 
*r«^Iec quets.* 

AMtioBscjr Le Lundy feize Juillet ^ le iSoyfut au Pa- 
»P»^' lais & fit au Parlement en fa prefence pu- 

blier TEdiäde l'alienation des deux cens mil 
livres derente , accorddes par le Clerg^ de 
France , & voulant faire recevoir Guillaume 
Dauvet Seigneur iArennes Prefidefil en la 
Chambre Mipartie, \t^\i Dauvet voyantles 
c^ifficultez qu'on luy en faifoit ä caufe de ia 
Religion^ fapplia le Roy dene paiferoutre^ 

lB| 
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loy difantqu'ilaimoitmieux ne i'eftre point 'fTö* 
que d'eftrereceQparcontraime. 

LeLundy vingt-trois le Cardinal äe Bour^ 
bon qui eltoit Archevejque de Ronen , accom- 
pagn^ de plufieurs Chanoines de la grande 
Eglife dudit Ronen ^ eftantprecedd de fa Groix 
Archiepifcopale, alla aulieuoü les Hugue- 
nots faifoient leur prefche en ladite ville, 
fuivant lapermiflion de l'Ediä du Roy^ pour 
leur faire quelques falutaires remonllrances.- 
mais le-JVliniftre & les auditeurs efmeus de 
crainte de pis , en eflans advertis s'efcoule- 
rent les uns apres les autres » & gagnerent 
le haut. 

Le lendeniain oti eti fait le conte äu Roy^ 
& commeMbnlieur le Cardinal avec le ba- 
ßon de la Croix avoit chaffd tous les Hugue- 
nots A^ Ronen \ Je voudroiSy dit leRoy, quc 
les autres fußent anjji aifez a chajjer, alachar^ 
ge qu\n y denß forter le benotflier aujfi. 

jiouß, £nce temps le Roy alloitapiedpar 
les ruesde Paris gagner les pardons du Ju- 
bil€, envoyden France pzr Gregone XIILtiC'' 
compagnd de deux ou trois perfonnes feu* 
lement, tenant enfamaindegroffesPateno- 
(ires dflanc & marmotant par les rues : on 
difoit qu'il le faifoit par leconfeilde fame- 
re, afin de faire croire au peu'ple qu'il eftoit 
fort devot &Catholique, pour mieux fouil- 
1er auxbourfes des Bourgeois de P^r/j*, cell* Voyex,U9 
pourquoy on luy donna ces Titres : /fc»ry Addinonicy 
far la grace de fa merc inutiie Roy de France^ ^^ *' 
{«f de Pologne imaginaire , Concierge du Lou- 
vrey Margui liier de Saint Germain de V Auxer- 
rois^ Bajteleur des Eglifesde Parts y Gendrede 
Colas , Ganderonneur des collets de fa femme ^ 
t*f Frifsur defes eheveux^ Mercierdu Palais ^ 
lißteur d^eßuvis , Gardien des quatre Man- 

dions ^ 
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^Sy^* dians , Pere confcript des Blancs Baitus , C3? 
proteäeur des Capuehins. 

Septemb, Les Dimanches vingt-trois & 
trentidme , aux Huguenots de Paris revenans 
en troupedu Prefche qü'ils avoient commen* 
cd ä faire ä Noify-le-fec fuivant TEdiä , fu- 
rent faites toutplein de bravades & infolen- 
ces par lapopulace, les allansvoiräleur re- 
tour, Äfurent ruez de part &d'autre quel* 
quescoupsde pierres & d*efpees , dont ad- 
vint tumulte, & yen eut de tuez &blej[Iet* 
Et en fut fait plainte au Roy^ lequel cepen- 
dant cöuroit la bagueveftuen Amazone, & 
faifoit tous les< jouts balets & feftins nou- 
*Vtye% les veaux, commefifoneftatcufteftdpaifible.* 
Additionscy Novemb. Le Samedy dixieme Novembre 
*^'^** arriverent a Paris les triflesnouvellesdufac 

de la ville iAnvers , & comme le Diman- 
che quatridme de ce mois für le midy , les 
Efpagffols eftoient fortis en furie de la Cita- 
delle, avoient chargd les pauvres habitans 
ctAnvers , & defait trois mil Allemans qu'ils 
y avoient fait entrernonobßant lefecoursdu 
►a'is que.le Comte d^Egmont y avoit envoyd. 
^.t comme les Efpagmls eftans demeurez Ie$ 
Maiftres de cette belle ville, avoient brufld 
la maifon des Ooßerlins^ leur hoßeldeville, 
& bien huitcens maifons debourgeoistucz, 
& maflacrds & brufld pour trois ou quatre 
millions de marchandifes qu'ils n'avoient 
pü empörter : dura le fac environ quinze 
jours , durant lefquels on faifoit compte de 
fept ä huit mil perfonnes de morts, de tous 
aages , fexes & qualitez : car PEfpagnol vi- 
äorieux eftordinairement infolent & cruel ; 
& fut ruinde une des plus belles & riches vil« 
les du monde. 
J>"7/. Janvicr. Lc Mictedy tvtxwvime Jauvier^ 
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le$ öhfeques & funerailles de defunt Maxi-» ^Sll* 
milian tTAußriche EmPereur « beau-pere du 
Hoy Charles IX. furent faites en l'Eglife de Pa-- 
ris avec grande magnificence & ceremonies 
en tel cas accoußuin^esi 

Fevrier. Le Dimanchc vingt-quatri^mö 
Fevrier jour de fainä Mathias , le Roy receut 
avis que les Huguenotsavoientfait unecon- 
treligu^ n en laquelle eßoient entrez le Roy 
de siuede & Dannemarc , les AUemans ^ les 
Suißes Proteftans , & la Reyne d'Assgleterre : 
ce qax refroidit beaucoup degens d*entrer en 
ladite ligae & la figner. Cependant le Roy 
faifoit jouftes , balets & tournois , & force 
inafcarades^ ou ilfetrouvoitordinairement 
habill 6 en femme , ouvroit fon pourpoint , & 
delcouvroit fa gorge ^ y portant un collier de 
perles & trois eollets de toiie , deux ä fraife » 
& un renverf<f , ainii que lors le portoyent les 
jDamesdefa Cour: & efioitbruitquefansle 
A9c€sd€iMeffite Nicolas de Lorraine ^ Comte 
de Vaitdemont^ fon beau-pere , mortpeuau- 
paravant ^ il auroit defpenfd au Carnaval 
aux jeux de Mafcarades deux ou trois cens 
xnil ftancs. 

May. Lt M^credi quinzi^me May, le Roy 
au Pkffis'lez-Tours fit un feftin ä Monfieur 
le Duc fonfrere, 6l aux Seigneurs & Capi- 
taines qui Tavoient accompagnd au fiege & 
prife de la Charif/: auquel les Dames vedues 
devertenhabits d'hommes firent le fervice, 
&y furent tous lesafliftansveftus devert, & 
k cet efFet ful levd a Paris & aiLeurs pour 
ibixante mil francs de draps de foye verte. La 
tloyneMerefit apres fon banquet i Chenon- 
€easts ,{ qui luy revenoit ä ce qu^on difoit i 
prds decent mil livres , qu'on lava comme 
par forme d'emprunt für les plus a\fcx&tN\- 
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I ^77- teurs du Roy , & mefnie de quelques Italiens 

qui s'en fceurentbienrembourfer au double. 

En ce beau banquet les plus belies & honnc- 

ßesdela Coureilans moitid nues , & ayans 

leurscheveux efpars comme efpoufees, fu- 

♦ Voyex. ics reut employdes ä faire lefervice.* 

Adttitionscy Le Dimanche dix-neuvi^me les Come- 

'^"** dicns Italiefis üxrnommcili Geloßj commen- 

ce'rent äjoüerleurs comedies en la falle de 

Thoftel de Bourbon a Paris j ilsprenoientde 

falaire quatre fols pour tefte de tous les Froft* 

fois qui lesvouloient allervoir joüer , oüil 

yavoit tel coiicours & affluence de peuple, 

que les quatres meilleurs Predicateurs de Pa* 

ris n'en avoient pas enfemble autant quand 

ils prefchoient. 

Juinlut Samedy quiniiefme Juin les Mon» 
noyesfurent defcrides par lettres patentes da 
Roy , modifi^es & corrig^es par quelques ar- 
refts & ordonnanccs de la Cour deiParlemcnt 
für cepar diverfesfois affemblde: ce defcry 
apporta grande incommoditd au pauvre peu« 
plede France , pource que par touteslesvil- 
les du Royaume^ne fe pouvoient voir ni re- 
couvrer, ni douzains ni carolus ^ niautreme* 
nue monnoye, quitouteavoiteßdtranfpor- 
tdehorsdu Royaume pour Tefchangerä Vor, 
, eftant i haut prix en trance , comme Ve[cu 
foleil ä trois livres douze fols fix deuiecs : le 
double ducat ä deux teßes ä dir livres, les 
äucats doubles de Portugal dits fain^ Eßienne 
ou Millerays ä neuf livres cinqfols, le noble 
ä larofe ä dou2e livres , F Imperiale de Flandres 
d'ör double ä;fix livres , les reales d*E/pagnc 
/ d'argent fimpleä fix&fept fols , les Phüip- 
jp«j d'argent ä cinqlivres, leteftonde/r<a»- 
ce ä vingt& vingt-dcux fols, \ts ducatsdits 
de Pchgne , dont couroic lors un nombre 
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eflfrcn^ par tout le Royaume de France , & ^JTT* 
qaemefmes ondlfoit eftreforgex en France ^ 
iL quatrc livres quinie fols , qui a*^toient tou- 
tesfois que d'or d'efcu , & ne pefoient qae 
deuxgrains plus queTefcu foleil, &neaiit- 
moins n'y donnoieut le Roy nila Cöär, ni 
les Generaux des monnoyes , ni tous les au- • 
trcs OflSciers du Roy auc^n^ordre ni remcde: " 
ainfivivoit lepeuple äfadifc|cetion, pource 
regard ; auffi ne furentiefilltesordonnances 
obfervdes ni garddes , & le metcoit publique* 
mentau premier jourd*Aouft l*eßmfifeildla 
BoHcberU & par tout ailleurs en nlarcha&dife, 
ätrois livres quinxe folslapiece , & les aut 
tres efpeces i ^dquipollent. 

Jmllet. LeSamedyvingt-feptitfme Juillet, 
UGelofiy Cotntdicüs (Plialie^ aprdsavoirpre- 
fentd i la Cour deParlementlesLettrespa'^ 
tentes par eux obtenues du Roy , ^fin qu^'l 
leor faft permis dejouer Comedies^nonbb- 
fiant les rjeffences de la Cour , furent reu- 
voycz parfindenon recevoir, &defFentesi 
eux faites de plus obtenir & prefenter k lädi- 
te Cour tel les lettres , für peine de dix mii 
livres P<fri/& d'amende , applicable ä la boette 
des pauvres : noQobftant lefquelles au com« 
mencementdeSeptembre enfuivant , ils re- 
cocnmencerent i jouer leurs Comedies ea 
rHofiel de Bourhon , comme auparavant, 
par la permiflioa & jufHon exprefle du Roy. 
La corruptiondu tempseüant teile, que les 
farceurs , boufTons , putains , & mignons 
avoyent tout le credit auprds du Roy. 

Seftemb, Au commencement du mois de 
Septembre , le Seigneur de Villequier Cheva* 
Herde rOrdre du Roy , & capitaine de cm- 
quante hommes d'armes dedansleChafteaa 
4e Poitiers , bü Jors cftoit le R07 , & ou \^- 

B 1 ^\t 
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^i'77- lors Confeillcr duRoy & Tun des Surinten- 
dans de fts finances , maria l'une de fes 
fiiles aa Seigneur de Vicourt j la nopce fut 
friÖe en 1 Hoflei de Guife : ou difnerent 
le Roy, les 3. Roines , Monfieur le Duc, 
& Monfieur de Guife,: apres fouper le Roy 
y fut luy trentidme mafqud en honune» 
%vec trente que Princeifes que Dames dela 
CWr mafqudesenfemmestoütes , &tou- 
tes veflues de drap & toile d'argent, &au- 
eres foyes blanches , enrichles de perles & 
pierreries » en grand nombre & de gramd 
prix: les mafcaradesyapporterent teile con- 
fuijon pour ,1a grande fuite qu'elle avoient»' 
qqe la plufpart de ceux de la nopce furent 
contraints defortir,& les plusfages Dames 
& DamoifeHes fe retirerent , & firent fage- 
inent : car laconfufion y apporta teldefor- 
dre&vilenies, quefilestapifleries&lesmu- 
railles eufTent pü parier ^ elles euflent did 
beaocoup de bell€;s chofes. 

En ce mefmean , fut.prife & defcouverte 
dans le Convent des Coräeliers de Parts une 
garce fort belle , defguifde & habillde en 
jiomme, qui fefaifoit appeller yf/v^o/n^: eile 
fervoit entre les autres frere /^^^ive/ Berßfßj 
. qu*on appelioit Tenfant de PÄm^, & leCor- 
defjerjLUX b'elles mains, penfant & euxtous 
(ainfi qu'ils difoient) que ce föt un vray 
gar^on , dont on fe rapporta i leur con- 
fcience ; & quant a cefte fille gargon eile 
en fut quitte pour lagehenne & pour le foueti 
que je luy vis donner dans le prean de la 
CiPncicrgerie , für la grande chaßetd de ce- 
fle fcmine, qui fe difoii mariöe, & par de* 
votjon avoit fervy bien dix ans les beaux pe» 

(«Svfans avoir jamais cM intereiße en fon 
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^Sl^' Janvier. Le Lundy lixidmc , jour ^f 78. 
des Roys, la Damoifelle de Pons * de Br^- n,f o^'/,tu" 
tagne Royne de la Feve , par le Roy defefpe- Antoinenci 
r^ment brave, friß & gauderonnd , fut me-dePonsMar- 
n6e dn Chdteau du Louwe ä la Mefle en la JL"'^^ .<*«.„ 
Chapellede Bourbon, eflant leRoyfuivyde^,"V,q„^^^^^^^ 
fes jeunesmignons , autant ou plus braves leUeft parle 
que luy. jB«/^^y4>»^o//^,IemignondeMon Tousicnom 
fieur frere du Roy s'y trouva ä la fuite de J^ns /cf ' 
Monfieur le Duc fon maiftre habill^ tout amoar$ du 
fimplement & modeftement , mais fuivy de grand ai- 
fix pages veftus de drap d'or friß , difant tout "^?^'^« '^^' 
haut que lafaifon eftoit venue que les beli-^pj^s" ^\ 
ftres feroient les plus braves : dequoy fuivi- 
rent les fecfMtes haines & les mefconten- 
temens & querelks qui parurent bien toft 
aprds. 

^Avril Le Roy pendantce Carefniealloit 
deuxoutrois fois la femaine fair^ coUation 
aux bonnes maifons At Paris ^ avecfesmig- 
nons frifes & fraißs , & les Dames de la Cour 
& de la ville, entreautres che2la Prefideii- 
te de Boukncourt y ou il paffoit le temps avec 
la Damoifelle Bujfy * fa belle fille. * OuDafly 

Le Dimanche vingt-feptidme Avril , pour fuiya«^ ^'«- 
dcmcfler une querelle nde pour fort legere ^"^^1^ 
occafion , le jour precedent en la Cour du 
LoHvre cntre le Sieur de Quelus , Tun des ; 

grands mignons du Roy , & le jeune Antra- 
gues^ qu'onappelloit Antraguet favory dela 
maifon de Guife , ledit Quelus avec Maugi- 
rou & Livarot , & Antraguet avec Riberac , & 
Je jeune Chomberg fe trouverent dds cinq 
heures du matin auniarchdauxchevaux,an- 
ciennement les Tottmelks pr^s la Baftille 
faint Anthoin^ ^ & U combattirent fi furieufe- 
ment que lebeauit£2«^/>o»&le jeune C^oi«- 
kerg demeurerent xnorts für la place : Riberac 

B 4 des 
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T78* des coups qa'il y receut mourut le Icndemaia 
ä Midy ; Livarot d'un grand coup qu'il y eat 
für la teile fut fix femaines malade, &enäii 
refchapa ; Antraguet s'en al la fain (& Tauf aveo 
un petitcoupqüi n'eftoit qu'uneefgratignu«! 
re. Quelus autheur & aggreffeur de la noife 
de dix-neuf cbups qu'il y receut languit tren- 
te troisjours, & mourut lejeudy vingt-neu- 
vidme May en Thoftel de Boiji^ oü il fut 
porte du champdu combat commelieu plus 
tamy & plus voifin , & ne luy profita la gran* 
de faveur du Roy qui Talloit tous les jours 
voir & ne bougeoit du chevet de fon lit , & 
quiavoit promisaux chirurgiens qui le pen- 
foient, centmillefrancs, auca$iqu*ilrevint 
cn convalefcence , & ä ce beau mignon cent 
mille efcuspour luy faire avoirbon courage 
de guerir ; nonobftant lefquelles promei&s 
ilpafradece;monde en Tautre, ayant tous- 
joursenla bouche ces mots , mefmes entre 
fes derniers foupirs qu'il jettoit avec grande 
force & grand regret : Ah mon Roy , moa 
Roy ! fans parier autrement de Dieu ni de 
^ fa mere : ä la veritd le Roy portoit i Matigi^ 
ton & ä luy une merveilleufe amitid , car il 
les baifa tous deux morts , fit tondre leurs 
teßes & empörter & ferrer leurs blonds che- 
veux, oa?LiiQueltts les pendans de fesoreiU 
les , que luy mefme auparavant luy avoit 
donne2 & attachei de fa propre main. On en 
fit ces deux vers: 

Setgneur , refoy en tongtron 
Chomh&rg^ Quelus ^ iS Maugiron 
Teiles ÄUmbiables fagons de faire , in- 
dignes ä la veritd d'un grand Roy , & mag* 
nanime comme il eßoit , cauferent peu ä pei| 
le mefprisde cePrince, &lemalqu'onvoa- 
Ipit a ies mignons qui le poücdoientdoi^na 
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vn grand advantage ä ceux de Lorraine ^ & ^^7^v 
poor corrompre le peupl^,& dans le tiers eftat 
ct€tx & former peu ä p6u entierement leur 
party qui cftoit Ja Ligue , de laqueUe ils 
avoient jettd les fondemens d^s l'aa precer 

dcnt ls^^^ 

Le Lundy vingt-huiti^me , JMeßre Char- 
les de Lorraitte Uuc äep/layenne fut par le prer 
mier Prcfidentinftall^ aufiegedela Table de 
M^rhre^tw figne de prife de fiolleffion de T Ad- 
miraot^de Frame quele Roy luyavoitdön- 
n^c i la furvivance du Comte de Villars fori 
beaupere. 

May, Ence irois ä la faveurdeseauxqui , 
lors cpmmencerent , & jufques ä lüfaiftS 
Martin continuerent d'eftre fort baffes , fat 
commenc^ le pont neuf de pierre de taille 
qui conduit<le Neße i Vcfcolc faixi^ Germain^ 
Ibus Tordonnance dujeune du Cerceau Ar- 
chitede du Roy, & la furintendance de Meß- 
te Chrifiofhede Thou premier Prefident , M. 
Pierre Seguier Lieutenant civil , M.Jean de 
la Guefle Procureur general , & M. Claude 
il&r^WSurintendant des Finances : & furent 
ence mefme an les quatre piks du canäl de 
la riviere de Seine » fiuant entre le quay des 
jtugußins & rifle du Palais , Icydes environ 
une toife chacune par defliis le rex de la 
chauffde : lesdeniers furent pris für lepeu- 
ple par je ne f^ay qu^elle crue ou dace extra- 
ordinaire ; & difoit-on que la toife de Tou- 
vrage coußoit quatre-vingt cinq livres. »paul Smard 

fuillet. Le Lundy vingt-uni^me JuHlet,<icCau(radc 

fainaMefgrin ♦ jeuneGentil-hommeBo«r-f,^Selriff. 
delois^ beau, riebe & de bonne-part,l'un des Ko^c^ia sa- 
mignons fraifez du Roy fortant äonte heu- tyic Menip- 
Xt% du foir du Louvre^ oü Ic Roy eftoit en ?ff '^j^.*^?* 

|k| meüxie rme du lauvre , vers la xue/ainä 3^^', 
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'J7o. Homri ^ fut chargd de coups de piftolets, 
d'efpdes & de coutelas par vingt ou trente 
Pommes iQConnus qui le laifferent far le pa* 
v^ pour mort , comme aui& mourat-il le 
jour cnfuivant , & fut merveilles^ cenune il 
put taut vi vre efiant atteiat de trente quatr^ 
ou trente cinq coups mortels : le Roy fit 
porter fon Corps mort au logisde Boify pris 
la EaßiUc oü eftoit mort Queltts fon com^ 
pagnon, & enterreräy^Vr^SfPo/avecIembla- 
ble pompe & folemnitd qu'avoient efld au- 
paravant inhumez en ladide E^i&<, Quelus 
AMaugiroH fts compagnons. De cetafläffi- 
nat n*en futfaitaucuneinftance. SaMajeftif 
eftant bien avertie» que le Duc de Guife Ta- 
voit fait faire pour le bruit qu'avoitce mig- 
non d'entretenir fafemme , & que celuy qui 
avoit faiäcecoup portoitlabarbe & lacoa- 
tenance du Dm du Mayne fon frere. Les nou- 

♦ llyadam velles venuesau Roy de Navarre ^ dit*, Je 
l'^^i?'*^^/" f«ay bon gx€ au Duc de Guife mon Coufia 
Or dit qa'il de n'avoir pu fouffrir , qu un mignon d^ 
dir ccsmotf. couchette , cpmme fainß Maigriu , le fi(jt 

cocu , c'eß ainfi quil faudroit accoußrer 
tous les autres petits galands de Cour qui dt 
meilent d^pprocher les Princefles pour 1^ 

* VtyeK les mugueter &leur faire Tamour. '^ 
Additionicy Septemh, Le Mecredi troifidme Septem- 
•P"»- bre en la Place Maubert a Paris , par Arreft 

de la Cour de Pärlement , un jeune^nfant 
laquais aagd de treize ans feulement fut pen- 
du & eftrangld pour avoir donnö quelques 
coups de daguei unmarchand de Paris fon 
. maifire, dornlantlanuiäenfonliä KMpm^ 
Jluum , & s'eftre efibrc^ de le tuer : & fut ce^ 
fte execution trouvde eftrange , taut ä cauft 
do bas aage de Tenfant qu'eu elgard'i ce que 
le marchand ctloit saeudtcft^^oxs^« 
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Le Jeudi quatrieme le Roy partit de Paris ^n^ 
pour aller ä Fontainebleau , en s'en allant 
laiila ä fa Cour de Parlement vingt deoz 
EdiCs nouveaux , &bourfaux^ pourlesvoir 
& homologu'er , laquelle le Mardi neuvid- 
mepar un Arreft notable declara qu'elle ne 
pouvoit proceder a la verificatipn d'iceux, 
pour eftre la creation des Offices & eftats y 
mentionnez une taille & Charge für le peu- 
ple de ce Royaumequi nefepeutportcr^ & 
non neceiTaire , ni valable, ains fubtile , per- 
nicieufe & dommageable au public , & qui 
pourroit engendrer une Emotion & fedidoa 

?iui feroitla ruine de Paris & de l'Eftat; & 
üt TÄdvocat da Roy Brtffon envoyd par la 
Cour ii Fontainebleau porter au Roy ledit Ar- 
reft, lequel desvini^t-deux Edirs n'en veri- 
fioil que deux , & renvoyoit les vingts au* 
.tres, dequoy le Roy malcontent envoya le 
Seigneur de Chavigny & le Preßdent de Bellie" 
vre , le Mardy vingt- troifidme en ladite Cour 
pour les faire publier & verifier , ce que la • 
Cour refufa fort vertueufement , refpondant 
qu'elle ne pouvoit ni ne devoit : cc que le . 
Roy ayant entendu , dit , Je vois bien que 
Madame ma Cour meveutdonner la peine 
d'y aller; j'yiray , maisje leur diray ce que 
poffible neferontgucrescontensd'entendre, 
dequoy laCouradvertietrouva bonpourap- 
paifer leRoyd'en verifier encores quelques- 
11ns des moins fafcheux & mefchans. Le 
Lundy vingt-neuvidme dudit piois de Sep- 
ttmhtt'jOmitfaintMithel^ Maißre Franpois 
deSaignes^ Sieur de la Garde , Confeilleren 
la .grande Chambre , Beneficier , natif de 
Touloufe au Languedoc , aagd de j'f ■ ans , hom- 
me Ignorant , mais viol ent , fe leva A\x \\t 
m matin deYmt joüt y Ott ü e(loUdtUu>i& 
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f ^S7^' afflig^ d'une retention d'urine avec fievre, 
& fe fentant agit^ de grandes douleurs , & 
prdsde lafindefavie,monta furfonmulet, 
defendit ä fes gens de le fuivre , & approchant 
des bons hommes du cofle du pr6 aux Clercs, 
oüeftoitfa maifon , aprds eftre defcendu de 
deffus fon mulet, fe precipita en la rivierc 
de Seine, &fenoya. Et neantmoins futfo- 
lemnellement enterrd au choeür des Car^^ 
liers ä Paris , avec raffillance du premier 
Prefident deY^o«, & bon nombre de Preß- 
dens, MaiftresdesRequeftes & Ponfeillers 
de la Cour de Parlemem , fous couleur , qu'il 
^ftoit en fievre chaude & frenetique. Auffi 
qu*il avoit donn€ fon eftat , & benefices ä 
Jaques deT'hou ^ filsdu prernierPrefidenc,le- 
quelil avoit nommd&fait feul executeur do 
fon teftament. 
if 79» 'fTP- Janvier. Lejeudy premier Janvier 
♦iincfitque leRoy cftablitÄ folemnifa (bn nottvel ^ (?r- 
rcnouvcl- ^^^ ^ Chevaliers d^fainS Efprit en l'Egllfe des 
ordtc^dt^ct ^^&^ß^^^ de Paris ^ en grande pompe & mar 
nom Voyez gnificence , &le$deuxjoursenfuivaqstraita 
ics Mcmoi- ädifner audit lieu fes nouveaux Chevaliers ^ 
Mu ToTi!" * l Vefdinde tint confeil avec cux. IIs 
p. 99$. * elloient veftus d'unebarettede veloursnoir, 
chaufles& pourpoirit de tolle d*argent, fou- 
liers &fourreau d'efp^edeveloursblanc, lo 
grand manteau de velours noir bordd ä Ten- 
tburde fieurs deLis d'or & languesde fea , 
cntremefl^es de mefme broderie , & des chif- 
fres du Roy de fil d'argent, tout doubld de 
fatiu orange , & un mantelet de drap d'or en 
lieu de chapperot^par deffus ledit grand man«^ 
teau , lequel mantelet eftoit pareillement 
enrichi de fieurs de Lis , langues de feu & 
chifTres comme ]e grand manteau , leüf 
grand Collier fafonnd d'un entrelas de ohi& 

fr^S 
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fresduRoy, fleursdeLis&langucs defeu^ ^S*I9* 
auquel pendoit une grande Colombe deno* 
tantle fainäEfprit : ils s'appellent Cheva^ 
liers Commandeurs du faind Efprit , & jour* 
nellement für leurs cappes & manteaux ils 
portent un grande Croix de Velours oran-^ 
g6y bordfe d'un paiTement d'argent, ayant 
quatre fleurs de Lis d'argent aux quatre coins 
du croifon , & le petit Ordre pendu ä leur 
col avec un ruban bleu. On difoit que le Roy 
avoit de nouvel iavent^ cet Ordre , pour ad- 
joiadreä foy d^un nouvel & plus efiroit lieti 
ceux qu*il y vouloit nommer , ä cau(e de 
TcfFren^ nombre des Chevaliers de POrdre 
fainä Michel^ ^ui eftoit tellement avili*quc* r^ye'»!« 
Ton n'cn faifoit non plus de conte , que de ^'a'j^^^ 
iimples äubereauxougentillaftres, &äppel-Yfx*p*,%. 
loit-on Icgrand collierdecet Ordre lecol* 
lier ä toutes beftes. Et pour fe les rendre 
plus loyaux &aiFeäionnez ferviteurs^ illes 
obligeoit ä certains lermens contenus aux 
articies de rinftitution de TOrdre , & mef- 
mes eßoit fon defTein de leur donner ä cha- 
cun huiÖ cens efcusde penlionen forme de 
Commanderie für certains Benefices de ce 
Royaüme , & pour ce les ät-il appeller Com- 
mandeurs : Et ce faifoit-il ( ä ce qu*on di- 
foit) pource quebeaucoup defes fujetsagt* 
tez du veiit dela Li^ue^ qui fecrettement & 
par fous main ourdifToit tousjourslbn fu<* 
feau , tendoient comme ä rebellion , s*y 
laiflans tranfporter parlesnouvellescharges 
qu^on leur mettoitä fus. A quoy faMajeft^ 
defirant pourvoir , $*eftoit advifee de fe for- 
tifier defdits, nouveaux Chevaliers , qu'elle 
croyoit avec fes mignons 6i un Regiment des 
Gardes , qui journellement raffiuoient , luy 
cfire prompts & fidelles deficafeurs , ädve* 

nant 
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^579' nant quelque Emotion. On difoit auffi que 
cette ereöion de nouvel Ordre avoit eftd 
confortee de ce que le Roy eftoit n6 le jour 
de la Pentecoftc, cx€€Koy dePölogne fa fait 
Roy de France en femblable jour , lequel fem- 
bloit luy eßre fatal , pour tout bonheur & 
profperit^ comme avoit eßd le jour faint 
Mathias a PEmpereur Charles V. 

Le Vendredy vingt-troifi^me le Roy alla 
ä Olinville fe baigner & purger ; le fembla- 
ble fit la Royne fafemme qu*il laiffa ä P^- 
ris\ puis alla faire fafefte de Chandeleur en 
TEglife de Chartres , & fes voeux & prieres 
ä la belle Dame , &y pritdeux chemifes de 
no/tre Dame de Chartres , l'une pour luy, 
f autre pour la Royne fa femme : ce qu'ayant 
faiÄ il revintä Paris coucher ayecellc, en 
efperance de luy faire un enfant : Dont il 
eftoit incapable pour la veröle qui le man- 
geoit & les lafcivetds qui Tavoientenerv^ . 

Ld vingt neuvi^me dudit mois, fut don- 
n£ UQ Arreft notable en lagrande Chambre 
^ da plaid , pour le fait des Notaires , par 
lequel il fut ordonnd qu'ä peine de nullit^ 
& de faux , fuivant Tordonnance de Mou- 
lins I5'64. q\ii n'eftoit obferv^e par lefdits 
Notaires de Paris ^ les Notaires feroient te» 
aus faire figner les parties contradantes , & 
oü elles ne pourroient figner , qu'il en fe- 
roit fait mention par les contrads. Lequel 
Arreft le mefme jour fut fignifid au Syndic 
des Notaires, & publik ä fondetrompepar 
la ville. En ce mois une bände Utaliens^ 
advertis parceuxdePÄm, quele Roy avoit 
drefl^ au Louvre un deduit de jeu de cartes 
& de dez , vindrent i la Cour , & gaigne- 
rent au Roy dans le Louvre trentc milleef- 
cus f ä la prime & au dez. 

AvrH 
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AvriL La nuit du Mecredy premier du * ^* 
fnois d'Avril , la riviere de faint Marceau^ 
ao moyeQ des pluyes des jours precedens, 
credt i lahauteur de quatorze ä qninze pieds, 
abbatit plofieurs murailles , moulins & inai- 
fons , Doya plufieurs perfonnes de tous fexes 
& aages , furprifes dans leurs maifons & dans 
leurs lits , ravagea grande quantitd de be- 
(iail , & fit du mal infiny : le peuple de Pw 
nsi milliers Ielendemain& jourenfuivans, 
courutvoir cedefaftre avec grande frayeur: 
Teau futfi haute qu'elle fe refpandit par TE* 
glife , &jufques au grand Autel des Ccfrde^ 
lieres S Marceau , ravageant par forme de 
forreat en grande furie , laquelle neant- 
moins ne dura que trente heures ou un pea 
plus. La Cour de Parlement encorps leSa* 
medy fuivant vint ä la grande Eglife NoRre 
Dame , ou fut dice une Meile folemnelle, 
avec prieres ä Dieu qu'il luy pleuft appaifer 
fon ire , & ä mefme fin fut le Lundy enfui- 
vant faite proceffion generale ä Paris. 

May. En ce mois le Chapitre General des 
Cormters s'affembla aux Cordeliers de Paris , 
oü fe trouverent environ douze cens freres 
de VOtAxtfaint Franfois , de toutes les na* 
tions da monde , & firent leur General Meif- 
iire Scipio» de Gonzagues Cordelier de la Cafe 
MantuoHe: le Roy pour leurs alimens pen- 
dant leur fejour ä Paris leur donna dix mit 
francs : Monfieur le Duc fon frere quatre 
mil li?res : & les Colleges , Chapitres , Com- 
munautex , Abbez , Prieurs , & Prelacs de 
Pariiy leur firent tous particulieres aumoif» 
tkts , comme firent tous les habitans de 
Paris, 

Jttin. LeVendredy vingt-fixidme JuJn les 
Generaux de la jufiice des Aydes fönt fuf- 

pen- 
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^S79' pendus pour n'avoirvoulupublier TEdit da 
la fuppreffion de tous les Privileges de töus 
les exempts du huit ävingt, & aiitres fem- 
blables daces , aprds pluiieurs expreiles & 
comminatoires juiSons du Roy ^ & pource 
au lieu de Generauxfontappelldsgexiereux, 
lefquels enfin aprds que le Roy euft decläre 
qu'il ne s'en vouloit plus aider , & que fa 
voloncd eßoit feulement qulils le fifTentpu-' 
blier& homologuer pour eftre reßituez^ le 
£rent iimplement regißrer en leur greffe & 
npn autre chofe , dont fa Majeßd indign^e 
dit ces mots , qu*il n'avoit eu fafcherie il 
y avoit longtemps qui luy euft plus toueh^ 
, au coeur que la bravade de ces petits galans 

de Generaux , roais qu'illa leur feroit fen- 
tir. Cependant pource qu'il s'y agiffoit cn ce 
fait du public^ ils en furent fort loüez , & ceux 
de la Cour de Parlement blafmez par les 
deux vers fuivans. 

Tu gefterofaMhor Generalis Curia j Major 
7u Partamenti Curia degeneras ? 

Aouß. Le Mecredy dix-neuvidiiie Buffi 
ttAmboife premier Gentii-homme de Mon^ 
fieur le Duc , Gouverneur d'Anjou , Abbi 
JeBourgueil , qui faifoit cant le grand & le 
hautain i, caufe de lafaveur defon Maißre, 
6l qui tant avoit fait demaux, & pilleries^s 
pais d'Anjou &dvL Maine y fut tud parle Sei- 

fneur de Montforeau , enfemble avec luy le 
iieu|:enant criminel de Saumur en unemai- 
fon dudit Seigneur de Montforeau , oü la nuift 
lediSt Lieutenant qui eßoit fon mefläger 
d'amours » Tavoit conduit pour coucher ce* 
»Margucrite ße nuiÖ-lä avec la femme * dudit M>ntfo* 
4e Maiiapr.^^^^^ ^ laquelle Bujfi d^s long- temps faifoit 
l'amour, &auquel ladide Dame avoit don« 
ii£ expris cefte fauife aflignation pour le Sü^ 

tt 
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refarprendre par Montforeau fon mary; ä '^S19* 
laquelle comparoifTant für la minui^ fuc 
auffi-toft inveiiy &afraillypar dix ou douxe 
qui accompagnoient le Scigneur de Montfo^ 
reau j lefquels de furie fe ruercnt für luy 
pour le maffacrer : ce' Gcntil-homme fe 
voyant fi pauvrement trahy , & qu'il eßoit 
feul ( comme on ne s'accompagne gueres 
pour telles executions) ne laiiia pourcant 
defe defendre jufques au bout ; monßrant 
qoe la peur, comme il difoit fouvent , ja^ 
maisn'avoic trouvd place en fon cceur : car 
tant que luy demeurä un morceau d'efpdc 
dans la mainii combatti| tousjours» & juf- 
ques ä la poignde , & aprifs s'aida des.tables, 
baocs , chailes & efcabefles , avec lefquels 
il en blefla trois ou qi^atre de fes ennemis, 
jufques ä ce qu'eßant vaincu par la multitu- 
de, & defnud detoutes armes & inftruniens 
pourfedeffendre, fut aflb.qund pr^s une fe- 
hcßre*, par laquelle ilfcTQuloitjettcr pour* lieft die 
. fe cuider fauvcr. Teile fiif la finduiC?^^//^/-^*^'/^^^^ 
ne Büß qui cfloit d'un courage invincible,cafteinaii 
haut ä lamain, fier&audacicux, auffivail-To.z.p.54o. 
lam que fon efp^e , & pour Taage qu'il avoit, .*J"^. 5'«^^«* 
quin'eßoit quedctrente ans, auffi dignedefcnetKiicTc- 
eommander a une arm^e que Cap;taine qui meuia atxa. 
fuß tn France: maisvicieux & peu craignant ^^^ *"* 
Dieu ; ce qui luy caufa fon malheur ,. n*e- ^^'Ji^f 5^;"* 
flantparvenu ä la moitid defes jours, com-ferouii fut 
me il advient ordinairement aux hommes «chcve a 
de fang comme luy ; il pofledoit tellement ^^^^ ^^^ 
JMonfieur le Duc fon maißre qu'il fe van- res. "* 
toit tout haut d'en faire tout ce qu'il vou- 
loiti, voire, & avoir laclefde fes cotfres& 
de fon argent , &enprendre quandbunluy 
tKicmbloit de laquelle vanterieon dvfok <^m''v\ 
fefuÄ itiKment paffi : i\ aimoit Us \emes.^ ' 

2^^e / Q CO VW 
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' J79« combien qu'il les pratiquaß aflex mal , fe plai- 
foit ä lire des Hiftoires , & entre autres les 
vrcs de Plutarque: Et quand il y lifoft quel- 
qoe aäe fignald & genereux fait par un de 
ces vieux Capitaines Romains , iln'y arien 
en tout cela , difoiHl , que je n^executaiSe 
auffi bravement qu'eux älanecelGtd ; ayaüt 
accouftamd de dire qu'il ti'eßoir n6 qoe Qea« 
til'honune , mais qu'il portoit d^itreßo'^ 
^ mac nn toBurd'Empereur : fi bifih»qtt'enfin 

3 3o*"'^'a/*^ P^^^^^^glö'""^ * Monfieur leprit ä()efdaini 

Txaitte dela & de tant plus qu'il Tavoitäirndducommen« 

Tortun« de ccmänt, fur la finil le hait; ayant confen- 

wimriu"^^ (fuivant le bruit commun) i la partie 

• fuitic des qu'on luy dreffa poijir s'cn deffaire : En quoy 

Mtmoixesde fe verifie un mefchant prover be aucien > par- 

la Rcync lant des Princes , qui.dit , Ties-heureux cß 

enVf m!"*' qui ne les connoift , ftialhcurcux qui les fcrt, 

& pire qut les offenfe. 

ifSo. lySo. Sevrier. LeMardyvingt-deuxidme 

Fevrier , en la gtfnde fale de rEvefch^ de 

Paris richemenit' .tapiflife & äccommod^e 

pourceteffet, MeßreChnßofbledeTiouDre-» 

mier Prefident affiltd de Monjiear VioUe , Anjo" 

ranty Longueuil^ Ghartier^ Confeillers en 

la Cour de Parlement ä ce deputex , com- 

mencerent a proceder i la reformatiou & re« 

daäionde laCouftume de Paris. 

Man.- La nuit du Jeudy lo. de ce mois, 
de Torfonnance de l'Evefque de Paris afli- 
ü^ dun fecret confentement de la Cour de 
Parlement , fut oft^ & enlev6 da licu ou il 
eßoit , le crucifix , furnommd Macqturtmm^ 
& par les gens du guet portd ä TEvefchd ^ de 
ce ä caufedu trevfcandaleux furnom , qae 
le commun peuple luy avoit donn6 » i rai- 
, £on que c'eßoitun crucifix de boisplein^ de- 
/a ^raiideur de ccux cjjic Von no\i ordiaai« 
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rement aqx paroiflcs , Icqacl efloit plafquö ^J*^' 
& attachd contre lamuraille d'une maifon^ 
feixe ao bout de la i>/V/7/p rue du Temple , vers 
& proche les efgouts , en laquelle maifoa 
aux environs fe tenoit un bordel , ce qai 
>^danDa pccafioQ de donner a ce crucifix le 
furnom de Macquereau ^ pource qu'ilferyoit 
de marque & enfeigne i ceux , qui alloienit 
chercher les bordeliers repaires. 

Aoffi. £n ce mois d'Aouil M. Barnabi 
Brißim fut fait Prefi4ent en la grand*Chani- 
bre da Parlement de Paris , par la xreffion 
deMeffire Pompotme Je Believre , h Maifire 
Jacques JFaye Advocat du Roy audit Parle- 
ment par laceffiondudit£r//70«, & }A^\[\xt 
Pierre du Raneher fut faic Maißre des Reque- 
fies ordinatres du Roy par la ceffiqn dudit 
Fave. On difoit que Brijfon avoit payd a Bei* 
liivre pour l'eftat de Prefidenc foixante mil 
livres, jfijyr ä Br/m pour l'eftat d> Advocat 
du Roy quarantemil livres ; Et du Rancher 
ä Faye pour leftat deMaißre de% Requeßes 
vingt'Ciuq mil livres. JelaifTeipenfercom- 
me le peuple de France pouvoic attendre 
bonne jußice d'Officiers pourveus d'eßatsfi 
cherement acheptez ! 

Dtcerab. Au commencement de cemois, 
iRlfe Allemand Chevalier de l'Ordre f qui 
avoit en ftcondes nopces efpoufd la tbrelt^ 
TtereiAUegrCy fut pendu &eßrangldaB^//, 
par jugement des Chevaliers de TOrdre qui 
loy firent fon procez, par lequel il futcou* 
vainca & atteint d'avoir TEß^ precedent 
pris argent du Roy pour aller en AUmague 
lever quelques cornettes de Reißres pour ie 
lervicede faMajeß^ : neantmoinseßantal» 
l€ ä cet eflfet , fut trouvd qu'il les avoltl^-? 
vitstL iirrr/f^csdesdemersduRoY pouiNc^ 

C X i&t 
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1 joo# nif au fervice du Prince de Condi & de fcs 
partifans , tenans la /Vre & autres places con- 
trc leRoy. 

ifSi. i5'8i- May. En cc mois un Confeillcr, 
nommd Jehau la Foix en la 'Cour de Parle- 
ment ä Paris , commeir entretenoit publi- 
quement la fetnme d'un Procureur du Cba^ 
ßellet^ noinm^ Boulanger , advint que Gcfte 
femme touchee d'un remors de coufcience, 
declara audit Confeillcr renviequ'cllcfavöit 
de fc retirer de fonpech^' lequelentendant 
ces propos fcmocqua, &vou]ant faire d'el- 
le comme auparavant , e4Ie,luy refillavcr- 
tueufement : le Confeillcr cntrant en colere 
lui dit mille injures, Tappellaputain & ru- 
ße, la menafa de l*accouftreren femme de 
fon meftier. De fait quelque temps apr^s 
cftantadvcrtyque fon mari la rtienoit joucr 
aut champs la.veille de Pentecofte , mon* 
tei cheval &prend avecluy quelques rufti- 
ques de Toffchou , qui Tactraperent en un che- 
mm eftroit , oü en prefeuce de fon mary la 
.firent defcendre de cheval , & luy deman- 
dans le nc2 pour luy coupper , n'en pou- 
vans venir ä bout , luy defchiqueterent & 
tailladerent toutes les joues avec un getton 
x)ui coupoit comme un rafoir ( inftroment 
düril on dit que les Ruffiens de Paris fc fer- 
vent ordinairement pour telles executions) 
ayans fait ce coup s'en reviennent i, Paris 
avec ledit Confeillcr, contre lequellaCour 
ayantveu& receu les informacions decerna 
prife de corps, aumoyen de laquelle ledid 
Confeillcr füt contraint de s'abfenter , & 
fmr ami$6r par argent fit6voquerlacaufeaii 
Parlement de Ronen , oü il fut pleinement 
'flbibus, & enfortitpar Iaportedore'e,ayant 
compoia avec (apaxütidt^^isaV^&^s^loT 
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en ayant couft^ deux mil autrcs ä corrom» ^S^^* 
prc la jufticc ; & encore qu'un tel a6le me* 
ritaft punition , toutefois s'U euft confeilS 
le fak i McTnficur Augußinde Thou Advocat 
du Roy , qoi le fut trouver jufques en fa 
maifon' pour luy cn parier , on Teuft faic 
Ibrtir pour moins de deux n)il efcus, Lame- 
re dudic Confciller aprds fon Arreft jufiifi* 
catif obtenuau Parlement de Rokin^ 6l foa 
reftabliflement i la Cour , fut trouver le 
Roy & la Royne pour les remercier , a la^- 
quelle le Roy fit refponfe qu'ellefne le re- 
merciaft point , mais la mauvaife Juftice 
qui eUoit en Ton Royaume ; car fi eile euft 
tM bohne fon fils ne luy euft jamais fait 
de Peine. 

Juilkt, Le Mardy quatri^mc Juillet Ic 
Roy eftant venu ä Paris exprds alla au Pa- 
lais tenir fon lit de juftice , & en fa prefen- 
ce fitpoblierneuf Edits bourfaux delacrea- 
tion de nouveaux officiers & de nouvelles 
charges & impolitions fur:le peuple , dont 
TAdvocat du Roy de Thou confentit la re- 

Sißration & publication , & le Chanceliier 
e Bhragfies en pronon^a TArreft. A ladito 
publication affifterent le CarMml de Bour-^ 
kn , le Marquis de Conty fon neveu , le Prin-- 
€€ Dauphin^ le Duc de Guife , le Seigneur de 
VilleoMier comme Gouverneur de Paris ^ 
lile de france , . & le Cardinal de Guife afTis 
enhaut , & les mignons Pq , . dArques , U 
VaUte & la Guiche a0is en bas : la plufpart 
des Prefidens & Confeillers alfiftans i ladi* 
te publication, dfircntau Chanceliier de£i- 
ragues qui recueilloit les opinions , qu'ils 
n-avoiemautreopinion a dire que cellequ'ils 
avoientdite lejourpreqedent en Va(&iwb\€^ 
de ioutc$ ks chmibte$ , ou \\ avo\i^V\t x^* 

C 3 ^^^^ 
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^jSi- folu d'une commune voix quc les edits nc 
pouvoient iii ne devoient pailer ; äuquel le 
Roy advcrti für Theure par Ic Chancciicr, 
luy commanda qiie nonobftant tout cda il 
paflaft outre i la pubiication. Lors le Pre- 
mier Prefidcnt dit tout )iaut que feloh la loy 
du Roy qui eft fon abfolue puiffance , les 
Edits pouvoient päfler .* mais que felon l^a 
loi du Royaume qui droit laraifon & requi- 
t6 , ilsne pouvoient ni ne devoient eßrepu- 
bliez : noKobßant lefquelles remonftrances 
le Chancelier Biragnes , qui n'elloit pas Chan- 
celier de France , mais Chancelier du Roy 
de France^ par le commandementde faMa* 
je(t6 lesfitpublier incontinent. 

Aouß. LeMardy Premier Aouß fut plai- 
dde au pfivd Confeil zfainä Maur^ le Roy 
prefent , la caufe d'entre le Duc de Niver^ 
Hots 6l les h^bitans dudit paVs* , contre Ruf- 
(ellai Romain fermier des impottsdu fei, für 
Pexecution de l'Edit naguere^par luy obtena 
du Roy, par lequelchaquehabitantdesvil- 
res &villages de France , devoit eftre con- 
ti-aint de prendre par chacun an aux maga- 
2ins parle Roy eftablis, teile quancitd de fei 
qu'il feroitpar les Commiflatres ä^ce depu* 
tti advif<£ luy eßre neceflaire : fut Marion 
Advocat au iParlement de Paris plaidant 
pour ledit Duc ft-paVs dcKivemoiSy blafmtf 
d'avoir trop hautement & libremeiit parld 
eontre les nöuvelles daces & impoßs en pre* 
^nceduRoy, &auRoymefmes; defa^on 
que faMajeltd trouvant cespropos fort mau» 
vais & piquans.lechaflaencolerededevant 
luy , & mefmes le vouloit envoyer ä la Ba* 
ßille^ fans quelques Seigneurs du Confeil 
7ü/ iuy remonftrcrent quelle eftoit laliberttf 
r Advoc^ts plaidaus a\i Bm^uxl di\x^«x\^- 
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ianent de Paris , aufquels on permettoit de 'J^** 
dire fouvent des propos qui hör s de \i eußeat 
fembl^crop hardis, vqire.puniiläbles: mais 
qa\>D avoitaccouftum^delestolerer, pour- 
ceqa'ilsfervoient a fou(tenir& efclaircirlc 
droit de lacaufeqo*ilsplaidoient, donttoa* 
tesfois le Roy ne fe pouvoit contenter , di* 
fant qae lelien de fou Confeii oü il ciloit 
affis n'eltoit leBareaudes Advocats du Pa- 
lais, &qu*onle devoit autrement refpeöer: 
& ne le puton jamais tant adoucir qu'il ne 
fafpendiit ledit Marion de toute poitulation 
pourun an; roais cette fufpenfion animeufe 
par le moyen du Due diNevers & de laRoy- 
ne niere qui en prierent le Roy , fut le len- 
demain levde , demeorant Rufcellai rüde- ^J^j^^fc« 
ment baffoüd & injuria par \titXt Marion y ^^^^^^ 
qui en prefence de fon Confeii Tavoit fort 
mal-mend. 

Septtmb, Le Jeudy fepti^me Septembre 
jour des Arrefts en robbcs rouges , le Sei- ^ 

gneur iArques premier mignonduRoy vint 
cn Parlenoent en perfonne , & affiftd des 
Du€s de Guife , i Anmale , VilUqnier & autres 
Seigneurs f fit » en fa prefence publier les let- 
tres de rcrcäion du Vicomt^dejoyeufe en Da- 
ch^ & Fair ie , & ice) 1 es enteriner & xmik%tv^ 
oui & ce confentant le Procureur General _ 
du Roy par Torgane de Monfieur Augußim 
de ThoH fon Advocat , avec 1a claufe qu'il 
precederoit tous autres Pairs (fors les Prin- 
ces iflus du fang Royal , oude maifons Sou- 
vciraines, comme Savofe^ Lorraine , Ckves 
& autres femblables ; oc tout ce en faveur da 
mariage d'entre luy & Damoifelle Margne^ 
rite de Lorraine fille de Vaudemont^ foeur de 
la Reyne. Ils furent fiancex au I^oHvre \^ 
liündy (f/rAo/^i<fa}eSeptetnbcetu\^CVv%xsi- 

G 4 '^^^ 
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^Sol' brc de la Reyne ; & le Dimanche fuivant 
vingt quatrieme 4udit mois furent mariez ä 
faint Germasn de l'Auxerrois ä trois hcures 
aprds inidy . Le Roy mena la mariee au mon-r 
fiier, fuivie de la Reyne , Princefles &Da? 
mes de laCour, tant richement & pompeu** 
fement veftues , qu'il n'eft memoire d'avoir 
veu ^n Frame c\ioü fipompeufe; les habiN 
lefncns du Roy ^ du marie eftoicnt femr 
blables , tant couverts de broderie , perles, 
& pierreries qu'il eßoitimpollible de les eftw 
mer: car tel accouftrement y ävoii quicou<> 
ftoit dix mil efcus de fa^on ; & toutesfoi$ 
aux dix-fept feAinsq'ni de rang de jour ä autre 
par Tordonnance du Roy , depuis les nop* 
ces , furent f^xts par les Princes & Seigneurs 
parens de la marine , tous les Seigneurs & 
les Dames changcrent d'accouftremens , *• 
dont la plufpart euoient de toile&drapd'or 
d'argent enrichis de paiGTemens , guimpeures, 
recameures , & broduread'or& d>rgent & 
pierreries , & perles en grand nombre & grand 
prfx : ladefpenfeyfutfaiteügrande,ycomr 
pris les mafcarades,cQmbat$ ä pied&ä che- 
val , joüte^ , tournois , mu0ques , dances 
d'hommes &femmes, & chevaux , prefens 
& livrdes que lebruit eftoit que leRoyn'ea 
feroit point quitte pour 4ou2e cens mil 
efcus. 

Le Roy donna l Ronfard & Baif Poetes, 
pour les vers qu'ils firent pour les mafcara- 
des , combats , tournois & autres magnifi« 
cences des nopces, ^ pour la belle muiique 
par eux ordonnde d cbanter avec les in(li:u* 
mens , a chacun deux mil efcus , & donna 
en fon nom & de fa bourfe les livrdes de 
draps de foye a chacun : mefmes dpna^ & 
promit payer au mmi daii% dw\ wä v^o* 
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chainSi ]a (bpime.de quatre cent inil efcus ^S9%{ 
poorladotde la marine. Etpoqrcequetout 
le bien d'elle quiluypouvoiteitre ^cheuded 
fucctflions de fes deffuntspere & mere, ne 
pouvoit valoir plus de vingt ipil efcus aii 
p]i|s , le Roy fit au contraä de mariage in- 
terv^nirle Duc de Mercceur ^ aiTnddelamai- 
fon de Vandemont , & faire valoir le bien dp 
la marine fa foeur cent mil efcus > quMI ea 
promit payeran Ducdfjoyeufe^ en luyquiii- 
tan t (es droits fucceilifs, dontleRoys*obIi-> 
gea envers le Duc de Mercceur pour fa dd-^ 
Charge & pour l'en acquitter : & difoit-ÖQ 

' que quand onremonfiroit au Roy la grande 
defpenfe qu'il faifpit , il refpondit qu'it fe- 
roit fag(p& hon mefnager aprds qu'il auroi( 

, mari^ fes tfois enfans , par lefquels il en* 
tendoit iArques , la Valette y &Doy fes trois 
miffnons. 

Uäoi. Le Mardy dixi^me Oöobrc le Car-^ 
sSmil de Bourhn fit fon feftin des nopces da 
Dßcdejayeßfi en fon Ahbaye de jfi/»t9f Ger-f 
maim des Prez^ & fit faire a grands frais für 
la rivierede Seineun grand & fuperbeappa- 
reil d*un grand bac accommodd en forme de 
cbar triomphant , auquel le Roy , Trinces 
& PrinccStSj &les Mariex devoient paßer 
da L$uvre au pr^ aux clers en pompes fort 
ibienuielles: car ce bac ouchar triomphant 
äevoic eßre tir^ par defTus Teau par autres 
batteaux deguifez en chevaux marins , tri* 
tons , baleines , fereine» , faulmons , dau- 
^hins , tortocs , & autres monßres marins 

jufques aa nombre de vingt-quatre, enau* 
cuns defqoels eßoient portez ä couvert aa 
Ytntre defdits monftres , les trompetces ^ 
<;lairons y hantbois , cornets ^ v\o\ow% äc 
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tfoi' qucs tireurs de feusartificiels , qui pendant 
le traje£l devotem donner maints palTe- 
tenips , tant au Roy , qa'ä cinquaute mil- 
le perfonnes du peuple de Paris qui eftoit 
für )es deux rivag^s : mais le m<ßere ne 
fut pas bien joüd , & ne put-on faire mar* 
-eher les animaux ainfi qu'ön avoit proje« 
€t6 ; de fa^on que le Roy ayant aux ThHIc^ 
rtes depuis quatre ji^ques ä fept heures da 
foir , attendu le mouvement & achemine* 
xnent de ces atiimaux aquatiques fans en 
voir aucun effedt , depitcd & marry , die 
qu'il voyoit bien que c'eftoient des beftes 
qui commandoient a d*autres beftes , & eßanc 
monid en coche avec les Reynes & tout le 
train alla au feflin qui fut jugd le plus mag-» 
nifique de tous, nömm^ment en ce quele- * 
dit Cardinal fit reprefenter un jardin artifi- 
ciel garny de ileurs & de fruits , commei fi 
Ton euft eß6 en May ou en Aouft. 

Le Dimanche quinzi^me la Reyne fit loa 
feftin nuLouvrcj lequel ellefinit par unba* 
let de Cer/s &defes nimphes, leplus beau^ 
le mieux ordonn^ & execuc€ qu'aucun d'aa* 
paravant. 

Le Lundy feizi^me en la belle & gran- 
de lice, i grands frais ftpeines, & enpom« 
peufe magnificence dreflSe & baftie au jar* 
din du Lofivre , executa le Roy un combat 
de quatorze blattcs contre quatorze jaunes, 
i huit heures au foir aux fiambeaux ; & le 
Mardy dixfepti^me un combat ila picque, 
i Teftoc y au troncon de la lance , a pie4 
& k cheval : & le Jeudydix-neuvidme,poar 
fin des carroufels & balets , fut fait le ba« 
let des chevaux , auquel lest chevaux d*£f« 
pagne , courfiers & iiEttes du combat en 
combarrant s^avan^oleux bL ttcxsXckxsLX. ^ fx. 
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fc tournoieiic aa fon & i la cadance des IJT^* 
troinpettes & clairons fonnants » y ayans 
eßd drefiex cinq ou fix mois auparavant. 
Tout cela fat beaa & plaifaat, mais laplüs 
eraode excellence qui fe vir ledits joor^de 
Mardy & Jeudy , fot ]a mufique de voix & 
dMafiromens , la plus harmonieufe & deli^e 
qu'on ait jamais oui ; furent auffi les feus 
artificels, qui brillerent avec incroyable ef- 
poavantement & contentement de toutes 
peribnnes, fansqu'aucunfuftoffencd : vray 
cft que le feu prh en une grange oü Ton reu 
feroit ces chariots & autresharnoisdegale« 
te & ' animaux accQinmodez aufdits combats: 
mais n'en advint autre dommage que de la* 
dite grange , & de tout ce qui efioit dedans 
qui ^t tout bruld. 

LeMecredyhuiti^me, dcnx jlmtajjadettrs 
dugrandTurc arriverent ä Paris , ou ils fu- 
rent magnifiquement receus^d bien traitez, 
Tun d'cux par commiffion particuUere vint 
prier le Roy d*affifter i la circoncifion du fils ^ 
aifnd du grand Seigneur , qui fe devoit folem- 
nellement celebrer^ ConRantimple au mois 
de May «nfuivant & Tautre venoit pour la 
confirmation des anciennes confederations 
entre les OtomoffsEmperetirsaesTureSj & les 
Rots de France*, ils furent logez en la rue de 
Seine au TvLXxiboviX%fainäGermaif^, & par« 
tirent iit Paris pours'en retourner le dixitf- 
me Decembre chargez desbeaux prefens. 

ifSi. Fevrier. Le Lundy huiticme Fe- 1^82.' 
vricr Monfieur frereduRoy aprds avoir d«« 
meur^ ä L&ndres trois mois prez WReyne 
(fAf^kterrej de laquclle il avoit receu tou- 
tes' les courtoifies & honneurs qu'ii euft ^4 
deiirer , s*cmbarqua pouf aller \Awveri ^o^ 
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.1 jSi. de Flandr^i l'attendoient pour faire un voya- 
ge ; la Reyne luy continuant fes faveurs & 
courtoifies, luy prefta trois Naviresdeguer- 
re equipez ä l'advantage, &Ie fit accompa'- 
gner par les Milords Comte de LUefire , de 
Havard^ deHonfedon^ & deplufieursautres 
Scigneurs &Gentils-hommes Anglois: W ar- 
riva ä Anvers le dix-ftptieme Fevrier, &Iq. 
dix-neuvidme luy fut faite une reception & 
cntree autant fomptueufe & magnifique, 

Ju'onqucs y avoit efte faite ä PEmpereur 
' hartes cinqm^me , & Philippe Roy d'Efpagnt 
fon fils ; grandsfeßinsluyrurentfaits, feus 
de joye^ quatre jours continuels , monnoye 
forg^e i fes armes & a fon nom , d'or & 
d'argent .* jcttde & cfparfe au peuple pär 
forme de largefle , & luy fut donnd titre fic 
babit de Ducde Brabant ^ Marquis äufaitU 
Empire, 

Le Mardy treiiieme Fevrier l'aifnc la Va^ 
Utte frere' du Duc d^Efpermn fut mari^ aa 
LoHvre a Partf^avtc la Damoifelle du Bou-^ 
cbage tout fimpleifient fans fomptuoiit6^, & 
ce du commandemcnt du Roy qui voului 
qu'on fe retraignit en publiques parades , 
pource qu'il lüy avoit eftd rapporid que les 
AmbafTadeurs Suiffes venus ä Paris deman- 
der de Targent qu'on leurdevoit, quandon 
Icur refpondit queleiloyn'avöitpointd'ar- 
gent , & qu'il faloit avoir patience, dirent 
tout haut qu*il n'eftoit pas croyabie que le 
Roy n'euft fes cofFres pleins d'efcus , puif- 
que depuis quatre ou cinq mois , aux n6ces 
du Duc de Joyeufe y fimple Gentil hommo 
( avant qu'il l*cuft honord du titre de mignon 
de fa Majeßd,) il avoit defpendu en mafV 
quarades, babillemeus^ daofes & autresfo- 
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ijuc sMl n'avoit craint de defpcndre une fi no- 
table & grolTe fomme en chofe de neant^ 
qu'il cftoitbien croyablc que pour fubvenk 
aux affaires d'importance defon Royaame, ) 

il en avoit cncores bien d'auti'es qu'il n'y 
plaindroit pas , ou autrement , qu'il feroic 
Princemal advifd^ & mal confeiild, cequi 
n'eftoirpas. 

Mars. Le Mardy vin|tidme Mars le Non- 
ce du Pape difciplina ä/a/WG^w^/»^} Prez 
quelques Cordeliers d u Couvent de Paris , par- 
ce qu'ils avoient efleu un Pere Gardieu de 
leur Convent contre la volonte du Pape & 
du General de l'Ordre qüi elloit Mantuan 
de la maifon de Gonzagues ^ qtii en vouloit 
mettreun \ fapofte & de fa prive autoritd, 
contre les ordonnances & ftatuts dudit Or- 
dre: Le Prorcureur General du Roy s'eftant 
E)rtd pour appeilant de l'execution de la 
ulle du Pape , en vertu de laquelle ledit 
Nonce s'eftoit ingerd de faire laditedifcipli- 
ne , par Arreft de la Coör prononcd en publi- 
queaudience, lejeudy vingt-neuvieme,fut 
declarf bien recevabl« appeilant , &ordon* 
rxt que ledit Nonce ferort. apell^ en ladite 
Cour potrrvcnir. defendre audit appel com- 
me d^abus, & cependant defences ä luy fai- 
tes d'aucune chofe attenterouinnover con- 
tre les faints Decrets , autoritd du Roy & Pri- 
vileges de TEglifeGallicane: Surcefüurdit 
une grandecontention au Convent des Cof^ 
delsers^ qui lesdivifaenfaäions, &vinrent 
aux mainsplufieursfois : mais enfinpar les 
inendes de Monßeur de Nevers couiin du Ge- 
neral , & autoritdde la Reyne Mere, cette 
contention futappaifceaudefirdefditsNon-^ 
ce & General , admoneftex toutefois d^tÄ |S2SsvS«i 
plus faire teUcs entreprifes. "* %^\^«. 
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Iföl. Lg Dimanche vingt-cinquidme vinrent X 
Paris nouvcllcs y que Ic Dimanche prece- 
dcnt Ic PrincetC Orange a Tifluc defondifner 
en fon lo^is ä Amvers^ comme ilentroit de 
fa lalle en ll chambre avoit eftd d'un coap 
de pißolet atteint I la joue , au deflbus de 
roreille par an Bifcatn ferviteur d'on EJpa- 
gnoi banquier d*jlnvers, pzity quelques joars 
anparavantde ladite ville , & retird ä Tour^ 
Moy velrs le Ditc äc Parmt : celuy qui fit le 
coupzyoitnomjaurigny äg^ de vingt-cinq 
ans, lequel, pource^que le coup fut grand 
traverfant les deux joues de part en part 
(lans avoiroffenc^ toutefois ni les dents , nt 
la langue » ni le palais, j fut für le champ 
dague & tu6 par le baftard dudit Prince & 
antres Gentilshommes & archers de fes^ar* 
des .* grand tumnlte s*efmeur incontiiient^^ 
par la ville , & prirent les bourgeois tout' 
auffi-toft les armes par tous les quartiers & 
dizaines, ignorans le fonds de cette entre- 
prife : mais Jattrigny mortfut trouvd charg^ 
de papiers & memoriaux par lefquels fut def-* 
couvert le deilein de leur entreprife ; meC- 
mes ayant eßd le corpsmort dudit Jattrigmy 
expofd enlieu public für un efchaffaut , fuC 
reconnu pour domeftique dudit marchand 
Ejpagml banquier fugitif JCAnvers cinq oa 
fix jours avant lecoup; qui fut caufe de fai- 
re prendre au CQrps un ferviteur dudit mar- 
chand novaicci^ AnthonioVenerOy dunjacobhß 
defguiß , lefquels interrogez furent trouver 
complices de la conjuratlon par ledit ban* 
quier nomm^ Amaflro fzite de lamort dudit 
Prince ^Orange a la fufcitation de Fhilippes 
Roy £Efpagne , qui avoit promis audit Amia-' 
ßro quatre-vingts ou cent miKefcus inconti- 
nent aprds rex^cuvion d^K^W« ^ & ^^oit ea 
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propos Ud\t jimiaßro dt faire de fa main ledic If 82« 

L coup ünsjattrij^t^ , qui de franche volont6 

l fe chargeadudit meurtre^ perfuad^ pur ua 

. Jefmte que fi-toft qu'il auroit fait le coup fou- 

daia ferpitport^ ea Faradis par les Aagcs 

Zui Iny avoient ja retenu fa plac9 pr^s Jejus- 
\brifi au deflus de la Vserge Marie : Lefdits 
\ J^Oififfty Cput mort , & yenero & 'tunermain 
\ Jiuobtn tOQs vifs ( apr^s que leur procex leur 
cuft e(t£ fait) furent publiquement execa- 
' tez, & le Prineed' Orange &b\tx\ftxiitq\i'zxi 
bout de troh mois il fuc guery de toutes fes ^ , 

Jutilet, Au commencement de ce mois,apxc«. 
Monfienr frere du Roy aflembla fes forc^s ea 
JFUmdres , entre autres quinze cens Reiftres 
qui jpaflerent au long de la ville de Rheims par 
le RttUkis^ oü ils fireni;mille maux : arri- 
vczmpM-hUj coururent, faccagerent & 
. bralerent tArtois^ le Hefdimis^ 6l pais voi* 
fins. Les titres que ledit Seigneur Duc fre- 
re da Roy prenoit -iors , eßoienttels; Fran- 
C9isjüs de France , firere Hnique du Roy , par 
■^ffTMt de Diem Duc de Lauthier , de ßra* 
^t^ de Ltixenghurg , de Gueldres , iAlen* 
, jfAnjou , de Touraine , de Berry , d^E- 
tsf de ChaßeaU'Thierry , Comte de 
fS 9 de Holande , de Zelande , de Zut^ 
i dm Maine y duPerche^deMante^Meu- 
^ & Beofffort ^ Marquis du faint Empire^ 
Semtemrde rrife^ de Malinese Defenfeur de 
fßiibefU Be^ique. 

4^' Au commenceoient du mois 
h'A'Aoiift , i Bruges en Flandres ( oülors Mon- « jj ^^^ ^^^^ 
StQfd'Alenfon tßolt) furent defcouvertsen- me Basa 
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^Soi. faire mourir ledit Duc d'Alenpon , dont lei 
uns furent tuez , les autres pendus & brAleZi 
& exemplairement par forme de Jußicepunis. 
Balduin fe vojrant defcouvert ^ & mefme laifi 
au Corps & arreftd prifonnier , crai^nant 
.plus cruel fupplice, s'il attendoit l'iflue da 
procetcrüninel qu'on luy voulöit faire, de 
fa daguefe donna quelques coups en Teßo« 
loach , dont ii mourut toft aprds ;. neant* 
xnoi'ns fut fou corps inort exemplairement 
& publiquement roüd^ SalfedelejeuHe\\€ta 
Fraftce i ü\sdtct\kl[ Ejpagml Salfede ^ qui 
tant avoitfait la guerre au Cardinal de IjoT' 
raine^ & qui fut iw6 ä Paris If72i le joor 
famt*Bar$helemy ^ par ceux de Guife , eftanC 
trouvd compHc^decetteentrepriie, fut ar^ 
reßd prifonnier, & luy fütcommencdifai- 
V re fon procel criminel en Flandres : par le- 
quel fe fentant perdu , on dit qu'il s*advtfii' 
de Chargerde cette conjuration ceuxdeLor- 
rasne & de Guife ^ 6l quelques autres grands 
Seigneurs eßans i la Cour auprez du Roy, 
afin d'eftre mend en France pour leür eftre 
confrontd , efperant par les chemins eftre 
recous par le moyen du Duc de Parme. De 
fait il fut envoyd en France ; mais le Sci- 
gneur de BelUevre ä cet efFet exprdsenvoyj . 
cn Flandres , le fit fi dextrement & feare* 
ment conduire jufques i Paris ^ qu'il OßDüt 
eßre recous ^ & luy fut fait & parfait ibn 
procez par la Coor de Parlement •• par le- 
quel atteint & convaincu de la confpiratioa 
de mort contre ledit Seigneur Duc , & mef 
mes contre le Roy , & de plufieurs autrei 
enormes crimes & capitaux , ja auparavant 
dds pie^a par luy conunis , fut condaaui6 
par Arreß de ladite Cour d'eßre tird äqaa» 
tre chevaux. Ce q\x\ &ax t:^^c\i\.€ «u U place 
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de Grh/e ä Paris Ic vint^fixidme d'Oöobre ^J^^.* 
prochainement füivant , oü par rinterceifion 
de la Dame de Martlgues Dfuhejje de Mer- 
coeuTj qui luy eßoit parente ou allide, il ne 
fouffrit qu'une ou deux tirades ^ puis fut^ 
eilrangid : * fa tefte coupe'e fiit envoyee a^^^f^'^J^^y 
Anvers , & les quatre quartiers defoncorpsapus. 
pendus pr^s les quatre principales porcesde 
la villc de Paris y le Roy & les Reynes afll- 
fierent \ Texecution en une chambre de THo- 
ftel deville, exprtfs accouftrde & par^epour 
cux , & y firent vcnir le Preßdent Brißbn & 
les Confeillers Chartier , Perrot ^ Michon ^ 
& Angtnouß Rapporteur du procez , pouren 
conferer avec eux. Et quand TaftchouLAtV[» 
tenant de robbe courte prefent ä Texecucion 
avec fes archers , vint dire au Roy que für 
le bas efchaffaut für lequel eiloit fon corps 

3uand il fut tir6 , il s*eßoit fait deilier les 
eax mains pöur (igner fa derniere confej& 
fion > qui eftoit quMi n'eftoit rien de toutes 
les charges qu'il avoit mis fus auxplus 

f;rands de ce Royaume : Le Roys^efcria, ö 
e mefchant homme ; voireleplusmefchanc 
dont j'aye jamais oui parier ! Ce difoit le 
Roy, pourcequ'äla derniere queftionqu'oa 
luy aroit baillde, oü le Roy avoit affiftdca-^ 
ch£ derriereune tapifTerie , il luy avoit oui 
jarer& affirmer au milieudestortures, que 
tout ce qu'il avoit dit coatre euxeßoit vray, 
comme beaucoup aulli Tont creu & le 
croyent encores aujourd'huy i veu les tra- 
gedies qui -fe fönt jou^es en France par les 
accofez. Bruit fut qu*il eftoit atteiut&con- 
vaiacu d*entreprife de faire reudre Calais & 
Donquerque entre les mains du Ouc de Par* 
mcj &par mefme moyenä PEJpagnol , fous 
les bonnes intelli^eoces qu'il y av o\t. 
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ijöi. p^gg ^ dagues &piftolcts, &commencerent 
la noife ; puis fe mit la plufpart du peuple 
avec eux , & eiiy grand tumulte chargerent 
für les Sergens du Chaßelet , Archers de 7i»- 
chou & autres gens du Gfiet illec afliftans pour 
tenir main-forte ä la Juftice ; dont y cut 
deux Sergens tue^&plufieurs autres bleifez: 
& fut tvATiT*onart fauvd. Le peuple pendanc 
Ikcaule d'appel tumultuoit partoute la vil- 
le, de ce quepouravoir fait un lenfant ä la 
iillc d*un Prefident des Comptes nomm€ 
Basllff, homme, de mauvais nom & reputa- 
tion ( fous couleur de mariage ) on Tavoit 
condamnd ä mourir, & qu'un Confeiller 
de la Cour, nomme Poiflej chargd & con- 
vaincu de plufieurs crimes, f^ns comparai- 
fon plus enormes & plus punifTables, avoit 
eftc feulement condamnd ä unepetiteamen- 
de ; & ores que ledit Tottart lors du deliS par 
luy commis fuft Clerc , & confequemment 
ferviteurdorneftique dudit Prefident, toute- 
foisla filleparluy engrofße avoit tousjours 
maintenu qu'elle Tavoit folicite a ce faire, 
&nonIuy eile : que c'eftoitun vray & legi- 
time mariage contraäd entre eux-mefmes 
avant lacopulationcharnelle; auffi avoit la 
Coilr condamnd ä mort ledit Tonart ä la pour- 
fuite des parens & alliez de la fille pour ex- 
pierla honte faiteäleurfamille, & auffi pour 
l'exemple & la confequcnce: Et telleeftoit 
]a voix detoutle peuple, ce quile pouffii i 
]a fedition& ä la recouile du criminel : la« 
quelle encore qu'elle nevaluß rien, &qu'il 
ne faule s*arre(ier au dire d*une populace 
ignorante & legere ,? la veritd eft toutefois 
quecejugcmenteftoit inique, & trouvd tel 
de tous hommes d'efprit : car Tun & Tautrc 
ma^ntenoit qu'ils eftoient mariez enfemble 

par 
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par mmael confentemeut. Aprds, legarfon '^^^• 
cfioitbeau&capable de faire quelque chofe^ , , . ^ 
de bon, * pour ä quoy s'acheminer fes pa- puisaufcrvt' 
rens offroient luy fournir jufques ä dix oute du cone- 
doaze mil livrespour luyachetter un Eßat. iJäbicdcLcr- 

. Qnanti la prctendue in(fgalit€ , on ne;pou- J;ß'f3;^;'J/'' 
▼oit ni nedevoic y avoir dgard : car outrece secretaire Sc 
que Toffre qaefiai(bient les parens, la cou- ^'Intendant 
▼roit ( (iaucune-y en avoit) on f^ait que la ^ P^' ^^^ 
mere dela fille eftoit fille d'unbien medio- (bn^maiftrea 
cre marchand , & fon pere fils d'un petitobtemt fa 
Commiflaire du Chaftelet , & que la fille n'a- 8"« du Roy 
toit pas plus de bien que le-jeune homme ^^g'^'j'^ ^ö 
ofioitd'emploier enun Eftat, Joint labon- conneftabic 
neaffedion qu'ils s'efloienc tousjours portde, ^ Thu-vm re^ 
& lagroilefTe & enfantemenc advenus du vi--'^'^'""** 
▼ant da pere , qui Tavoit bien fceu , & n'en 
avoit jamais faitplainte , ainsleur avoit par- 
donn^ la faute comme ils difoient : teile- 
ment qu'en confommajit ce mariage en face 
d'Eglife & en publiqiie aifemblde (comme 
il devoit) le jeune homme en demeuroit 
beancoupplus incereile quela fille: vray eft 
qae la forme de larecouffe eftoit pernicieufe 
k caufe de la publique defobeiiTance , auf5 
Ic Roy la trouva fort mauvaife , & la Cour 
de Parlement aulTi , voyant fes jugemens 
rendus vains & illufoires ; de fait eile fit tout 
ce qa*elle|put pour defcouvrir les auteurs 
de la fedition ; & enfin en fit attraper un 
qo*on difoit n'en »pouvoir mais : mais tou- 
tesfbis avoit bien meritd la mort d'ailleurs; 
cftant un matois diffamd par tout, & archer de 
Tauebou , lequel fut executd ä mort au lieu 

'^ mefine , le feizidme Oäobre enfuivant. 
Et ainfi fut verifid enluy ce quieftditpar le 
Poctc. ^ , 

Unrnnpro multis dahitttr capta. ^ ^ ^ ■ 

P 3 • No- 
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lySz, Novemb. A la faita Martin i rouvcrturc 

duParlemcntfurent f altes defcncesaux Pro- 
cureurs de pafler aucuns appomtemens en 
droit, dene pjaiderou faire pourfuite d*aa* 
cunecaufe für peinede centlivres Parifis, 6c 
deprifop, avant qu*ils eutfent pay^ la dac« 
desproc^s, remife fus parEditduRoY,'pu- 
\Ä\6 en ladite Cour en fa prefence par le Uhan- 
<celier de Biragnes le vingt^fixidme jour do 
Juillet miicinqcensquatre vingts; rcxecn* 
tionduquel Editavoit tousjours eftd forfize 
par Monfieur le premier Prefident de ThoH\ 
inais famort advenueil futexecut^. 

Le Lundy vingt hpitidme arrivercnt iL Pa^ 
ris les Peputez des Cantons des Suijfes ve- 
nans jurer 1^ Ligue par eux accord^e avec 1$ 
Roy, nonobftant les brigues ^ mentfes do 
Roy fEjfagn^ , lequeldepuis quatre ooq^iq 
anseßoit ä les gaigner» jufques ä offirir de 
leurpayercontant les huit ceos mille livres 
que le Roy leur devpit des arrerages de lenrs 
pen^ions , & leur doubler \ Tadvenir , & 
charges encor^s de fe departir par eux de fon 
aliance ii bon leur fembloit , dds le premier 
(erme qu'ilfaudroitailespayer. LeRoycon- 
tre la coußume fit aller les Prevoft des Mar- 
chans & Efchev ins de 'Paris avec leurs robbes 
myparties de rouge & tannd , & leurs Ar- 
chers & officiers au devant d*eux hors la porte 
fatnt Antoine , & accompagner jufques ä THo* 
ftel de Ville , d'oü leur furenty tous lesjours 
qu'ils demeurerent äPÄW, envoyeiparlef- 
dits PrevüftdcsMarchans.& Efchevins trci- 
7c pallez de jambons ^^Maytnce^ trentequar- 
ces d*hipocras blanc & clairet , & quarante 
flambeauxdecirc, &cepar commandement 
du Roy, qui pourfoulagerd'autant la ViJle 
de cette defpence & da feßia qu'elle leur fit, 

don- 
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donnaoüatremilefcus. Le Dimanche qua- i^Sa.. 
trimme Decembre vindrenttousle Royaufli 
onir laMefTe en la grande Eglifede Paris ^ 
apr^s laqaelie les articks de la Conference 
furcntjurezdepart&d'autre: leRoy ce fait 
lestraita magnifiquement au logisde PEvef- 

S ^ de Baris ^ & Taprefdinee futchantdle Te 
cum 9 & desfeux de joye faits en THoftel 
de Villc , & tircz plufieurs coups d'artillerie : 
lesPrinces & Seigneurs les traiterent ä leur 
rang ; & lefdits Suijfes \t']Qxiifaint Thomas reJ- 
prindrent Icur cheminpour s'en retourner en 
leur pai's, contensde la bonne reception & 
des beaux prelens qu on leur avoit donnez : 
car outre une bonne fomme de deniers qu'ils 
coacherent für tant moins des arrerages de 
leurs penfions , le Roy leur donna ä chacua 
nnechaifne d*or pefant laplus haute fept cens 
efcas , & la molndre deux cens efcus , au 
boutde i^ueKe eftoit pendue une medaille 
d'or i fön pourtrait pefant douze efcus. 

Decemh. £n ce mofs fut confirm^e par 
Edit du Roy la reformation du Calendrier 
fait par le Pape du retranchement des dix 

jours. * • yoyet. les 

iS^S' Janvier. Le vingtunitoe Janvier A^^*"°"^*^y 
le Roy aprds avoir fait fes Pafques , & fts^^^Vgo. 
prieres & devotions au Convent des bons- 
hommes de Nigeon^ aufquels il donna cent 
efcus , s'cn revint au Louvre , oü arrive il 
fit tirer ä coups d'arquebufades les Lions, 
Ours , Taureaux & autres femblables qu'il 
fbuloit nourrir pour combattreaveclesDo- 
gues, & ce i Toccafion d'un fonge qui luy 
cfioit advenu , par lequel luy fembia que les 
Lions , Dogues & Ours le mangeoient & 
devoroient. Quelques-uns de fes Serviteurs 
luy dirent für ce fujet , que ce n'efloient 

D 4 Y^^ 



j6 JÜURNAL'DU REGNE 

if^3 pasces Lionsouces animaux lä qui luy eo 
vouloieat , mais les grands Seigneurs da 
temps , qui cßoient contre fon Eftat , & coa» 
(re fon fervice. 

fevrier. Le jour de Carefme-prcnant le 
Roy avecfes mignonsfurent en mafque par 
lesruesde Parhj &la nuit allerentvoir Ics 
compagnies , faifanr mill^ infolences & vi- 
leines lafcivetez avec fes mignons frifes , bar- 
daches h fraifes, jufquesäfixheuresdu ma- 
tin premierjourdeCar^fme, auqoeljourla 
plufpartdes prefcheurs de Paris enlcursfer- 
iiions iemanierent ouvertement; ce que le 
Roy t|:ouvj^fort mauvais, ipefmes; de la beu- 
che de Rofe Dpöeurcn Theologie , lequel 
il inanda venir parier ä luy , dequoy ledit 
jRofe fitdifjicult^, craignant qu'onlevoulufl: 
ijialtraiter ; mvs enfin s'eftant prefentd au 
Roy, il eut de luy upe legere reprimeude, 
ipais fort convenable audit Rofe : car il luy 
dit qu'il ravoitbienendurddecourirdix an$ 
l^s ruesjour & nuit, fans jamais ne luy en 
avoir fait ne dit aucune chofe , & que pour 
les avoircpuruesfeulementunenuit, enco- 
res au jour de Carefme-prcnant il lavoit 
prefchd en pleine chair e ; qu'il n'y retournaft 
plus , qu'il eftoit tcmps qu'il fuft fa^e : de^ 
quoyledit Ä<>/edemandapardonäfaMajefte, 
laquelle ufani defa bontd accouftumeenon 
feulementluypardonna,maisquclquesjours 
aprds I*ayant envoyd querir luy donna unc 
affignationdequatre censefcus, pour ache- 
tcr ^JnyditleRoy) du fucre & du miel pour 
ir voftre Carefme , & adoucir vos 
• Vcyex.U fcaigresparolles. * 

Additioi Lundy fepti^me M^fs le Roy 

•kpics. iccompagn^ de fes deux mig^ 

^e en fa prefeqcepubli^r ^u 
■• . Par- 
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Paricment de Paris plufieürs Edits que la 
Cooravoit refufd depublier , pource qu'ils 
cftoient bourfaux & ä ToppreiTion du peuple. 
Remonftra leRoy parfa harangue , qui fut 
belle & bien faite , la grande Charge d'affai- 
res que les Roys fes predecefTeurs luy avoient 
laifKfur les bras, pouraufquels fubvenir il 
eAoit contraint de faire beaucoup d'Edits, k 
la veritddurs & fafcheux, & ä fon tres-*grand 
regret ; mais qu'il n'avoit trouv^ aucun plus 
aiß & prompt moyen pour y^fatisfaire ni 
moins onereux äfon peuple: partant prioit 
fa Cour vouloir confentir la verification def» 
dits Edits , fuivant ce que plus amplement 
lenr en remonftreroit Meflire Rend de Bira» 
gnes fon Chancelier lä-prefent , lequelaufli 
fe levantentrabien avanten difcours, auili 
Ioog& inepte que celuy du Roy avoit eft6 
court & ä propos , & remonftra la necelTitß 
des affaires de fa Majeftd, fanstoutefoisen 
ipecifieraucune, fors la crainte &apparen- 
ce d'une guerre defenfi ve de prds imminente. 
Meflire Achilles de Harlay premier Prefident 
remonflrabriefvement , niais vertueufement 
la Charge qu'aportoit au peuple Frattfois le 
■ ^rand nombre d'Editsque leRoy faifoit de 
joür ä autre , & conclud ä ce qu'il pleult ä 
fa Majerte de ne preiidre l'advis de firdite - 
Cour , für des Edits quine luy avoient eiid 
communiquez. McfTuc yiugjtßiffdeThu au 
contraire Advocat du Roy, ma,i;nifialapre- 
Tence de faMajeftd, & Thonneur qu'il fai- 
füi( ä laCourdelaveuir veoir&feoirenfon 
llt de Ju/lice, concluantälaleäure, publi- 
catiou , & regifthition des Edits , lefquels fu- 
rent paffez au nombre de douze de l'cxprez 
cofiunaQdement du Roy (luyprefent) oui 
& confentant fon Procur^ur General ,con\- 
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IJ'oj. bien que tous revinflent ä lamanifeße op- 
]preffion du peuple , & que les deniers reve* 
nans dela ferme d'iccux (prife par le$ Ita- 
liens) tournaflent au profit desmignons^ft 
encore plus de ceux de Gmfe qui les pour* 
fuivoient eux-mefoies , & toutesfois fous 
xnain animoient le peuple & Ten faifoient 
cricr & tomultuer contre le Roy & fes mig- 
nons : la Ligue commen^aDt dds lors ä oux- 
dir äbonefcient le myllere d'iniquitd. 
' £n ce mois le Roy inßituä & erigea une 
ßouvelle confrairie qu'il fit nommer desPe- 
lutents , de laquelleluy&fesdeuxmignöns 
fe firent confreres , & y fit entrer plufieurs 
Geiitils-hommes & autres de fa Cour , y 
conviant les plusapparensdefonParlemenc 
de Paris ^ chambredes Comptes , & autres 
Cours & jurifdiöions, avecunbonnombre 
des plus notables bourgeois de laVille; mais 
peufetrouverent quife vouluflent afiujettir 
ä la reigle ; ftatuts &ordonnances de ladite 
confrairie qu'il fit imprimer enunLivre,le 
titrant de laCongregation des Penitents de 
TAnnonciation noitre Dame , pource qu'il 
difoit avoirtousjours eu finguliere devotion 
cnvers la Vierge Marie mere de Dieu : de 
fait il en fit les premiers fervices & ceremo« 
niesele jour de la Fefte de rAunonciation, 
qui cftoitle Vendredy vingt-cinqui6nedece 
mois, auquel jour fut faite la folemnelle 
proceflion defdits Confreres Penitents , qui 
vindrentfur les quatre heures aprdsmidyau 
Cou vent des Augußim en la grande Eglife no- 
fireDame, deuxa deux, veftusde leurs ac- 
coußremens tels que les Battus de Rome , Avt' 
gnon^ 7'iö«/o«*ff,&femblables, äffavoirde 
blanche toile de /£?A»!i^ , de la forme & fa- 
(on qu'ils fönt defiinex par le Livre des 

Con- 
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Confrairies. EncetteproceffionleRoymar* ' *J'^3' 

chafans garde ni difference aucure des autres 

Confreres, foitd'habit,de place ou d'ordre: 

le Cardinal deG«//i'portoitla Croix,leZ>«^ 

dcMayefMc fon frereeßoit Maiitre descere- 

monies, & frere Emont Augtrr Jefuite (Ba- 

ftcleur de fon Premier melii er, dont il gar- 

doit tousjours les bouffoaneries ) avec un 

nommd do Peirat Lionmis ^ conduifoient le 

demeurant; les Chantres du Roy & autres 

marchofent en rang veftus de mefme habit 

cntrois diftinäescompagnies, chantansme* 

lodieafement la Litanie en faux-bourdon, 

Arrivezen l'Eglife noftreDame chanterent 

tous ä genoux le Salve Regina en tres-har- 

jnonieufe mufique , & ne les emp^cha la 

^ofle pluye , qui dura touc le long de ce 

jour, de ßiire&achever avecleurs lacstous 

percez & mouillez , leurs myfieres & cere* 

monies encommencdes. Sor quoy on fit ce 

qoadrain : 

jlprds avoir pilU la France , 
Et tout lefeuple defpouilU\ 
Nefi'ce pas helle penitence , 
De fe couvrir d^un fac mouille'} 
Le Dimanche vingt-fept le Roy fit empri» 
fonner le Maine Poncet qui prelchoit leCa* 
refme ä Noftre Dame, pource que trop li* 
brement il avoit prefchd le Samedy prece- 
dent contre cettenouvelleConfrairie, Tap- 
pellantla Confrairie deshypocrites &athei- 
ßes, & qu'il ne foitvray (dit il en propres 
inots) j*ay eft^ ^dverty de bon Heu qu'hier 
to(bir , qui eftoit le Vendredy de leur pro- 
ceflion , la broche tournoit pour le fouper 
de ces gros penitens , & quaprds avoir man* 

56 legras chapon, ilseurent pour collation 
enoit lepetit tendrouqu*on leur tenoit toat 
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1583. preft. Ah ! mal-heureux hypocrites , vous 
vous mocquez donc de Dieu fous le maf- 
que , & portez par contenance un fouet ä 
voftre ceinture ? cc n'eft pas lä , de par 
Dieu, oü il le faudroit porter : c'eft für 
voftre dos & für vos efpaules , & vous en 
cftriller tres bien , il n'y a pas un de vouis qui 
ne Tait bien gagn^. Pour lefqu^lles parolcs 
leRoy fans.vouloirautrement parier ä luy, 
diliant que c'eftoit un vicil fol , le fifc con- 
duire dans fon coche par le Chevalier du 
Guet en fon AbbaVe defaint Pierre aMelun^ 
fans luy faire autremal que la peur qu'il eut 
^ y allant, qu'on le jettaftdanslariviere. Le 

^^'^^l^^^ Ducd^Ejpernon * Icvoulut veoir ,& enriant 
Mr*dc luy dit , Monfieur noftre Maiftre , on dit_ 
loyeufe par que VOUS faites rire les gens ä voftre fer- 
S'^^^^'E!^ ^^" * ^^^^ °^^ gueres beau : un Predica- 
dc"charur ^^^^ comme vous , doit prefcher pour edi- 
Viu. fier & non pas pour faire rire. Monfieur , 

refpondit Poncet fans s'eftonner autrement , 
Je veux biep que vous f^achiez que je ne 
prefche que U' parole de Dieu , & qu il ne 
vientpoint de gensä monfermon pour rire, 
s ils ne fönt mefchans ou atheiftes: & auffi 
n'en ay-je Jamals tant fait rire en ma vie com- 
me vous enavtz fait pleurer. Refponfe har- 
die pour un Moineä unSeigneurdelaqua- 
\\i€ ä'EfperKOK ^&q\xipont le temps fut trou- 
vde fort ä propos. 

Le Jeudy Saint , feptieme Avril für les 
neuf heurcs du foir, laprocefliondes Peni- 
tens , oü le Roy eßoit avec tous fes mig- 
gnons , alla toute lanuit par les rues&aux 
Eglifcs , en grande magnificence de lumi- 
naire & mufique excellente , & y en eut quel- 
ques- uns des mignons qui fe foueterent en 
cette proceflion. £n,la chapelle desbattus 

aux 



DU ROI HENRI III. 6i 

aux Augußsns a Paris , ori efcrivit ce jour ^5'^3« 
avec du charbon contre la muraille le qua- 
drain fuivaut : 

Les OS des pauvres trefpaßes 
Qu^on tepeint en croix Bourguignonne , 
Monilrent que tes jours * fotit pajßs , ^ 
Et que tHpetdrastaCouronne. fufvanÄ 

lie lendemain de Pafques onzieme ducion de 
mois leRoy&la Reyne furent ä Chartres & ^^^u 
i Noftre Dame de Clairy ä pied , oftrfr 
leurs ofirandes ä la belle Dame'pour avoir 
ligtide. 

Le Jeudy quatorii^me Avril für les deux 
heures aprdsMidy, le Seigneurde Mouy^ ** Claadeo« 
qui ja long-temps cherchoit tous moyens a?^^"^*^**5 

luy poffibles detrouver leSeigncurdeiUÄ«-^eVouy.^'* 
revertii fon advantage , pourvcngerlamortFÄyiki rc- 
du Seigneur de Mouy fonpere, lequelinef-™»^«!**"^'*« 
chamment il avoit tud prds Nhrt Tan mil ßon dTsancy 
cinq cens roixante-neuf , le trouva prds la&iesMem. 
Croix des petits champs v^tsfmnä Honori ^^^ Caftci- 
& Icchargeant Tefpde au poing , apres que J*^* Ti.p. 
Maurevert ♦ euft tird fon piftolet inatilc-* nfcnom- 
ment , il recula tousjours vers la barrierc moit Fraa- 
des Sergens dLtW2dit fawä Hotiord ^ & pource^?"^^j^°^- 
quMleftoit manchot il ne put tirer fon efpde [^"^^„,'{1! 
pour s*en ayder , tellement qu*en reculantqucs Tue la 
eßant roidement pourfuivi par ledit Mony ^^^^^^^^^^ 
il receut 2. ou 3. grands coups d'efpde ^'&**5*"*=y» 
un entre autres dont il fut percd par le bas 
du ventre jufquesä la mamelle gauche , & 
luy donna le Seigneur de Mouy ce coup, 
pource qu'il le penfoic arme d*unc cuirafle, 
comme ordinairement il eiloit , combien 
que lors il ne lefußpoint: & doutant qu'il 
n*euft i. mourir des coups qu'il luy avoit don- 
nex , pource qu il eftoit tousjours für les 
pied^ y reculant & parant aux coups incef- 

faua« 
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'f 83. famment , il le pourfuivit jufques au ruiC- 
feau de la grande tw fainä Honor^ ^^ oü 11 le 
joignitde fi pr^s qu'il avoit fon efp^e fous 
fagorgepourla luy couper, quand Tun des 
foldats de Maureven (carä ce conflit ils fe 
trouverent neuf ou dixde chaque part) mi- 
rant d^ fort prds ledit Seigneur de Mouy d'un 
poitrinal , luy tira le coup de la mort : car 
la balle ramde entrant par la bouche luy roai- 
pit la inachoire inferieure & la langue , & 
traverfant le cerveau fortit par le derriere de 
la teße & tomba mort dans le ruifleau : le 
jeune Seigneur de Saucourt combattant pour 
le Seigneur de Mouy fon parent y fut bleifö 
d*un coup de poitrinal i la cuifle qui luy rom- 
pit Tos & la veine avec la balle ram^e , & 
tottaprds nniourut. ^If^/vr^i/^r^mourutlanuit 
cnfuivant. 

En ce temps MeiflJre Franpois de Rofieres 

Archidiacre de Thoul , fuj et du Duc de Lorrai* 

ne^ ayant eftd envoy^ prifonnier i \3.Baßme 

par commandement du Roy , pour avoir em- 

ployden unLivre par luy compoß intituld 

Stemwatum Lothar ingia , ae Barri Ducum^ 

Tomt VII. pluiieurs chofes repuQ;nantes ä la 

veritd deThiftoire , tant contre l*honneur & 

reputation des Roys de France predecefleurs 

de fa Majeft^ , que mefmes contre Thon- 

•L«Duc$dcneur& ladignitd d'icelle, futce vingt-fixid- 

M^cn^e*** me Avril parle Chevalier ^G«tf^Capitaine 

itofent'pre ^^ ^^ Bafiille ^ amend pardevant IcRoyaf- 

fens Lcpro- fift^d*ungrand nombre de Princes , ♦ Ghe- 

ce$ Verbal Je yaliers & autres Sefgneurs de fon Confeil pri- 

fau^icc fu- ^^ » oü eftant il fe mit ä deux genoux implo- 

)cr,e{timpri rant la grace & bontd de fa Majeild für la 

medansia grande ofFence.'par luy commife ; laquelle 

«tlnül^^-, encores qu'elle ne peuft eftre repar(!e que par 

p> totf . puniuon de la vie , comme luy remoaitra en 

peu 
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peu ^e paroles le Garde des feaux de Chiver- I ^83* 
ny\ Neantmoins leRoy äla reqoeße de la 
Reyne fa Mere , qui le fupplia deluy vou- 
loir pour Tamour d'elle & de Monfeigneur 
de Lorraine pardonner & ufer de mifericorde 
en foQ cndroit , luy donna la vie , & iay 
commandant de fe lever , luy enjoignit de 
demeurer pres mondit Seigneur de Lorraine ^ 
jofquesä quMleudfatisfaitäce quiluyferoit 
declar^ touchant le fufdit Livre , par le Prefi- 
dent la Guefle , fes Advocats & Procurcur 
General. Cc beau Livre fut in folio impri* 
in€ ä Paris par Guillaume Chaudiere , l'an 
mil cinq cens quatre- vingts avec privilege da 
Roy, fignd Nicolas , contre la Majeft? da- 
qael toutefois il y avoitdes traits injurieux 
& fcandaleux : & principalement au feuil- 
let 369. Tome 5. oüil parle ainfi; 

£$ adhinc Henricusmale aliquantnlttm afui 
WS audsit, Mox enim Remis inunHus a Luaovi^ 
€0 Guifio Cardinale ( juod Lud&vicus Nepos hei 
jlrcbiepifcopus , cui jus inungendi Regem com" 
fetit , facris nondum initiatus ejfet , ) Lutetium^' 
qne frofeäus jam a puhlico rerumjiatu videha* 
tmr üliemor , domeßica privat aque cura indul^ 
gere iccpit , nutare , certdque duci perfuaß^ 
qtuejingula generofum regem emolliunt^ deji" 
€imnt. 

Au rede leplus inepte&plusfmpertinent 
Livre, ficleplusmauvais Advocatdelamai- 
CoTi^t Lorraine & de la Ligue qui aiteß^ de 
cc temps * ^ « Y^t^ let 

Le Samedy vingt-cinqui^me/'iV^yf«^ ^Addiiions 
Rhnini NonceduPape prds fa Majeftd , mou- cy-apie$. 
iMXl Paris cn rHoitel de 6ens, &fut leDi- 
manche fuivant enterrd auchoeurderEglife 
NoOre Dame de Paris ^ denuitfansaucunc 
ccremonie , ainli qu'il Tavoit ordonnd ex- 
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^S^3' pi6s par fon teftament : toutefois Ic Jeudy 
cnfuivant, par le commandement du Roji 
on luy fit obfeques folemnelles en ladite 
Eglffe de Paris oü il eftoit inhumd , ä cha- 
pelle ardctite ^ choeur tendu de drap noir haut 
& bas avec une lifle de veloars iioir par le 
haut fans armoiries : au fervice alfifterent 
Mefiieurs de la Cour de Parlement & des Ay- 
des , de la chambre des Comptes , Prevoft 
des Marchans, & Elchevins delaville, les 
Ducs deGuife & du Maine , & plufieurs au- 
tres Seigneurs : quatre-vingts pauvres ha* 
billez de deuil portereut quatre-vingts tor* 
ches , la ville y envoya vingt quatre tor* 
ches , les CarMnaux de Guife , de Biragues 
& de Vaudemont chacununedouzainede tor« 
ches blanches , armoiriees de leurs armoi-' 
ries , lefquels toutefois n'y affiftcrent : le 
Theologien de faint Germain fit le fermon 
funebre. 

Septemh. Le dixi^me Septembrc , vinrent 
ä Paris , en forme de procefDon ,~huit ou 
neuf cens qu'hommes quc femmes & en- 
fans, tous de la Brie , habillez de tolle en 
penitens. 

Oäoh. Le cinquidme Oöobre le Roy ayant 
paffd ä Clery &ä Chartres^ oü il fitfesprie- 
res, arriva ä Paris ^ & le lendemain s*en al- 
la ä Limours voir le Duc deJoyeufe\\x\ y eftoit 
malade , & apprendre de luy quel le refponle 
il avoiteuduP^/'^ für les quatre chefs de& 
demande, qui luy dit: Quepour le regard 
du Premier chef, leP^/^^luyavoit refponda 
qu'ilne pouvoit accorderaucune alienation 
dutemporel de l'Eglife, pourcequeleRoy 
ne faifoit de guerre ni autres frais pour !*£<• 
glife , & que tout ce qu'il en avoit dernie-^ 
rement vendu ä fon grand regret , avoit eftd 

inuti* 
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tilement defpcndu & employd en prefens, }S^i^ 

;le Roy avoit fait ä deux oa trois de fes 

oris , pour les avancer en biens & eti eüats^ 

aat au deuxieme point , qa'il ne pouvoit 

le devoic excomtnunier le Duc de Moni* 

wwry, Marefchat de France ^ comme rebel- 

\ fon Prince, pource que rEglifen'apas 

oußumd de s'etnpefcher de la rebellioa 

j fontiesfujcts ä leurs Princes , s'il n'y va 

fait de ]a Religion. Que le Duc deMonP- 

^emy eftoit fils d'un pere & d'unie mere 

oirement bons Catholiques , Apoßoli- 

fS & Romains , & luy de mefme. Au troi- 

ae , qu'il ne pouvoit bailler au Roy la 

C JtAvigmn , & le Comtat de Ven'tffe , pour 

Murquißtde Salucei , qu'il luy offroit en 

lumge , pour plufieursraifons apropofer 

temps & Heu. Au quatridme » quMl advi* 

)it de bailler un chapeau de Cardinal a 

"ebevefque de Narbonne fon frere , ä la 

miere opportunitö, en la faveur du Roy 

le luy qui Tenavoient prid* 

\[(n/emh. Le Dimanche treizicfme Novem* 

le Prevoft de rHoftel & fes Archers pri* 
t i. Paris cinquante ou foixante que Da- . 
ifelles que bourgeoifes contre-venances 
habits & baguesar£ditdelareforn)atTon 

habits ,^ feptou huitmois devant publik, 
es conßituerent prifonnieres au for-PE- 
fue^ oü ellescoucherent^ nonobftantre- 
hfirances & offres de les cautionner & 
er lesamendes encouruespar rEdit.* ce 
fat fort rigoureux , attendu que par l'E« 
il n'y avoit peine aucune que pecuniaire« , 
is il y avoit en ce fait un tacite comman<*> 
lent du Roy ^ ce qui ferma la bouche ä 
xquien voulurentparler. Lesjoursen-« 
^ans , les Cominiilaires de Paris donne-^ 
WA £ uva 
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^i^Z\ rent aflignation ä plufieurs perfonnes con« 
trevenantes ä cet Edit , & ce pardevant le 
Lieutenant Civil , qui cn condamna plu- 
fieurs en aniendes felon la qfualite des per* 
fonnes & de la contravention. 

Le 2^. advint au difner du Roy » que 
Monfieur du P^rro» fit unexcellent dücours 
contre les Athe'ifies^ & comme ily avoitun 
Dieu ; ce qu'il prouva pai belles raifons; ä 
quoy le Roy prit ^randplailir & Ten loua: 
Mais du Perron dir au Roy : Sire , j'ay prou- 
va aujourd'huy , qu*il y a un Dieu ; demain» 
s'il plait äVoßreMajcft^ medonnerencore 
audfance, jevousprouveray par raifonsauffi 
bonnes , qu'il n'y en a point du tout. Sur 
quoy I^ Roy entrant en colere chafla ledit 
du Perron^ & Tappella mefchant , luy def- 
fendant de plus fetrouver devant luy. 

Le Jeudy vingt quatridme mourut Reni 

de Biragues Cardinal , Chancelier de Fran- 

€e y aagd de foixante& feile ans, en lamai- 

fon Priorale du Convent t^ ßinäe Catherine 

du-Val-des-efcoliers a Parts : mort il fut mis 

für un Vit de parement vcftu en Cardinal pre- 

inierement^ puis enEvefque ayant lamitre 

en la teile & fon chapeau de Cardinal l fe^ 

pieds d'un coßd , & de Tautre fon habille- 

ment depenitent, aveclacorde, ladifcipli- 

ne&lechappellet, oü il demeurahuitjours 

vifit^ du peuple de Paris. 

» Sagcnea- Ce Chancelier eflpit Italien denation *& 

logiecft im- (jg religion, bien entendü aux affaires d'Eflat , 

urtlm for^ peu cn la Jußice: de ffavoir n*en avoit 

beaux des poiut ; au refte liberal , voluptueux, hom- 

bommesU- me dutemps, ferviteurabfoludes volontex 

MMcLa- ^" ^^y ' ayant <lit fouvent qu'il n'efloitpas 

bottxcttx/ Chancelier de France , mais Chancelier da 

Roy de France ; il mourut pauvr£ pour un 

hom« 
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homme q ui avoit long- temps fcrvyJes Roys ^ J 83t 
de Frame j n'eftant aucunement ambitieux, 
& meillenr pour fes amis & fervitears que 
poor foy : il difoit peu auparavant fon de- 
cez , qu*il mourroit CarMnal fans titre , Pre* 
fire fims benefices , & Chancelier fans feaux. 
j . Decemb. Le Mardy fixidme Decembre, 
^fledit Meffire RenS de Biragues Cardinal fut 
^.mtgnifiqoement enterrd en fa Chappelle da 
Convent fahte Catherine : les Princes de la 
maifon de Bourbon & de Guife menoient le 
deail , faivis des Cours de Parlement , des 
Aydes , de la chambre des Comptes , des 
Elens & aatres , des Prevoft des Marchans^ 
Efthevins & Confeillers de la ville , & de 
rUntverficd de Paris. Ce fut le premier de 
f la Royale confrairie des Penitens qui. mou- 
K rot, nitenterrd& portd pareux; de fait ils 
' ; sflifterent ä fonconvoy, & enterrement en 
f. jcurs habits &enlear ordre: leRoymefme 
cpfioyd da Dtie d^Efpermn y adifta en fon ha- 
' t de Penitent : Meffire RegnauU de Beatme 
chevefqaede Bourges^ nagaeres Evefque 
Monde , & Chancelier de Monfieur frere 
Roy, fit & pronon(a TOraifon funebre 
' le commandement du Roy. 
En ce mois , le Pape fit dix-fept Cardinaux, 
nt l'Archevefque de Narbonne frere da 
acde Joyeufe en fut un. 
Fevrier, 1 5*84. Le jour de Cardme-prenant if 84. 

, ils allerent de compagnie fuivis de 

rs mignons & favoris parles ruesdeP^i- 

i cheval & en mafque , defguifez en Mar- 

s, Preftres, Advocats, & toutes autres 

es d*eftats ». courans äbride avallde, ren- 

s les ans & battans les autres ä coups 

baßons & de perches , fingulierement cenx ' 

i'ils Fcncontroient mafquez comme eux , 

E ;l poui^ 
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liomme q ui avoit long-temps fcrvyJes Roys ^ J ^2* 

Ac Frame j n'eftant aucunement ambitieux, 

& meillenr pour fes amis & fervitears que 

poor foy : il difoit peu auparavant fon de- 

cez j quMlmourroitCÄr^W/fanstitre,Pr^- 

^flre (ans benefices , & Chancelier fans feaux. 

i Deeemb. Le Mardy fixidme Decembre, 

JHcdit Meflire RenS de Biragues Cardinal fut 

^ jnagnifiqoement enterrd en faChappelleda 

.^Gonventy^/>/^ Catherine : les Princes de la 

maifbn de Baurbon & de Guife menoient le 

^ deoil , fnivis des Cours de Parlement , des 

|f' Aydes , de la chambre des Comptes , des 

I Eleus & antres , des Prevoft des Marchans, 

^ Efchevins & Confeillers de la villei , & de 

rUniverficd de Paris. Ce fut le premier de 

'^ la Royale conftairie des Penitens qni.mou- 

rot, fatenterr€& portd pareux; de fait ils 

fflSßerent ä fon con voy , & enterrement en 

lears habits & en lenr ordre : leRoymefme 

CQfioyd da Dtie d^Efpermn y adifta en fon ha- 

Yfit de Penitent : Meflire RegnauU de Beatme 

Archevefquede Bourgesy nagaeres Evefque 

|4c Monde ^ & Chancelier de Monfieur frere 

dn Roy, fit & pronon^a l'Oraifon funebre 

fax le commandement du Roy. 

En ce mois , le Pape fit dix-fept Cardinaux, 
dont l'Archevefqae de Narbonne frere du 
Docde Joyeufe en fut un. 

Fevrier, 1 5*84. Le jour de Cardme-prenant if 84. 
'en« , ils allerent de compagnie fuivis de 
tcnrs mignons & favoris parles ruesdeP^i- 
1 cheval & en mafque , defguifezen Mar- 
ita Preftres, Advocats, &toutesaatres 
:es d*eftats ». couransäbrideavallde,ren- 
fjiftrfiAis les uns & battans les autres ä coups 
baßons & de perches , fingulierement ceux 
i'ils rencontroient mafquez conime eux ^ 

E X ^^1* 
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^ J*°4' pource que le Roy feul vouloit avoir Ce joüf 
privilege d*aller par les rues en mafque , puiö 
pafTerent a la foire faint Germain prorogde 
jufques ä ce jour , & toute la nuit jufques 
au lendemain dix heures , coururent par tou- 
f CS les bonnes compagtiies & affembldes qa*il5 
fceurent eftre ä Paris , öü ils firent des info- 
lences inouies. 

Le vingtidme , TereSion de la Chambre 
Royale & lettres d'icelle, pour' faire lepro- 
cds desTrcforiers, furentpubliecsÄhomo- 
logu^es cn laCour de Parlement de Paris y 
& commencerentles CommifTaires afairele 
proces des Treforiers Habert ^Jaupitre. 

Mars. Le fixidme Mars le Roy eftant au 
Confeil en fon Chäteau du Louvre , entra 
cn grande qolere contre le Ghevalier de A- 
vre erand Prie^ar de Champagne , iufques a 
luy donner des coups de pied & de.poing, 
pource quecommeil eß haut ä la main &ra* 
rieuxen fa colere , il avoit dit ä Mihn Sei« 
gneur de Videville , premier Intendant dc$ 
nnances, qu'il eftoitun larron& aüaffindu 
peuplede France ^ d'ailleurspar trop afflig^» 
l'ayant chargdde huitmillionsd^efcus» fous 
couleurde payer les dettes du Roy qu*il di* 
foit monter ä laditefomme, combien qü'el* 
les ne montafTent qu'ä cinqmillions , &par 
ce moyen furcbargcoit furti vement le peuple 
de trois millions : & au Roy furvenant für 
ces propos , ofa encore dire ; Sire , vou$ 
f9avez bien ce qui en eft , & luy ayant refpon- 
du le Roy qu'ilnesVn fouvenoit poiQt, fut 
d*abondant (i temeraire que d*y repliquer hau- 
tement & fuperbement ; Si vous voulez met« 
tre la main für la confcience , Sire , von^ 
f9ave2 ce qui en eft. Ce que le Roy ( ne prc- 
nant pas d'ailleurs plaifiritels propos) prit 

poar 
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poür une forme de dcmenty, & par une prom-' ^5^4. 
pte colere mit la main für ledit Chevalier, 
Tezced^nt ainfi que dit eft , & plus avant euft 
paflK fon courroux & maltalent , * fans le*^^|^*jj*** 

DtuJtEffernomm^AxiiLii Chevalier, quire-aJlTit^tir*^ 
moufira au Roy , quMl n'eftoit feant \ uiii'cpie pous 
grand Princecomme luy , d'ufer de main- '"" <^« £*»?' 
mifc ä rendroitd'unfienfujetduquelilpou-q^."^„^^ 
voit chaftier les temeritez & forfaitures par la empefchi 
voye de la Jultice , quieftoit enfamain. par l^E^ff- 

Le Vendredy neuvidxne, le Roy partit de ä*^V*f7*"** 
arts pour aller en voyage a Noltre Dameiettic de 
de Chartres & Nollre Dame de Clairy : lef- Bousbcque 
quels voyages il fiti pied , accompagn^ ^^b*ff d^d*" 
qaarante-fept freres Penitens, des plusjeu-pjang/^^^lji 
pes & difpos pour bien aller ä pied , & tout satyre mc- 
du long de leur voyage porterent toujours"ipp^c.T. 1. 
par les champs leurs habits de Penitens, ^-^^^^ 

Lc Vendredy Saint , par l'indication de 
rAbbd defaifite Genevieve au montde Paris 
cnunemaifonäluyappartenante , contigue 
dcrAbbaie , devant le College de Montai- 

a, furent pris prifonniers & meiiez en la 
nciergerie du Palais unMiniftre nomm^ 
JuMoulin , un Pedagogue & fes Efcoliers, 
& quelques autresHuguenots,qui$'eßoient 
U wemblez pour faire la Cene » & quelque 
aotre exercice de leur Religion, jufque^ au 
norobre de vingt-cinqauplus; dont le Roy 
adverty , & mefmes en ayant command^ 
rcmprifonnement , leur fit faire leur pro- ^ 

ccx : tellement que par mreft de la Cour 
da quatorzi^me Avriltenfuivant , le Mini^ 
Are & le Pedagogue furent bannis a perpq* 
luit^ de la Prevoft6& Vicomtdde farisy & 
da Royaume de France pour neufans,deux 
Alimans & quelques eftrangers & efcoliers 
^üi y efioienr , furent banr^is feulement i 

£ 3 um^% 
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^S^4' temps de la Prevoßi de Paris , & ftirent 
traite2 ainfi doucement par commandement 
du Roy. 

Jutn. Le Jendy neuvi^mc Juin , Mon- 

fieur de Chsverny Chancelier de Frame vlat 

au Palais ouvrir la chambre Royale , ponr 

faire le procex aux Treforiers fuivant les let- 

tres patentes du Roy , publikes ä cet effet. 

/ • II f Elle eiloit compofde du premicr Prefident de 

«loitLmSd Harlay\ du Prefident de Marfan * du Preß- 

Prevoft &eft dent Brijjbn , du premier Prefident des Com- 

cntcrr^ tu ptes Nicolai , de deux Maiftres des Comptes, 

oSkSin» 4c * ^^ quatorze Confeillers de la Cour de 

Puii. Parlement elleus , faifaüt le nombre de vingt 

Juges. 

Le Dimanche dixidme envlron midy, 

Monfieur frere du Roy mourut au Chaßeau 

de Ch^eaU'thierry , d'un flui de fang ac-* 

compagnd d*unenevrelente, qui Tavoit pe- 

tit-a-petit attenud& rendu toutfec&etique. 

II difoit que depuis quMl avoit eftd ä Paris 

voir le Roy fon frere (quifutäCardme-pre- 

nant) iln'avoitpointport^ defant€, &que 

cette veuc & la bonne chere qu'on luy avoit 

•ö«"(&u- faite ä Paris , * luy couftoit bien eher ; ce 

cfiteau"^ qui fit entrer bcaucoup de gens en nouveauz 

Thiery ii y difcours & apprehenfions. 

aToit et* Le vingt-unidme fon corps fut amen€ i 

p^rncDa^^'^^'^i &miskfainl Magloire, aufauxbourg 

»e de fcs S, Jacques, 

bonnes Le vingt-quaj|iÄme , jour de Hfaintjeam^ 

ITutv^r' le Roy veftu d'äh grand manteau de dix- 
To.j.p.^i. huit aunes de ferge de Florence violette, 
ayant la queue plus large que lon^e^ por- 
tde par huit Gentils-hommes , partit du JL^«- 
vre l'aprefdin^e , pouraller donner del'eaa^ 
benifte für le corps dudit deffunt fon frere,. 
gifant audit Heu iit faint Magloire , au faux- 

bottrg 
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hont^ faint Jacques. II eßoit precedd d'ua ^5^4- 
grandnombre de Gendls-hommes^Seigneors 
ocPrinces, Evefques&Cardinaux, tousve- 
flasendeuil : C'eftafTavoir lesGentils-hom- 
mes&Scigiieurs niontez für chevaux blancs 
& vefius de robbes de deuil , le chapperon für 
l'efpflQle ; les Evefques^e roquets avec le 
fcapulaire& mantelet de ferge de Florence 
noire, & les Cardinauxde violet ä leur mo- 
de. Devant luy marchoient les Suijfes , le 
tambour couvert de crefpe fonnant , & les 
Archers de la garde Efcoßbsfe autour de fa 
perlbnnei & lesautres Archers de la garde 
devant & aprds luy , tous veftus de leurs hoc- 
quetons de livrde ordinaire , mais de pour- 
points 9 chaufTes , bonnecs & chappeauK noirs» 
& leurs hallebardes crefpdes de noir. II eftoit 
faivy delaReynefafemmefeant feuleenun 
carrofle, couvert de taimd, & eile aufü ve- 
ftue detannd ; apr^s laquelle fuivoient huit 
coches veftusde noirä leurordinaire. 

Le Lundy vingt-cinq , le corps futappor- 
t€ ä Noftre Dame de Paris. 

Le vingt-fix y fut faitfonfervice. 

Et le vingt-fept fut enterrd en grande pom- 

Ee& Royale magnificence , avec toute cire 
lanche , armoiries de l'efcu etAlenpon feu«^ 
lementqui fönt les armoiries de France^ qui 
ont un orletdegueulestout ä Tentour. 

Le Lundy vingt-cinq , le corps fut appor- 
t^en TEglifc Noftre Dame , leRoyvellude 
violet demeuraen unefeneftred'unemaifoa 
faifant le coin du parvis devant l'Hoftel* 
Dien , i vifage defcouvert , oü il eut cinq 
heures \ voir pafler la pompe funebre ^ fe laif- 
iknt voirätout le monde. Et eßoit accom- 
pagn^ duDucdeGiv^f^ (qu'onremarqu^fort 
CKiue & xnelancholique , plus de difcours 

E 4 co\xv* 
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^584. coirtme on croyoit, dont il entretenoit fts 
pcrßes, qiTe d'autrechofe,) desSeigneurs 
de Liancourt fon premier Efcuyer ; & de fV/- 
/^m fon Secrttaire d'Eftat. 
"^ Le Mardy enfuivant viDgtfixi^me, ilvit 
encores paffer la pompe funebretnune mai- 
fon de laruc SMihis^ & pourceque lejour 
precedent il avoittrouvd indecentquel'effi- 
gfe de fon frerc fulk accompagnee des Sei- 
gneurs de la Kochepot^ de la Ferti-Imhauld & 
DauriUy fimples GentHs-hommes fans le Col- 
lier de rOrdre n'y ayant que la Chatre qui fai- 
foit le quatridme qui en euft un , comme 
cftant ancien Chevalier ; le foir du Lundy 
le Roy les envoya querir tous trois & leur 
donna ä chacununcollierdudit Ordre qu'ils 
porterent le lendemain für leurs robbes de 
deuil ; Mcffire Regnault de Beaune Archcvcf- 
qae deBourges fit l Oraifon funej>re ; & pour- 
ce qu*en pronon^ant ladite harangue, oüil 
ne fit ii'ca qui vaille , il mettoit fouvent la 
main ä fabärbe^onfcmaceDißiquefuivant 
de luy : 
Quod timet , ^ patulo promijjam peSore bar* 
bam 

Demulcet Biturix , hoc Ciceronis habet. 
Juillet, Le onzidme de ce mois , ä Paris 
devant l'Hoftel de Bourbon furentpendus un 
Bomm^ Larondelle , & un autre fien compli« 
ce , chacun d'cox aage de foixante ans & plus^ 
atteints & convaincus , l'un d'avoir grav^ 
des feaux de la Chancellerie du Roy , & Tau- 
tre fcelld plufieurslettresd'importanceavec 
lefditsfaux feaux, defquels ils ufoientavec 
teile dexteriti , que mefine le Chancelier 
& les Secretaires d'Etat , defquels ils contre* 
faifoient les feings & feaux, y eßoient aba- 
iez. £a ce temps Guillaumi , Gentilhom« 

me 
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Lonäres ^*6iDoSt^uv 6$ loix ^ fatexe- ^T°4' 
mort, pouravoir voulu, ä Unftiga- J|/^^^~- 
es Jefuites , attenter ä la vie de la Rey- laumc parry, 

tftfheth, Xc iccit do 

temb. Au mefme temps le Roy s*alla^°". PJ^^^' 
e ä Gaillon^ üü eltant il parla au Car- hänsle pre- 
ic Bouri-n^ & luy demanda s'il !uy di- mUf Toimc 
as la veritd de ce qu'il luy demande-^"^*:™^!" 
iquoy ilrcfponditouy, pourveu qu'il "^^^ 
aft. Alors fa Majeft<f luy dit , mon Cou- 
ous voyezquePicunem'a point doa- 
lignde jufqdft cctte heure , & qu*il y 
ircnce que je n'enauray point, iiDieu 
bit de moy aujourd'huy (commetou- 
% chofes de ce mondefon incertaines) 
«renne tombe de droite ligne eu voftre 
n; cela advenant, encores quejeffa* 
ue ne Ic defirez point , cft-il pas vray 
)as voudriet preccder le Roy de Navarre 
j neveu, & Tcmporter par deflus luy, 
le le Royaume vous appartenant & non 
uy? Sire (refponditlors cebonhom- 
je croyque lesdcnts ncmeferontpas 
il , quandcela adviendra, auflijeprie 
de bon coeur me vouloir appeller de- 
queje voyeun ligrand malheur, &eft 
\ quoy je n*ay Jamals penß pour clirc 
Qt hors d'apparence & contre Tordre 
:ttrc. Ouy^maisditleRoy, vousvoyex 
neilefttouslesjours interverty, &que 
le change comme il luy plaift : Si cela. 
tdvenoit, comme il fe peut faire , je 
f^avoir de vpus , & vous prie me le dire 
oent, fivous ne le youdriez pas difpu« 
BC voflrc neveo. Alors Monfieur le Car- 
le fentant preilGf de refpondre , Sire 
iit-il ) puifque vous le voulez & me le 
iiaadez, cncorequec^taccidentnefoic 
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^S°4' jamais tombe en ma penföe pour me femblcr 
efloignd da difcours de la raifon , toutefois ü 
]e malheur m*en vouloit tant que cela advint, 
je ne vous mentiray point , Sire , je penfe 
qu'il m'appartiendroit & non pas ä moa ne- 
veu, &feroisfort refolu de neluy pas quit- 
ter : Iprs le Roy fe prenant ä fouftirc & loy 
frapantfurl*efpaule; Monbonamy, dit-il, 
ie C^aßele^yousledonncToit j maislaCour 
vous l'oßeroit: &i rinßantfemocquantde 
luy s'en alla. ^ 

Novemb, Lc vingtcin^idme , enlaCour 
de Parlement farent publikes lettres Patentes 
de la fupprefTion des foixante fix Edits ^ pa* 
ravant publiez en ladite Cour. En ce mois 
un Gentil-homme dupais Chartram ^ nom* 
ni6 Pierre ^Efguaiu fieur de Beleville , Hu- 
. guenot 9 aagd defoixante& dixans, Aitpar^ 
commandement du Roy cnvoyd prifonnier ä 
la BaHille , pource qu'il avoit efte trouv^ 
faifi de quelques pacquets & vers, diffamans 
faMajeftd, & qu'il avoit (furccinterrogd) 
reconnu lesavoir faits. Le Roy luy-nieune 
le voulutouir, & luydemandafi lareligion 
dont il faiföit profeffion le difpenfoit de mel- 
dire de fon Roy , & de fon Prince , & fi luy 
ou autres de ceux de fa religion pouvoient 
prendrejufteoccalion de ce faire, pourquel- 
que mauvais traitement qu'ils euilent receu 
de luy ? A quoy ledit Gentil-homme refpon- 
ditquenon: Pourquoy donc , ditleRoy,& 
für quel fujet avei-vous efcrit ce que vous 
avez efcrit en mefdifant de moy ; de moy , 
^^■jc > <iui outreoe que je fuis voftre Roy, 
ne vous en ai jamais donn^ d'occafion ? Alors 
le Gentil-homme fe fentant prefß, ^u lica 
de reconnoiftrefa faute &en demander par- 
don Ha Majefti» s'oublia tant qu'il loy va 

reffon* 
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refpondre, quil s'eftoit difpenß de cefaire ^5'84* 
für le broit tout commun , & qui eftoit la 
voix dupcuple : de quoyle Roy indigne dit, 
Je fjay qoelleeftlavoixdeinoapeuple,c'eft 
qu'on ne fait point de Juftice , principale- 
ment de telles gens que vous : mais on vous 
lafera, & le r'erivoyant enfa Cour de Par- 
lement, luy enjoignit de luy faire & parfai- 
refon procez , par arrefl de laquellele pre- 
xnier jour de Decembre fuivant , il fut menä 
dansuntombereau en Gr^^'^, & läpeudu& 
cfirangld , puis fon corps avec fes libelles 
diifamatoires bruflez. 

En ce temps , le Duc de Guife fut voir 
Meffieurs de la Sorbonne , & leur demanda 
s'il eftoient afTez forts avec la plume , iinoni 
qu'il le faloiteftre avec refpde» ^ , 

iS^S' Janvier, Le quinzidme le Roy tira ^S^S* 
des prifons du Chätelet le fils dela Dame de 
Grenacbe^ lequel auparavantfe faifoitappel- 
Icr le Duc de Genevois , comme foy preten- 
dant fils aifn^du Duc de Nemours ^ *lcsdet- * H Tetolt 
tcs duquclil payaou s*obligea de payer, ne i^^^J J^*** 
pouvant autrement fortir de-lä oü il eftoit. savo/c fon 

Le vingt-deui^me , le Duc iEfpernon ac- pcic avoit 
compagnd des Marquis ae Conty , Comte de ^*« "f["gc 
Soijßns , Duc de Montpenfier , Duc de Nevers^ ^^^^ "pian- 
eTAumaie, dejoyeufe , de Rayz & de grand joife de 
nombre de Seigneurs & Gentils-hommes , f^^^J^ V^^^ 
vint enParlement& fitle ferment de Colo- 'P^^i;^'^^^^ 
ncl General de Tlnfanterie Franpife , tant veui^c de 
dc9a que de-lä les monts, & en cette qua- Franjois ae 
litd d'Officier de la Couronne, aprdslefer- ^^"*j"Ga£. 
ment fait on le fit monter en haut & feoir für fe^V«;** la" 
Ics fleurs de lis au rang de Princes, avec reftri- sai. Mcnip. 
äion toutefoi8,telle que portcnt ces mots ex- to. ».p.23 i. 

frtfs , Puc d^Efpernon montez icy comme 
^^t dt France^ anon comme ColonelG«* 
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^S°S' neral , car en cette dernierc qoalitd vous n*a- 
vez point icy de feance. 

Le vingt troifidme arrivcrent ä Paris le$ 
Ambafladeors (TAngleterre defquels le, Com- 
tedeWoTvich qftoit chef, fuivis dedeux cens 
chevaux bien en conche , que leRoyfitbien 
receyoir ä fes defpcns , & difoit-on que leur 
dcfpence revenoit äprcs de cinq cens efcus 
par jöur; Icschefs furent logex en THoftel 
d*j1f/jou jadis de Vslleroy^ pres le LouvrcySc 
]a fuite aux logis des Bourgeois par Four- 
riers. Ils apportoienl au Roy le Collier de 
t Ordre de laJarUere <\\3Lt la Rcyne d^Aitgle!er^ 
re envoyoitau.Roy , comme äfon boiifre- 
re , garny de perles & pierreries , eftiind ä 
Cent mil efcus & mieux ; & fous cette cou* 
verture venoient pour exciter fa Majeftd ä 
prendre ks Flamans en fa proteÖion ; of- 
frans au nom de leüf Reyne contribuer au 
ticrs des fraii qu'il conviendroit faire en 
cette guerre. 

Fevrier» Le Jieudy dernier de cemois , le 
Roy engrandpompe &magnificence, veltu 
d'un habit tel que portent les Chevaliers de 
rOrdre Anglois , receut apr^s Vefpres dans 
rEglifedes Auguftins ä Paris le Collier de 
la inain du Camte de Warvicb , & fit entre fes 
mains le fermentde rOrdre de X^Jartiercy 
& le foir mefme audit Comte & Ambafla-r 
deüfs fit unfeßin magnifique* 

Mars. Le troificme jour du Dimanche 
gras , le Roy en faveur des AmbaÜadeurs 
Anglois , leur fit un feßin magnifique en' la 
grande falle haute de TEvichc de Paris , au- 
quel il conviaunbonnombredes plusbcUes 
& braves Damesdetous les quartiers de Pa« 
fix, &y futaprds le repas fait ua balet, aur 
quelbalerem& dancerent fix viugts per(bnr 

ncs 
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nes des deox fexes mafqudes & (i fomptueu- ^S^S* 
feinem habill^es & diaprdes , qu^onledifoic 
coufter prdsde vint mille efcus. 

M^. Le quatorzidme , par Arrefl du grand 
Confeil fut devant l'Hoilel de Bourbon ddca- 
pitd un Gentil-homme Gafcon nommd Mon-^ 
tamd y qui eftoit penitent favory du Duc d'Ef- 
fernm , lequel l*avoit donnd au Roy , & 
cfloit Ton de fes quarante cinq appointez ä 
douze cens efcus degage & bouche i Cour, 
que le Roy avoit mis fus depuis ces derniers 
troubles , pour eure toujours prds de luy^ 
comme Teures gardes de fon corps , fe def^- 
fiaüt de chacun & fe voyant comme deffiä 
par ceux de la Ligue , par leur defobeiilan« 
ce, croiffant par Timpunitd , & par la foi- 
bleue du fuperieur. Son procds luy fut fait 
für ce qu*il avoit dit au Roy , que le D$tc 
sPElbeuflxxy avoit fait. offrir dix mille efcus 
pour faire mourir le Roy , & pource que le 
Roy luy avoit fait refponfe que s*il verifioit 
ce qu'il difoit , il luy donneroit vingt mille 
efcus, &fetrouvantcourt, &n'enpouvant 
monftrer ni preuve ni indice , fiit mis ä Kque« 
fiion» oü ilconfeifa, quemenfongerement 
& contre veritdil avoit .advancd ce propos, 
afin de tirer de la bourfe du Roy quelque 
bonne fomme dedeniers, i raifond'untant 
important & fignal^ advertiilement. 

JuilUt. Le vingt- deuxi^me^ MeflirePÄ/- 
li]^s de Lenoncourt * Abbide Barbeau & de Re- * li a er6 fait 
S^s, Confeiller du Roy en fon Confeil d'E-C»r«*i«»A ca 
Itat & Commandeur de l'Ordre dufaintEf '5*^- 
fritt accompagnddu Prefident Brulart , du * cctoitun 
ÄcurdePo^«ry,Prcvoft,&deC««7^*Theo- gnnd u- 
logien de Snrbonne , partit de Paris par le p«« ^0"«i 

commandement du Roy, pour aller trouvetnippVc/ifi. 
le Ray de Navarre en Gafcogne^ oü il elloit , p. 151. 

& 
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V^f • & tächer ä le rcduire ä la Religion Romaine, 
afind'eviter lafureurde la guerre qui alloit 
fondreforluy & für ceux defonparty Äre-f 
ligion. On faifoit d^jaä Ptfr/Vfon Epitaphe, 
pource qu'on difoit qu'il feroit incontinent 
bloqud & pris. Toutefois beau.coup trou- 
voient eftrange l'inltruflion qu'on luy vou- 
loit donner pour fa converfion , qui eUoit 
aVec Tefpde für la gorge. Ainfi Madame 
dXJzez^ voyant qu'äla queue de ceux qu'on 
yenvoyoit pourcet efFet, il y avoit une ar- 
mde , nefc put tenirdedireauRoyengauf- 
fant i fa maniere accouftum^e, en prefence 
de plufieursLigueurs qui eßoicnt lä , qu'felle 
voyoit bien que rinftrüöion du Bearmis eftoit 
toute faite, & qu'ilpouvoit bien difpofer de 
fa confcience, puis qu'ä la queüe des con- 
feffeurs qu*on yenvoyoit il y avoit unbour- 
reaui En ce temps le Roy commen^a de por- 
ter un bilboquet a lamain , dontii fejoüoit 
par les rues ; le Duc Duc d'Efpernon & les 
autres Courtifans firent le Cemblable , au 
• Kovflc les grandmefpris d'euxtpus.* 
Addicionscy Septemhre. Sur lafin de cemoison publia 
apits. ä Paris la Bulle d'cxcommunication contre 

le RoydeNavarre &iPrincedeCond^^ donn6e 
ä Rome zfairttMarc^, par le Pape , le neuvie- 
mede cemois , par laquelleau lieud'inftru- 
öion onne refpiroit que deftrudion , chan- 
geant fa houlette paftorale en un flambeaa 
effroyable , pour perdre entierement ceux 
qu'il doit regaigner au troupeau de rEglife, . 
sMls enfont efgafez. 

La Cour de Parlement fit remonftrance 
au Roy für icelle, tres-grave & tresdigne, 
du Heu qu'elle tient , &de l'authorit^qu'el- 
le a en ce Royaume , difant pour conclufion 
quela Cour avoit troav6& trouvoitle ftyl« 

de 
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decette Bulle fi nouveau & fi efloign^ de la ^S^S* 

modeßie des anciens Papes , qu'elle n'y re- 

connoiflbit aucunement la voix d'un fuccef-^ 

fear des ApAtres , & d'autant qu'elle ne trou- 

voit pointpar lesregiftres,nipartouterAn* 

tiquitdque les Princes de France eufTent ja* 

mais eft6fujets ä laJufticeduPape, qu'elle 

ne pouvoit deliberer für icelle, quepremie- "* 

rement le Pape n'eüt fait apparoir du droit 

qo'il pretendoit en la tranflation de;s Royau* 

mes efiablis& ordonnezde Dicu avaut que^ 

le nom de Pape fuß au monde. Fut dit par 

nn Coiifeillerque ladite Bulle eftoit fiperoi- 

cieufe aubien detoute la Chreftientd & ila 

Sou verainet€ de cette Couronne , qu'el le ne 

tneritoit autre refponce que celle qu'un des 

fes predeceffeurs Roys avoit fait faire ä la 

Cour, ä unepareille Bulle qu*un Predecef- 

feur de cePape leur avoit envoyde ; A ffa- 

voir de la jetter au feu en prefence de toute 

l'Eglife GaUicane^ &enjoindreauProcureur 

General de faire diligente perquilition de 

ceox qui en ont pourfuivy l'expedition en 

Coar de Rome , pour en faire fi bonne & bref* 

vejufiice qu'elle ferve d'exemple ä toute la 

polteritd. 

Oäobre. Ledernier de ce mois , le Roy 
s*en alla i, Vincennes pour paffer les feßes 
de ToufTaints & faire les penitences & 
prieres accoußumdes avec fes Coiifreres 
Hieronimites , aul'quels le dernier jour da 
mdis de Septembre precedant , Fcße faifU 
Hiercfme^ il avoit luy-mefme fait , & de fa' 
beuche , le prefche ou exhortation en leur 
Convent du Bois de Vincennes , & quelques 
jours auparavant auroit fait faire pareil- 
le exhortation aufdics confreres & audit 
Heu par Philip^es des Partes Aob^ de Ttron , 

de 
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• ,?^ . de Jofaphat & d^Aurillac foiibienaymd&fa* 

Addit.ons v.oty l^oete. ' ^ ,. ., 

cyapiis. 15-86. Janvter. Ledixieme, le Roy gran* 

dement prcflif & importund par le Glergd de 
France & par la Ligue , ä laquelle s'eftoit 
Joint Ic Noncedu Pape^ de faire publier & 
recevoir en fon Royaume les Decrets & Or- 
Monnances ^xxConcile deT'rente ^ endemanda 
advis ä Monfieur/^y«« Faye fon Advocat 
au Parlement de Paris , lequel fieur luy fit 
^nc belle &grave remonßrance , luy faifant 
par kelle entendre le tort qu'il feroit ä fon 
jEftat , $'il les faifoit publier & recevoir en 
(on Royaume, & alleguantplufieurs belles 
raifous & hiftoires ä ce propos , deduiflt fi 
bien fon fait, quele Roy a'prds j'avoir oui\ 
comme il fit aufli VArchevefaye de Vsetme 
parlant au contraire pour le Clergd , dit ä 
Mefiieurs les Ecclefialliques qu'ils ne Ten 
importunaffent plus ^ & qu'il n'en vouloit 
ouir parier que la gucrre encommencde ne 
fuil finie.Le Clerg^ lä deffus fe divife en deux 
fadions, dontrunefavorifele Roy,&l'au- 
tre le Pape : Le Roy donne comme devanc 
lesbeneficesaux Seigneurs & GentiU*hom» 
me$& aux Dames, pour enjouir paroeco* 
nomat fans en parier au Pape. 

En ce mois, un Medecinnonmid deSyl* 
va accufd de Sodomie , aprds avoir tud en 
prifon un Gentil-homme , tut renftrmd plus 
eftroittement en uncachot , oüavecdulin- 
ge arrachd de fa chemife fit des pelottes'en 
guifede pillules, lefquellesmifes enfagor« 
geil fe fufFoqua , & futtrouvd lematin fui- 
vant mort , & fut traifnd ä la queue d'un 
cheval ä la voirie , oü il fat pendu par le» 
pieds. 
Fevrier. Le dixifme de ce mois , j e vi s'un 

hom« 
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fcommefans bras, qui efcrivoit , lavoit uti 15'^^« 
verre, ofloic fon chapeau , joüoit aux quilles, 
aux cartes & aux de2 , droit de Tarc , demoii- 
toit, chargeoit, bandoit & delaichoit un pi« 
flolet, il fedifoit natif de Nantes en Breta^ 
gttetäugi de quarante ans. 

Mars. Aucommeucementdecemois, le 
Clerg^ de France forma oppofition ä laBul* 
le du Pape , par laquelle il avoit permis au 
Royd'aliener & vendre pour cent mille efcus 
de rente du temporeldu Cicrgc; Cequele- 
dit Ciergd trouvoit fort dur (k ettrange » & en 
murmuroit » difant qu'onlevouloit rendre 
taillable & tributaire , ce qu*on n'avoit jamais 
fco. Le feptidmerEvefquedeiV^'i^wfiicou'i 
CD Parlement , für les moyens & raiTons de 
roppofidon de ceux du Clergd , lefquelles 
il dedaiiic hautement & longuement fans 
rien efpargner ; le premier Prefident Tayant 
oui » luy nt une remonftrance en forme de 
teprimande, luy difant qu'il avoit tenu pro* 
pof crop hautains & piquanscontre leRoy^ 
cncemefme qu'il avoit voulu dire, quede* 
pais Tan mil cinq cens feize TEglife de Fran^- 
€€ eftoit comme tributaire ä fon Roy , ayant 
tOQSJours t&€ depuis ce temps chargce de de* 
cimes & autres fubventions extraordinaires ^ 
tQparavant non ouies ni ufitf es , & combien 
-qae le Clergd nefe fuß jamais efpargndäfe- 
COBrfr IbnRoyenlaneceflite, mefmesfous 
les demiers Roys & en ces derniers troubles, 
oü il y alloit de fon Eßat & de la Religion, 
neantmoins quMls avoienteft^ fort mal trai- 
tez , que c'efioit icy lacinqui^mealienatioa 
do temporel de r£|[life , dt que tout lefpi« 
rimel des Eccleiiaftiques eßoitrevenu com« 
me \ neant , ne faifant le peuple plus de con- 
t^de faire des ofirand<es , ne payer difines, 
TCeimL F a^ 
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1 j86. ne donner ou leguer chofc que ce foit f St 
plufieurs autres chofes femblables que ledit 
fevefqueavoit allegu^es^ telidantesäladeC- 
Charge du Clergd , & trop licentieufement 
taxantes leRoy äprefent regnant, lequelü 
avDit blafmd cn mots exprds de faire des exa* 
äions efFrendes für le Clerg<S , i quoy les 
Gens du Roy ne dirent mot , dont le Roy 
advcrty fut mal-content , cependant la Cour 
fit retirer ceux du Clergd fans rien pro* 
iioncer. 

Le vingt-cinquieme k^titTAnnoftciation 
NoßreDame^ leRoy nefitpoint aller par la 
ville la proceflion dcsPenitens ^ cotnmeon 
avok accouftumd & le porte rinftitution de 
la penitence , mais le lendemain matin il par- 
tit des Chartreux , accompagnf d'environ 
foixante de fes ConfreresPeaitens^'& avec 
eux ä pied en habit de Penitent s*en alla i no^ 
Are Dame itChartreSy dontilrevint äpied^ 
2c en mefme habit en deux jours ^ & arriva ä 
Paris le dernier Mars ; la nuit du Jeudy abfo 
lu fit la proceflion accouftumde par lesrues 
& Eglifes de Paris , accompagud d'environ 
deux cens defdits penitens : &depuis la veil^ 
le jufques au Mardy de Pafques ne boagea 
A^sCapucins i y faire prieres & penitence« 

Avril. En ce mois un gar^on aagd de treize 
ins au Cloißrcdc l'Eglife de Paris ^ unE& 
colier aagd de d i x-huit ans au College de B^m^ 
€oury & unGentil*honimeaag6 de cinquan^ 
te ans au hux^homg faint Gerwatn des Pr/s^ 
fe pendirent & eßranglereut nüferablement» 
Juin^ Le Lundy feizidme le Roy vint en 
fa Cour de Parlement tenir fon ]it de jußi«- 
ce , & fit en fa preftnce publiet vingt-fept 
Edits de creatioq de nouveaux officicrs Oc 
autres Bdits Bourfeaux | par foa Chance«^ 
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lier, qu'il avoit long-temps auparavant cn- ijSö« 
Voyez iladiteCour, laquelle avoit toujours 
fiiy äies homologuer , ä cäule da mauvais 
temps. Tous ces Edits fureiit appellez les 
Edits des Guifars. 

Depais le dix-huit de ce mois jufques aii 
douzi^me de Juillet ^ les Procureurs de la 
Cour & du Chätelet s'abßinrent tous una* 
nimement & comme par une commune com* 
ninnication & intelligence , ^ d'aller au Palais 
&aa Chätelet, ä caufede l^Edit queleRoy 
ävoit fait publier contre eux : par lequel leur 
eftoit deifendu de faire aucun exercfce de 
Icurs cftats de Procureurs, linon apres avoir 
pris de fa Majefteoude Scipion Sordini ^ qui 
cn avoit pris Je party , lettres de confirma- 
tion , en payant cent ou deux cens efcus de 
finances. 

Le vingt-cihqüi^me ; le Comte de SoißbM 
accojmpagQd du fieur de Lanfac & d'autr^s 
Chevaliers de TOrdre dufaint Efprie par com- 
maadement du Roy alla ä la Chambre des 
domptes , pour y faire publier TEdit des für- 
Vivances, ou fuccellion des Offices venaur^ 
«n finan^ant la moiti€ du prix comme d'i- 
ceux : Auquel ceux de la Chambre firent 
tetponfe qu ils ne pouvoient admtttre , ni 
ne devoient confentir la publiCatioii de c^t 
£dit, & lelendemainvingt-iixrevinrenten* 
coresen la Chambre les defTufdits, parmef* 
me commandemient du Roy , & firent en- 
tendre que la volonte & la refolution du 
Roy eftoit, queleditEdit vfuft (vouluflent 
oa non ceux de la ChamDre des Comptes) 
publik & regiftr^. Lors fe levereat tous le$ 
Prefidcns ^ Maißres & autres Officiers des 
Clomptes elirans eti la Chambre , & s*en al- 
Icrcöti, fotilcPrefidem Nicolai ^ l*AdvoCat 
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-a j86» 4ü Roy , Me. Eßienne Pafquier^ & Danis Ic 
Greffier y en la prefence defquels , ledic Com^ 
te de Soijfons&t publier & regiilrer ledit £dit« 
Et le Vendredy vingt-fept , le Roy par le 
fiQMx AtLanfae & de Rtfiatn envoyaa ladite 
Ghambreune lettre d'interdidion. 

Le vingt-huit les fProcureurs de la Cour 
aflemblex zxmAuguninSj aprdsavoir veoles 
lettres patentes du Roy, parlefquellesilde- 
clarpit & entendoit que faifans & continuans 
l'exercice de letirs eftats ^ ils ne s'obligeäiTent 
en rien aucontenu dei^Edit, qü^ilavoit pu- 
blik contreeux. Et quedegrace illeurdon- 
noit encore un mois de delay , pour opcer ou 
deprendrede luy lettres de confirmation de 
4eurs eftats , en payant la finance qu'ii en* 
tendoit exiger d'eux, ou quitter tout ä Mt 
leurs dits eßats , refolurentde n'allerplusaa 
Palais & de quitter deilors leurs eftats , fi le 
Roy ne leurvouloit permettre d'iceuxexer- 
cer fans payer aucune finance ; dequoy It 
Cour de Parlementtroubl^e,pourcequeJes 
plaidoyjs & autres exercices de la Juftice de*- 
iailloientä raifon deleurabfence, lesmaa- 
dale Lundy enluivant trentidmeduditmois^ 
ils firent la: mefme declaration & demande* 
rent ade , lequel la Cour leur permit , & leur 
promit d'abondant le premier PreGdent de 
tant faire pendant le mois de Juillet qui leur 
reßoit encore. Surquoy Taprefdinde ils s'af- 
fcmbler^nt derechef aux A^gt^im , oü par 
l'advis des plus anciens fut arreß^ que le 
lendemaiQ premier Juillet , ils iroient au Pa« 
lais faire leur Charge comme devant : Maisf 
Jejour enfuivantils changerent d'opimon, 
au moins les jeunes, qui nrent retirer com« 
me parforce troisou quatre des anciens. qot 
If mi^vinrentattPal^s, i; $*eftittitairem* 

. : bleie; 
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biet raprefüin^e prindrent refolutiondc n'y tS^& 
plus aller, &d'y moleftcr eeux qui s'y tranf- 
porteroient poury faire exercice. Autantea 
ütentctuxdvLCbaße/ety oü lesanciensPro^ 
ourears furent empdfch^s par les jeuues ea 
rezercice de leurs eßats. 

Juillef, LeSamedydouze, lesProcureur» 
dela Cour, par rexhortemcntdequelques- 
UDS des plusgrandsd'icelle allerentaa Lou'^ 
vre en grand nombre fe jcttcr ä gcnoux de- 
vant leKoy, & Iny demandans (parl'orga-' 
nc de Maiitre Louis Buißon Advocat ) par- 
donde la faute qu'ils avoknt faite , delaif- 
fimt Texercice de leurs eftats, tres-humbie- 
ment fapplierent fa Majeild d'avoir pitid 
d*eux & de leur pauvret^. A quoy le Roy fit 
refponfe, que (i pluftoft ils luy eoflent fait 
entendre ce que lors ils luy remonftroient^ 
le coQTsde la juftice ne fult pas demeurö (i 
long temps interrompu ; qu'ils fe levailent 
& s^n allafTcnt faire Texercice de leurs eftats^ 
comme ils feifoient auparavaut la publica* 
tion de IcurEdIt, Üi qu'ilsfecomportaflent 
en gens de bien ; qu'ayaat d'eux la pitid 
dont ils luy avoient fait rcquefte , il reva«> 
qnoit ledit Edit , & qu'ils priaflent Dien 

r^ur luy ; ce que fit k Roy , pource que 
l'exemple de Parts le cours de la Jufti- 
ce ordinaire avoit cefTd par tous les fie- 
ges des Jurifdiäions du Royaume de fra»^ 

Le quatorzidme , fbt publice en la Cour 
de Parlement Tedit de la revocation des 
Procurenrs , auquel le Procureur General 
U Guifie ayant confenty , comme aux aa<^ 
eres 9 (&i la publication & \ la revocation « 
on ea fit une xMi^ au Palais , difant , qqo 
Mmme mineur il s'en feroit relever i qn'il 

F 3 ipov 
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^j8o, ponvoit eflrc reflitue jufquesiraagedevingt 
ciiiq ans. 

Le Mardy quin^idme , le Roy fitvciüraa 
fjOHvre chez le Chancelier les Prefidens & 
Confcillers du grand Confeil , & leur re- 
pionftra qu*U f9avoit bicp qoe contre droit 
& raifon ilavoit faitTEditde la creationde 
deux nouveaux Prefidens , & huitnouveanx 
Confeillers en leur compagnie , lequel d€s 
piega il leur avoit epvoy^ pour le pubHcr, 
mais qu*ä ce f^ire il avoit cftd forcd par ia 
neceflit^de fes affaires , dontilsaroicntaf- 
fez claire connoiflance : pour ce les prioit 
de nc faire plus t^nt les retifs ä publicr cet 
Edit leur pronwttant quc Ia neceflitd pafße, 
il les reduiroit tous a ranciennombre« ii««ix 
Chaudm Prefident dudit Confeil portalapa-? 
fole, & fuppliätres-humblement le Roy de 
leur pardonner , remonftrant que ce qu*ils 
;avoient fi longuement differc de publiercet 
Edit , n'eßoit procede d'aucun xnefpris de 
ies commandemens , car ils luy avoient toA- 
jours eftc & eßoient tres-humbles & obeif- 
fins ferviteurs ; mais de ce qu'ils nc voyoient 
aucune apparence d'augmenter leür nombre, 
vcu qu'ils eßoient cn nombre plus que fufr 
fifant pour fatisfaire aleur Charge, laquelle 
ils avoient jufques alors toujours faite au 
plus pr^sdu bienquils avoient pö, &defait 
qtf Jls ne s*eßoient point encores apperceus 
qü'aucun , ni mtfme fa Majcße ^ eufi on- 
tques receumefcontentcmcntdefaute qu*ils 
cuflent faite , mais que pour affouvir Tarn- 
1)itionde ceuxqui ^bboyoientcomme chtens 
aflfamei aprds ces eßats de qouveau erigez , 
librement & liberalement ils remettoient 
leurs Offices entre les mains du Roy, le priant 
tres*faumblement de difpofer dMceox l fa vo-^ 

Ion- 
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)onte; & cedit , tous mirent leurs cornet» ipo» 
tes für la üble : ä quoy le Roy fit refponle 
que cetteremife ne luy eftoit aucunement 
^eable , & que fon iritention edoit qu'ils 
continuaflent Texercice de leurs cflats , com- 
meilsavoient accouftumd, qu'ilfe conten* 
toit bien de leur fervict;. 

Decemb, Environ la my-Deccmbre ^ le 
Roy fit faifir tous les revenus tetnporels des 
benefices du Cardinal Pellevi , & dbnner 
aux pauvres , a caufe des mauvais offic^^ 
qu'il avoit faits ä Rome äfa Majeft^ envers 
le Pape& les Cardinaux , dont le Cardinal 
dEße Tavoit auparavant adverty : les tiu- 
guenots l'appelloient le Cardinal Pel/. * * ^^y^ 1« 

^ Sur la findecetan lefieurde Belli^earr^^'^^^*^^'^ 
riva ä Londres en Angle terre , oü il fut par^j,' 
laReyne bienreceu&patiemment ouV, au- 
qocl eile mefmede fa propre bouchefeaiite 
en fon Confcil , refpondit en ces mots , ex» 
fraits fidellement de roriginal envoyd a 
l*Ambafladeur, 

• Meflieurs les Ambafladeurs je mefietant 
de labontd du Roy mon bon frcre , que J9 
m'afTeure qu'apr^s avpir entendu & connu 
Comme toutcs chofesfe fönt paffees , il ne 
prendra en mauvaife part la procedure que 
j'ay faitecontrc celle qui tant de fois a con- 
fi)ir€ contre ina perfonae & mon Eftat , fi 
|uis trcs-fichee qu*un tel perfonnage que 
vous , Monfieur de Belli/vre , ayez pris H 

Eiine de paffer en ce Royaume pour un af- 
ire duquel il n'y a aucuti honneur de par- 
ier ayant eu connoiOancedes chofesdefquel- 
fesavezregu toute jouange , inefmes en un 
fojet fi clair , que chacun peut juger paonin^ 
nocence, J'appelle ici devant vous Pieu i 
tcfmoio I <i jwais j'ay eu volpnt^ de 14/ 
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ij86. donner aucun mefcontentemcnt , ichacuR 
connoift affei combien de fois eile m*a of- 
fenere , &c/ommejc rayportdpatiemment: 
on doit pefcr combjen cft precicufe la dignitf 
Royale, Ale rangqucje tiens , eftant mon 
infcrieure , ptiifqu eile cft cn mon Royau- 
ine. Jeluy ay dcmonßrd beaucoup d*offices 
d*amitid , cequine l'adivertredefamaavai- 
fe volont^enmoncndroit. Jamals quelques 
affliöion8& fafcheries quej*ayeeues, com- 
mc de lamort do Roy mon pere , du Roy 
mon frere , & de la Rcync ma foeur , ne 
• m'ont tant touch6 aucoeur^comme lefujet 
dont nous traitons maintenant. J'appelle 
Pieu ä tcfmoin encores un coup , fi j*ay vou- 
lu ufer en c^t endroit comme eile a fait au 
mien , & prenez le tout für ma falvation , ou 
damnatiqn. J'ay veu beaucoup d*hiftoires,& 
leu poffible autant que Prince ou Princeffc de 
la ChreiKentö ; mais je n'y ay jamais trou« 
v^ chofe fcmblable ä ceße-cy ; il me fouvient 
• önapte- fortbien de toutvoftredifcours , Monfieur 
Mt^deBer- ^^ BellievrCj ♦je Tay fi Wen compris que je 
!iem\?oit ^^^^ ay pas perdu un mot : mais tout celane 
«tesoidtesfe-mepeut inciter ä chaifger de volontd ; car 
ccetUc coa- le fang des Princes cß trop precicux, & d« 
moRik Ma- l'Änrfcrieur au fupericur n'y a apparence de 
rie StftSR. droit : maintenant je fuis tousjours en peine 
K»w la Pie- pour n*eftre cn feuretd dans ma maifon & 

nioires*poui ^^"' ^^^ pauvrc Royaume : ains fürs aT- 
fcmr^rhi- faiHie & cfpi€e de toutes parts ; Je ne fuit 
iloire d€ libre, ihais captive , je fuis faprifonniere, 
^c?"m ^^^^^^ qu'elle doiteflre lamienne; ellem*a 
?<x&ic dT fufch^ de toutes parts tant d'enncmis , que 
aio«aixt de je nc ffayde quel coft^ me tourner : mais 
Baylc juticlcj'cfpere que Dieu me confervera avec moÄ 
ItÄn. Pe^Ple., & pouriceluy, duquel j'ay Juri la 
«lotcnc protection a Dieu , devantle uofie duqoel 
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uisrefponfabte , & n'y manqueray ; fi ^5^ 
iQS accordois ce que me demandez , je 
arjur^ois ^ & prendrois fonfaint nom 
lin. Je nevoudrois faire pareillereque- 
iRoy monbon frere voftreMaiftre, ni 
ain Prince & Potentat de la Chrcfticn- 
k oüil iroitde leor Eftat, comme il y 
a mien en cette atfaire , ains defire qu'ils » on peve 
it pr^fervez & gardez de tous leurs enne- roit l'kiftol* 
& moy qui ne fois qu'nne pauvre fem- ?^*2*/'^ 
que je puiffe refiacr i tant d'affauts & «oadc u 

ibufches. * Rey HC d'Ef- 

nvfer. 1^87. Le Roydemanda älaVil-coücdaiisies 
X). mille efcus , avec encore une autre Jf/ißaa.^^ J' 
>lition d« 120. mille efcus, &6oo.mil-p.545. 
cus , für tout le Royaume. 1587. 

nn-ier. Dominique MtraiHe & fa femme , 
ngt*fepti£me furent acculez de magie, 
dt pendus & eftranglez ^puis bruflez.: On / 

va cefle execution toutenonvelleä Po' 
poorce que cefte vermine y eftoit tous« 
s demeunSe libre & fans eftrerecherch^e. 
lefmesdu cems du/t(7yCi&<sr/^iZY. eftoit 
enue par Timpunit^ , jufques au nom- 
ic trente mille , conrnie confei& leur^^ «^ _.^ 

, l'an ijni. * B.5ir<u.. 

lars. Mort de la Reyne iPEcM , Prin^reticponrct 
idnfmgd'Angkterre^ &deladroitedef*^«>^ Vf- 
c Ae Henry fept , nafquit lefeptidme De- pJSJuiJSu 
hre mil cinq cens quarante deux , cou* t. \* p* hu 
ite ikdix-huit mois , aflävoir le vingt*4cso|i 
ime Aouft , conduite en France i (ix ans^ 
ide i quinze ans au Daafbin de France^ 
f la morc remaritfe i, Henry iHarlay 
itil-homme , aag^ de vingt- deux ans , ef* 
(k en troifidmes nopces le Comu de Bo^ 
/, fut dix-huitansprifonniere tnAngle^ 
^, puis fut decapit^c. Apr€s fii mort luy 
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^ S^7' |ut fait un folemnel fervice i Paris , oü touf 

AtwT^o« " les Princcs affiöcrent , & toute la Juftice. * 

ÄprcÜ***'^* ^' ^i^y* Le Premier jour de ce mofs , foixao- 

te tantPrefidcns quc ConfeillcrsdelaCour, 

allerent au Louvre faire remonßrances au 

Roy, für cc qu'il avoit deliberd de prendr^ 

les deniersdcflineiau payement des rentes de 

la Ville, pourle quartler efcheantledernier 

jour de Juin mil cinq ccns quatre-ving^s 

^ Voyet. in fept , * & luy fircnt entcndre librement qua 

apr^s"*'"*^^^^ pauvres veuvcs& orplielins, quiavoienl 

tout leurbienfur la ViUe , crieroient con- 

tre loy , & demanderoient vengeance ä DieU| 

decequ'il leur retiendroit lesmoyens devi- 

vre& avoirdupain enun tempsfi fec& mi* 

ferable. Que pour payer les cinq cens mil 

efcus quMl vouloit prendre , il y avoit boa 

xnoyea de les recouvrer ailleurs, & ce, en 

prenantlequart du bien de quelques-uns qui 

n'avoient du commencement valant cinq 

fols , & maintenant fe trouvoient riche$ d^ 

cinq & fix cens mille efcas : qu'il y avoit i 

craindre une fedition , criant le peuple tou( 

haut , qu*on luy voloit fon bicn pour ledou- 

iicr ä jeneffay quels mignons , vrais fang-' 

fues &peftes du Royaume; qu'il fetrouvc- 

roit que luy feul avoit lev^plus dedeniersen' 

/rÄ»f ^depuis qu'il cftoit Roy , que n'avoient 

fait endeux cens ans auparavant , les Roys 

fes prcdecef][eurs : & quieftoit le pis : qu*on 

ne ff avoit outouteftoit $116 ^ le peuple ne 

s*en cftant fenty foulag^ ni amend^ , au con* 

traire beaucoup pis & en plus piteux & pau vre 

eftat qu'il n'avoit jamais eft6, Que fi les 

finances eftoient bien deuement 6i loyale- 

ment adminiftr^es , il y auroit ailex & trop, 

pour fubvcnir a la neceffittf de fe« affaires^ 

Quec^ux quiluvdoQnoientcoafeU depren^ 
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dre les deniers des payemens des rentes de 1^87. 
laVille, eftoientgens mefchans , länsfoy, 
ians loy, nonvrais Jtranfois » mais ennemis 
joretde (onEiiat, & de la France : & plu* 
lieursautres railbnsqu'ilsdeduifoient haute- 
ment i & Majeß^ , avec beaucoup d'eloquen- 
ce, gravitd & libertf . Nonobftant lefquel- 
lips ^ le Roy , aprds les avoir fort patiemmenc 
Otti's , leur refpondit avec uae grande Ma* 
jeft^, entremeilcetoutefbis decolere» com- 
me il parut k Ion vifage , Qu*il f^avoit & con- 
noiflfoit auflibien, & mieux qu'eux , la ne* 
ceüitd defon peuple, Teftat de fes affaires & 
finsnces, & qu'ily f^auroit donner bbn or- 
dre, fans qa'ils s*en empefchafTent pl as avant. 
Qa'ils rendiflent lajußiceafon peuple, qui 
euoit ce dequoy il crioit & fe plaignoit le 
plus , n'ayant les orei I les batues d'aatres cho- 
les qaede leurs injuüices ; da rede , qu'il 

Jr (faaroit bienpourvoiraucontentementde 
bn peuple. Qae s'ils f^avoient quelques 
Inoyens prompts pourtoucher lescinq cens 
mil e(cas dont il avoit necedairement af- 
faire , qu*il netoucheroitpoint ä leurs ren- 
tes: mais finon j fa refolution eftoit de (es 
prcndre , bien qu'avec regret , pour n*a- 
Toir aucun moyen d'en recouvrcr d'ail- 
leors. 

Lc trenti^me , certain aombre de Prefi- 
dens& Confeillers de la Cour füren tau Zi^/y- 
vretüre au Roy remonftrances für la failie 
des deniers deftinez aupayement des rentes 
de laVille, & arreftde leurs gages , & luy 
dire que s'il n'en bailloit mainjevec, ils 
eftoient refolus den'aller plus au Palais : i 
auoy leRoytoutfafch^ leur dit , qu'ils fif- 
iem ce qa*ils voudroient, qu'ils luy fiffent 
biiiler mala lev^^ de la guerre » gu'il leur 
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^S^7* feroit raifon für Tun & Tautredes points de ' 
leurrequefte: maisqu'ilvoyoic bieuquec'ei' 
floit qu'ils marchandolent de fe faire jettet. \ 
dans unfac enla riviere ; ce qulldit^ponr^:- 
ceqo'un jonr de la fefte Dieu ^ la piofpttt/. 
des Predicateurs avoient declam6 ^öntre- 
ccux de ]a Ju(tice , jufquesäaVoir 6\\ qu^ifc. 
]es fatoit tous jetter dans ein fac tn Teau. 

Venue des Feuillam de Thiuhufe » e& .. 

pece de Moines autant inotile que les an- j 

tres. - ^ 

Juilkt. Le Mardy vingt-unidme , le Cir*. /;■ 

PreZy fit faire uneproceffion folennclle«».^..^] 
laquelle il fit marcher tous lesenfans, fils& .'^ 
filles du fauxbourgy^fW Germain ,' pour I*. '1 
plufpartveflusdeblanc, &piedsnuds: por«' 
tans les garcons un chapeau de fleurs für te: ^ 
tede nue , & tous tant malles que femelle$; -^ 
«11 cierge de cire blanche en lamain , IcsCmr j 
pucins , les Au2ufitns , les Penitens Uams^\' 
ks Preflres de ßiint Snlpice ^ & les Religieus ./ 
de fai?jt Germain portoient les reliques , & ^ 
y avoit une mufiquetres-harmonieirfevmftfr;' 
nies y eüoientportdes \e$€tptCbafes defitm^ 
Germain pur hommes nudsen chemife ^ tf'. 
fiftez d'autres qui portoient flanbeaDT «fw 
dens en grande devotion : l icelle affiftale?) 
Roy vefiu en penitent blanc , tnarchant cft 
la troupe des autres , & les Cärdintmx dtt^ 
Bvurbon , & Vendofme en leurs habits rpag< 
fuivis d'une grande multitude de penple 
Tun & l'autre fexe : \t Roy i fon difiii 
loüa ceße proceffion ^ &ditqu^il n*en av 
veu delongtemsune mieuxordonn^enipl 
devote que celle-U , & que foQ coufin 
Cardinal y avoit honneor. A quoy c lacnn qili 
tftoit pr£s de luy , vt reipondrequec^eOott 
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▼otion mefine que Monfieur le Cardt- IS^7^ 
001 , dit le Roy » c*eß un boD homme, 
firerois que tous les Catholiques de mon 
rame luy reflemblafTent , noas ne fe- 
sen peinede monterächevalpourcom- 
e les Resßres. 

wfi* Le vingt-troifidme , Jean Louis de 
wtt Dac i&ffermn premier mignohda 
, &qu'ilappelloitrpnfiI$aifnd;facma- 
petit bruit au Chaiieau de Vincennes ; ie 
: eßoit que le Roy luy avoic donn^ ea 
3rde manage la fomme de quatre ceas 
r efcus. 

e trenti^me, le feftin de la nopce du Duc 
')ermH & de la Comtefle de Candales * * Mar^uennt 
ait tres-roagnifique cn rHoftel dcMont- de Foix. 
fteyj oü le Koy & toutes les Dames af« 
em, & y bala le Roy en graiide alle- 
e 9 portant n^autmotns fon chapelet 
sfies dcmort attachd & pendu ä fa cein- 
tant que le bal dura : donna ce jour i 
<»si6t un colicr de cem perles eßimd i 
mille efcus. 

ftemt. Le vingt-fixitfme ä la Croix du 
r fiit rompu & mis für la roue a Paris 
^ifrmand nomm€ Chantepie , qui avoit 
)ydauSeigneurdeilf///(2« cFAUegre ^ * par • Tvesd'A^ 
liquais , une boete artificieufexnent par legte buob 
oropofde, dans laquelle eftoient arraa- <*« MilUi^ it 
rrente-fix canons de piftolets , chargcz J^rbtic c* 
un dedeux bales^ & y eßoit un reflort 1591. 
moiodd de fa^on qu'ouvrant la boete 
:flort lafchant faifoit feu , lequel pre* 
i Tamorceä cepreparde^ faifoit äTin« 
: jouer les trente-fix canons , & jetter 
mte & douie bales , dont \ peine fe pou« 
Qt laaver ceux qui letrouvoient i Ten« 
Dt : cette boete fut par celaquaisenvoyöe 

fous 
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^ tfSy. fous le nom de la Damoifelle de Con^ig9gy ^^ 
d'AUcerc* foeur dudit MHlau^ avec une lettre, par l». 
fcmme 4e quelle eile luy mandoit qu'elleioyenvoyoit .^ 
Gabriel du une boete de rare '& efmerveillable arrifice^ 

S^^CoLl'* ^^" ^^*'^ ^^ ^'^- Or zwoit Chantepie monÜr6 

jiy.£ileav<nc ^^ laquais , comine ii faloit ouvrir ladite 

de gnnds boete , lequel de fait Touvrit en la prefence 

ptoca coa- dudit fieur de MilLiu , & foudain fe la(<^e^ 

trc fon fcic ^^^^ ^^^^ leßlits canons , defquels neant* 

molns ne fut ledit MUlau que peu ou point 

offene^; deuxou troisbalesdonnerentdans 

les cuifTes du laquais & n'en mourut« Cba»^ 

tepiefvx apprehend^, confeffaavoirfaitrin- 

itrument, & futexecutd. 

OäoL Au commencement de ce mois le 

Duc d'Efpermn en la prefence du Roy fitun 

rüde affront ä Monfieurde Villeray , Secre*- 

taire d'Eftat , l'appellant petit coquin ,' & Ic 

mena9a de luy donner des coups d'eperons » 

comme i un cheval retif , mefine luy repro- 

chantcertaine intelligence, quMldifoit avoir 

*Voytx,\i%Z' ävec la Ligue^ ♦ & \e Roy (tEfpagne ^^XLQpx\ 

'YJ;^*"*^p. il reveloittous les fecretsduRoy^foDSom* 

, 9 . ' * ' bre d*un6 penfion de doubles piftoles qu*il en 

* Vofi% ic$ tiroit. * 

Adaitions £„ ^g ixiois jout vingtl^Hie fat la bataillc 
«y-ap» »• de Cataras ; avanf quVntrer ao combat le 
Roy de Navarre & ceux de la religion sVftaos 
prodernfs en terre pourprier DieU« leDoc 
de Joyeufe les regatdant comme gens qui pa- 
i-oißent ja tout humi(ie^ & abbatus , dit i 
Monfieur de Laverdin , ils fönt ä nous , voyes 
vous pas comme ils fönt ä demy battos St 
defaits ; ä veoir leur contenance ^ ce fbnt 
gens qui tremblent : Ne le prenez pas li# 
luy refpondit Monfieur de Laverdin ^ jelei 
connois mieux que vous 5 ils,font bieil lei 
doux& chattemites j maisquefeTieoneitli 

€har- 
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duurge vous les trouvereidiables&lions, & ^S^7^ 
irous (buvenez que je vous Tay dit. 

Le Cardinal de Bourbon ayant oui la mort 
in Dücdejoyeufej dit qu'il eufl voulü que 
le Xoy de Navarre eufi eftd en fa place » & 
qü'il n'yeuftea tan t de perte deluy que du«- ^ 
iitDuc; ceqa^ayant eitd rapport^ au Roy^ 
il dit , que cette parole eßoit digne de ce 
qaMl eüoit. 

Le 3. Monfieur Maillard * Maiftre des * n eft pari£ 
Rcqueiles fiit condamneparContumaccd*a- ?^t"y <'«"|^ 
roirlateßetranchde. "^ Itt^^l^^ 

Detemk Encemoisle Roy fitunecapitu- t x p. $30. 
latioD avecles Reißres^ ce que les Liguears &«4i. 
Krooverent fort mauvais : les Prodicateurs 
crioient qne fans la prouefTe&conftancedu 
Doc de Gu$fe , TArche fuft tombde entre les 
tOäins des Pkl^ins , & que l'herefle euft 
triomphd dela Religion. Et la deffiislaiSW^ 
\om$e fit un refultat fecret y qu'on pouvoit 
)ftcr Ic Gouvernement aux Princes, qu'bu 
[16 trouvoirpastels qu'il faloit, commerad*^ 
Qdiniftrationau tuteur qu'on avoit pourXuP- 
>e£t Celbnt les propres termes deTarreltd 
le la Sorbonne , fait en leur College le Me- 
a'edy €tm€mt du prefent mois. 

Lie trentidme , le Roy manda venir au Lo»^ 
we€k Cour.deParlement, & la Facult£ de 
fheologie , & fit une afpre & forte repri- 
nende aux Doäeurs Theologiens , en la 
wefence de la Cour , für leur infolente 6t 
ffiende licence de prefcher contre luy & 
xmtre toatesfesaSious, mefmes touchant 
es alSairesde fon Eßat; & s'addreflant pur- 
icalierement ä Bomber Cur£ de S. Benoiß^ 
[appellamefchant, luyditquedefiiintPoi/Zr 
on o&cle ) qui avoit cß£ iodigncment Con- 
UUcr dela Cour ^ cftoit ua mcfchant hom<- 
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* y^T* me , mais qu'il eßoit encore pire que Inj 9 
& que fes compagnons ne valoient gneret 
roieux .* mais ^lu'il s'addrefToit particaliere- 
ment ä luy , pource qu'il avoit tß6 fi impu- 
dent que deprefcher quMl avoit fait jeuer en 
unfacen Teau Eurlat Theologal d'Orleatts^ 
combien que ledit ßurlat fuft tous les jours 

% li eft dit ^^^ ^^1 ) * ^^^^^^ > znangeant & fe gauflanty 
dant Ict leur diiant davantage , qu'ils ne pouvoienc 
Mem.de Nc- nier qu'ils ne fuflent notoirement malhieu- 
J*""^*jPTeux&damnc2 pardeuxmoyens. Tun pour 
Koy aroit ^^^^^ ^^ ^^ chaire de vcrit6 detraSd contre 
fair ictcnii luy, leurBoynaturel& legitime^ & avancd 
^"'^*h *b P^^fi^'^^^ calomnies^ contre fonhonneür:ce 
STqtt'iUe ?t fl^i leureftdefcndu partouterEfcritüriefain- 
repf efemci ji te. L*autre, que fortan t de lachaire^ apr^s 
Boiichcx. avoir bien menty & mcfdit de luy , ils s*cn al- 
loyent droit ä TAutel direla Meile, fans fe 
reconcilier& confefIerde£Hitsmen(bnges & 
xnefdifances , combien que tous les jours ils 
pr^fchent , que quand ona menty ou parl6 
mal de quelqu'un quecefoit, fuivantle tex- 
te de TEvangile , fe faut aller reconcilier 
tvec luy avant que fe prefenter a rAutel. 
Sfait aufli la belle refolution de la Sorbamte 
du feizieme de ceipois, ä laquelle il a efi6 
prid de n*avoir efgard , pource que c*eftoit 
aprds desjuner. Que Tayant outragd entou« 
tes cesfafons , il nes'en vouloitneantmoins 
venger , comme il en avoit la puifQuicet & 
comme avoit fait le Pape SixteF. ä prefenC 
regnant , lequel avoit envoyd anx Galerei 
certains Preßres CordeÜers qui en leurs (er* 
mons avoient ofö mefdire de luy , qQ*U n*f 
en avoit a9cnnd*entre cux qui n*en meritaft 
antant, ou davantage, tnaisquMlvonloitle 
lout oublier , & Icur pardonnoit , i la Charge 
4eaYretooaicrplas: qaei'il leur advcnoit 
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jhttais , il pricroit fa Cour de Ptrlement cy- ^ ^^7* 
imfimte, de luyen faire laraifon, &enfai-> 
rc faire uae fi bonne jaftice , que les fedi« 
tieox (comme luy) y peuifent preiidre exem- 
ptet pour fe comeniren leurdeVoir« 

£a ce mefme cemps vinrenc ä Paris nott- 
Telles de la mort du Capitaine Sacremore^ 
tat ii DijoH par les mains du Duc de Mayen- 
ne fonMaiftre, l caufe de quelques fafcheux 
propos que ledit Sacremore * avoit eftd fi te- * lUtditlk« 
Bicraire de luy tenir äfa barbe , touchant lc|^af,o^„*^]^ 
nuuriage d^entre ledit Sacremore & Madeitloi- sirafue. 
feile de Fillari , fille aifnde de Madame du^^^ftiasat« 
Mayniy laqucllc ledit Sacremore mäintenoit 5**"*PP^*' 
tay avoir cftiptomifepar leDucde A%^«-&i€tM€m?* 
jvr & & femmc , & bien davantage , laditedci^evMs/ 
fillc sißftre obligdc de Tefpoufer : furquoyT.».p.4f# 
ledit Duc le tua. 

Sur la fin de cet an , le Roy fut adrertv 
€iie le Duc de Gnife avoit fait un voyage t 
Rome luy fiiidme , tellement defguifd qu*il 
n'avoit pd eftre reconnu : & qu'ayanteftd i 
Rome trois jours feulement , il s'eftoit de(^ 
couvert au feul Cardinal de Pelevi , aveC 
leqnel il avoit commutiiqudj cur & nuit» 
' SaMajeftdaufß en mefme temps eut ad- 
vis que le Pafe avoit envoy^ au Duc de Gui^ 
fs Tefp^e grav^e des flammes , & que le Prln«« 
et de Parme luy avoit envoyd les armes , & 
mandd , Qu'entre tous les Princes de tE$iro* 
fe ^ i\ n*appartenoit qu'i Hemy de Lorrame 
Mrter les armes &eftrechefde l'Eglife. 
^ If88. Jam/ier. Le douzi^me ^ le Duc if^** 
dEffermmSxxt en la Cour de Parlement rc- 
ee^ Admiral de France ^ & parle premierPre« 
fident de Harlay inßalld au (iege de la table 
deNüirhre : TAdvocat Marion le prefenta & 
harangua en fa faveur avec magaifiques 

Tome L <i lüüan- 
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JJ08. loüanges, Faye Advocat du Roy harangnii 
batttement& un peuflateufementälaloüan« 
gedu Roy: caril Tappella \t Saint des Smmsf 
difant qu*il meritoit d'eftre canonifd , au* 
tant QU plus ) qu'un de fes predecefleurs 
l^oys de France » que nous adoröns pour 




n'adoie pas que ü' Romaine : mais que ccftuy-cy laihain 



mals^c'eftoit ^^^'i^f^^^ & reftabliroit en fa propre fplcndeur 
poui loxs & dignitd. Sur ce nouveau Saint de Ray Je 
unt m^ittt Monßeur Faye^ onfemace jouratt Palais ce 
^«P*J^«^«« diftique fuivant. 

g^cdcpuU* Quis*neget Henricum miracula fr$dere 

poiulescan- friundo^ 

i^^^j^^^ Qui fecitmontemyquimodivalliserat} 

?ottloiuixer. ^^ Dimanche vingt-quatri^me , s'eleva 
für cette ville de P^r/x& auxenvirons , un 
fi efpais brouiilard , principalement depuis 
midy jufque au lendemain, qu'il nes'eneit 
veu de memoire d'homme un li grand : car 
il efioit tellement noir & efpais que deux per-i 
fonnes cheminans enfemble parlesrues, ne 
fepouvoient veoir» &e{loit-on contraint de 
fe pourveoir de torches pour fe reconnoi* 
(Ire , encore qu'il ne fuft pas trois heures; 
furent trouvdes tout plein o'oyes fauvages & 
Eutres animaux volans en Tair , qui eftoient 
tombei en des cours des maifons tous eßoor* 
dis , qui volans s'eftoientfrappezcontreles 
maifons & chemin^es , & en a eftd pris pla« 
iieursen ceße ville deP^w decefte fa^on. 

Mars. Le Jeudytroifi<*me, unj'^uneiVor-^ 
mand aagd de dix-neuf ^ vingtans , ayant eit£ 
furpris coupant ä rentr^eduparquetderau- 
dience la monftred'un Gentil-honune qu*il 
portoit penduc au col , reprcfenti devant 

Mef- 
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Meflieürs en la grande Chambre ayant ad-> ^S^^ 
V0Ü6 lefait, futfurrheurecondamhf^aefire 
pendu & efhangl^ en la cour du Palais , ce 
qni fat executd für le champ. 

Liecinquiefmedecemois, mourut ay^/«f v 
JetmiAngely Henry deBourhon Prince deCou^ 
dii le fecondjourde famaladie, ayant ,e(l6 
eii4)oifoDn^ , comme on difoic, paruiipa- 
,e^ älafufcitation defafemme , delamair 
bn de la Ttimouille , laquelle fut conßituep ' 
prifonniere, fe troufantgroffe dafait dudit 
page , ians que le mary y eüt aacunem^nt 
pärt« Lequelfefauva despremiers & fut de- 
fait en effigie & condaixind par contumace , & 
im nomm^ Brilland ♦ domeftique dudit Prin- * H «voU itt 
ceenperlbnne , ayant eftd tire äquatreche- p^i^mc *** 
vaux cn la place publique de j&;»^/M»^*-rf»- dc^Bou*^ 
gefyj & plufieurs autres emprifopnez j siuf^ dcstva, Voyen 
quels on conimenjaä faii;e le procds* Mon» ic^^pajicuu- 
fieur le Cardinal de Bourhon fon oncle en affkir/daniT 
äjrant entendu les nouvelles vint trouver leie 7hHäm$% 
Roy , auquel avcc une grande eiclamation *''-^''*^' p* 
il dir: Voilä, Sire, quec'eftd'eftreexcom-^**^'" 
muoi^! quant ä moy jen'attribue fa morti 
antre chofe qu^au foudre d'excommunica« 
tion, dont il aeftdfrapd : auquel le Roye^ 
riant refpondit , II eft vray , mon coufin , 
qne ce foudre*lä eft dangereux : Mais fi n'eß* 
il pas befoin que tous ceux qui en fönt frapez 
tXL meurent , il en mourroit beaucoup ; je 
croyquecelaneluya pas fervy : mais autre 
chofe luy a bien aydd. 

May. Tout ce mois le Duc de Guift 
en pailant par les rucs , on crioit , vive 
Gmßi. 

Les Barricades le dou2e. . 

Le Dimanche quin^itfme fut femf lefui- 
?ant quadrain , qu'on trouva bien rencon- 

G i tr^ 
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jTJ-SS. tr^ für \tjeu de Prime , auquel le DttC d« 
Guife joüoit fort fouvent. 

La fürtune ajouant le Gnifard biem ttaiti^ 

Cor ayant un valet faf un Roy efiart/^ 

Vne cf une autre Reyne enja main retemut* 

troisfais heureuxfort ! Prime luy eß vf 

nue. 

Lejcudy dixneuvidmc, IcPrefidcnt dclt 

Guefle^ le Procurcurgeneralfonfils» &Ics 

Confeillers de la Cour» qui le Dimancfae 

preqedant dcputez par iceUe eßoient «lieft 

trouver IcRoy ä Chartres^ pour f^avoirfon 

Intention & recevoir fes commatidemens ^ 

' rcvinrcnt a Paris: & rapportercnt que Tin*- 

tention de fa Majeftd eßoit , que ladite Cout 

& toutes autres Jurifdidions continuaflent 

Texercicede la juiiice : entre autres propoi 

hotables ^uele Royleurtint , il leur die; il 

y en a qui en ce fait s^arment du manteau de 

la Religion , mais mefchanunent & faufle- 

xnent ; ils eufTent mieux faic de prendreun 

autre chemin, ma vie& mes aäions lesde« 

menteht aflez , & veux bien qu'ils entendent 

qu'il n'y aaumondePrinceplusCatholique^ 

ni qui defire tant Textirpation de rhere(ie 

que moy , &voudroi$ qu'il m*euß coull^un 

bras, &que le dernierheretique futenpeiii*> 

iure dans cctte chambre. AuTrefidcnt de 

Nully^ Icquel dcputd dela Cour des Aydc», 

faifant la haranguc pleuroit , &.s'excufoit 

decequießoit advenu , ilditcesmots, H6 

• Ou ^4«vr*pauvrehomnie*,penfe2-vousquefij'euflceo 

f9t fuivanc quelque volonte cnvers vou$& les autres de 

rediiiondc voftrc faäion, que je ne Teufle pas bien pft 

*^^'* cxecuter? quini'cneuftgarddfij'en eufleett 

cnvie? Non, non , j*ayme les Parißens ca 

dcfpitd'eux, combien qu'il s m'cndonncnt 

fort peu d'occalion , retournez-vous-en , 
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tc$ voftrceftat comme decouftume, vous,* ^ ^^88. 
Ics autrcs , & vous monfttez aufli bons fu- ftavoit^^Jj, 
8 comme je me fuis monilr^ boh Roy , en tant que 
oyje defirecontinuer, pourveu quevous Nulw eiloit 
OS en monitriex dignes. Le mefme jour *^ jj''*^ 

elcrivit für la porte de la Prefidente »JV- JhoiillVtta. 
ter. , avec laquelle logeoic TAdvocat du kii. VtyeKlz 
}y fon fils ( l^alet a lauer. ) Sit. Mewp- 

4ouß. LeMardydcuxi^me Aouß, faMa- f**/- ^'^' 
l€ entretenue du Duc de Guift pendant 
1 difner j luy demanda i boire , puis en 
nt luy demanda ^uiilsboiroient: Aqui 
^OQS plair^, Sire, r^fpondicleDuc,c'eft 
roflre Majeft^ d'en ordonner : MonCou- 
. , dit le Roy , beuvons ä nos bons amys 
; Hngoenots ; C'eft bien dit , Sire , refpon* 

Monfieurde Gutfe: Et i tous nos bons 
rricadeurs de Paris y va dire le Roy auffi- 
9 , beuvons auffi ä eux & ne les oublions 
5. A quoyle Duc de Gutfefc prit ä fous-» 
e , poais d*un ris qui ne palfoit point le neud 

lagorge, mal content de cette nouvellc 
Jon que le Roy vouloit faire des Huguc« 
»tiavec les barricadeurs. 
Iä fizi^me Septembre le Prevoft des Mar* 
ans & les Efchevins de Paris envoyerent 
ier TAdvocat du Roy Seguier , lequel oa 
oft chafli5de Paris Ujout defaint Barthefe^ 
^ ^ par des Piacards attachez ä fa porte for( 
lieuz &comminatoires, de reve^ir 1 .P^h 

exercer fa Charge , &qu*i1s le tiehdroyen^ 
. leur protedion & fauv^garde. Et defaic 
yjevmt, & affifta ä la prononciation 4^^ 
rrefts le Mecredy feptiif me d? Septeinbre : 
on difoit ä Parif , que ledit Seguier l^ui? 
oit promisde faire pubiier«^ rec^voit aa 
irlement If Concile 4e trefft^ , ^ que i 
UC occafionils Tavoient r'app^U^, 

G 3 *^ Oilot, 
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' Oäob. Lefeiiidmedeccmois.futrou 
ture des Eftats de Blois. ^ ' 

Noventh» Le trenti^medece mois, un 
ines amis s'cflant addrcfß ä Pericart Secrc^. ^; 
taire du Duc de Guife^ pour avöir an y^Si&k 
port, Pericart luy dit qu*il patientaft enco« 
res unpeu, & quebien-toftilschangeroJeiMt 
deqaalitd. *^ 

Decemb. On fit le quatri^me de ce niatt7;f 
promettre & jurer au Roy für le S. SacremcM^ä 
de TAutel, parfaitefeconciliation & aaiiti$^' 
avec le Duc de Guife ; & oubliance de toii* 
querelies & fimultdes paiSfes, ceqae(a]V««7:^;;, 
jeftd fit fort librement cn apparence : meß?'* 
me pour les contenter & amufer , d^clari,"' 
qu*il s'eftoit refolude remettrefur fbacoil^/ 
fin de Guife & la Reyne fa Mere , le gOQver^ 
nement & conduitedes affaires de fonKcyan^ 'k 
me, ne fevpulant plus empefcher qae d^V- 
prier Dicu & faire penitcnce. ^^/ " 

Le vingt troifidmc Deccmbre eft lamorl^^:; 
du Duc de Guife ; & lors qu'on le tuoit , il dk 
foit: MbnDieu, jefuismort, a^ezpitkfde 
xnoy, cefontmespechezqui enfont caußf" 
&futläfon Corps jettd für untapis, &li1aif* 
f<5 qüelquetempsexpofö auxmocqueriesdes, . 
courtifans: qüi Tappelloient lebeaüRoyda 
Paris : Nom que le Roy luy avoit donntf. 
Eflant en fon Cabinet , demanda s'ils avoient 
ftit^ en fortit , & donna un coup de >icd . 
tuvifagedecepauvremort, ainfiqueleDue 
de Güife en avoit donnd un au feu Admiml de * 
Chaflillon , chofe veritable & remarquable. . 
l»e Roy Tayant unpeucontcmpld ,dir, Mon . 
Dieu, qu'ileßgrand Ülparoiftuncorpsplus 
grand mort, que vif. 

Le vingt-quatridmc , laxnort du Cardinal 
At Guife. 

Le 
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Le foirde ce jour , les corps du Duc & ^S^^t 
Cardinal de ftif/j^ furentmisenpieccs parle 
cömmandement du Roy, en une falle bafle 
dn Challcau , puisbruflez& mis en cendrcy^ 
lefquelles apr6s furent jettdes au vent ; affin 
qtfil n'en reftaft ni relique ni memoire. * * ^^r** ic« 

xi^Q. Jammer. Le premier jour de.ran-,f|fjj''°"*'^ 
Unehre aprds le fcrmon qu1l ütifaintBar^ If 89. 
tbekmy , exigea de tous 1 es affiflans le ferment 
(en leur faifant lever la main pour figne de 
confentemeut ) d'y emiployer j ufques au der« 
nier denier de leur bourfe , & jufques ä ii 
derniere goütte de leur feng , pour venger 14 
mort des Princes Lorrains Catholiqucs , aflä- 
vöirle DncdtGutfeSc le Cardinal fonfrert, 
lOaflacrex * dans le Chafteaude Bloisy ä la* v^yn, Us 
fäicc des Eftats, & du premier Prefideht de Additionscy 
jfiarlayj quiaffis i Toeuvredevant luy avoft*^^*'* 
om Ci predication ; exigea ferment particii- 
lief, de luy,dis-je,qui avoitaccouftumd le 
rccevoir des autres, rinterpellant par 'deixi; 
diverfes fois , en cesmots, Levez lämäih, 
Monfieiü: le Prefident , levez lä bien haut, 
SMI vous plaift , afin que tout le mondfe \t 
voyc. Ce qu'il fut contraint de faire , noxt 
ians fcandale & danger du peuple , auquel 
dnavoit fait entendre que ledit Prefident 
avoit fceu;& confenty la mort de ces detix 
Princes Lorrainsy que P^madoroit comme 
fes Djüäxtutelaires. 

LölSpiüxi^me , le peuple continuant les fa* 
ries äc'ilt^olences , aufquelles lesanimoient 
leurs Curez & Predicateurs y abatit & demo« 
lit les fepulchres & figures de marbre que le 
Roy avoit fait enger auprez du grand Autelä 
rEglife fain^ Paul k Paris , de defFunt fai9d 
Maigrif$y Qußlfa & Maugiron fes mignons , 
difans qu'il n'appartenbit pas a ces m^fchans, 

Q 4 morts 
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, XS^9' morts en «eniant Dicu , fangfucs du peuplc & 
xnignons dutyran, d'avoir fi braves monw- 
mens & fi fupcrbcs cn Eglifc de Diea , & quc 
leurs Corps n^eftpienc digne$ d'aatre monu^ 
jncnt que d'un gibct, . 

Lefepti^me , arriverem Ics noni^ellesdc 
1^ mort de la Reyne Mcrc du Roy , decddde 
au Chaßcau de Bloss , lc>Lundy precedent 
cinquidme de ce mois, Elle eßoit aagöe de 
foixante & un an , £c portoit bien Taage poar 
iine femme pleine & grafle comme eile eftoin 
iclle mangeoit bien & fe nourriflbit bien, & 
n^apprehendoit pas fort les affaires , combiea 
que depuis trente ans que fon mary eßoil 
mort y eile cn euft eu d*auffi grandes & im- 
por^anfes qu*qnqucs eut Reyne du monde^ 
eile mourut endett^e de quatre cens millp 
efcus , eftant prodigue &par de-lalalibera« 
\ Iit£, plusquerrinceniPrince^edelaChre«'' 
Ü\cnt6 , ce qu*elletenoit de ceux-de famai« 
fon de Mfdicif eile eftant niepce du Pap« 
ClementVlL 

Ceux qui Tapprocherent depr^s enfama* 
ladie , ^urent opinion que le defplaifir qu'eN 
leayoit prisdecequefon üls avoitfait, luy 
avoit ^dvancd fes jours , non pour Taniititf 
qu*eile portaft aux deux Princes occis , lef*r 
quels eile aimoit i la Florentiner c'eft idir^ 
pours'en fervir, maispource quepar-llell« ' 
voyoit le Roy de Navarre fon gendr^gßably, 
qiii eftpit tout ce qu*elle cralgnoit nlus aa 
ihonde, ^pHimecellequi avoitjurfCaruVoe 
par quelque moyeu que ce fuß. Toutefpia 
Je peuple de P(iris eut opinion qu*elle avoit 
donnd confentement & pccafion i la mort 
des deux Princes Lorraifts , & difoient lea 
CuffardSf que fi on apportoit le corpsi Po* 
f(s jppur raller enterrer ä faim Denis au fe^ 

pmU 
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polchremagnifique , quede. fon vi van t eile ^S^9^ 
avoit bafiy a eile & au feu Roy Hemy fon ma* 
ry ) qo'ils le traineroient ä la voyrie oa le 
jetcerpient dans la riviere. Voiläpovir lere- 
gard de Paris. PoQf le regard de Biois , od 
die eftoitador^e &reverde comme hjunom 
de iaCour, eile n'euft pluftoftrendaleder* 
nierfonfpir, qu^on n*en fit non plus d^eftat 
que d'une chevre morte. Quant au partico- 
lier defa mort, ledefefpoir&la violeiicey 
ont tü6 remarquez , comme en ane fia tres^ 
mißrable^ contbrme ifavie. 

I^Dimatiche huiti^me, Ic^hFcHtllaHi 
rafoofermon faifaotuneapofirophe au fea 
Doc de GHffe^ ditces mots , en fe retour« 
jiant vers Madame de Nemours Gl mcrc^ qui 
efloitvis i vis de luy : O faint & glorieux 
martvr de Dieu , benit eft le ventre qui t'a 
porte& lesmammelles quit'ontallaitd. 

LeLundyfeizidix^e Janvier, Mzidve Jeaä 
k Ckrc nagueres Procureur en la Cour de 
Pajrlexnent , lors Capi taine de fon quartier & 
Gouverneur de la BaßHle de Paris , accom- 
pagn£ devingt-cinqoutrentecoquins, tous 
comm^ luy , armez de leurs cuiraffes ^ ayant 
le pißolet i Umain, dit haut&clair , Vous 
telt &teU qu'il nomma^ fuivez-moy ,. ve« 
Bei en Thofiel 4p la Ville , oü Ton a quelqueT 
chofeivousdirq. Et au premier Prefident & 
aotres , qui luy voulurent demander de par 
qpi& en quelle puifTance il vouloit faire cec 
e^cploit , il refpoudit quMlsfe haßafTentföa«^ 
lement & fe contentauent d*aller ayec luy, 
9c que s*ils le contraignoient d'ufer de fe 
l^niffimce , quelqu'un d'eux s*en pourroit mal 
irouver. Lors le premier Prefident , le Prefi- 
dent Polier & le Prefident deT^/ys'achemi- 
nercnt popr le fuivr e, & apr^s eux marchoient 
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X jTöp. volontairement , jufques au nombre de cin- 
quante ou foixante Confeillers de toutes les 
chambres du Pariement, mefmes des Re- 
queßes du Palais ; & plufieurs qui ne fe troa« 
verent point für le billet du CUrc , ne laifTe« 
rent demarcher & accompagner les autres» 
difant qu'ils ne pouvoient moins faire que de 
fuivr« leurs Capitaines. 

Marchant le premier, il les menafurles 
dix heures du matin par le fo»t au cbange^ 
comme eti montre & triomphe , JQfqucscn 
la place i^preve^^ oü fe voulans arreßer 
pöur entrcRn l'hoftel de Ville, fuivant'la 
propofition de maiftre Jean le Clerc^ en fix* 
rent empefchet , & contraints par luy de 
paffer outre, &mtnti enlüBaßrilefafiajtn^ 
tüsne ; tout au trävers des rues pleints du peu- 
ple ^ qui efptodu par ic^elles les armes ati . 
poing & les böutiqucs ferm^es pour les vegir, ' 
les lardoientdemillebrocards & vilenies. 11 \ 
alla encorc prendrequelques-iins cie jour-8 
en leursmaifons, quines'eftoient pastrou« * 
vex en la Cour, & mefmes de la Cödr des Ay- ,- 
des, ChambredesComptes & auifres Co.m^ 
pagnies, dont il y en eut quelques- uns fcr- 
rez en la Concicrgerie & aux.äutres priforis 
dela ville : ihais ies unsfurenteflargis d6s 
Vaprefdin^e-; ley autres , lei.deux qu trofs 
jonrs enfüivans , pource qu'ils ne fe troa* 
voient für lalißedu Clerc^ &ouMlseßoient 
cftimet bons Catholiques : & a ia veriid la 
face di Paris t^oii miferable , caf Ton euft 
vea un C/^rr, un Loujchard^ nnSenault ua 
Murliere , an Olivier & autres , qui avec main 
arm^e fourrageoient lesmeill^uresmaifons 
de la ville, principalement oüüs f^avoient 
qu*i1 y avoit des efcus, & ce fous un mal> 
quedignede voleursj pource qu'il^ellolent 

( di- 
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(difoient-ils) Royaux , *& pourtant de^^J'^P- 
bonneprife : mais pardeflus tons lesautres sat.STnip- 
avoit MonfieurJB/^ /^C/fT^) ainfl fe faifoit*p^c. t.i. p« 
il appeller , grand puiflance .* car encores que >4}* 
pär la ville, oupar le confeil , quelques-uns 
de ces prifonniers euilent ordonnance de 
Ibrtir , ne fortoient point toutefois , que 
quand il plaifoit ä Monfieur de Büß , auquel 
outre lestrois , quatre , & cinq efcus qu'il 
exjgeoit de chaque teftepbur fa Journal iere 
deipence, ilfaloitencore faire quelques pre- 
fens de perles ou de chaifnes d'or aj Ma- 
dame , de vaiflelle d'argent , de deniers 
concans i Monfieur , avanc quVn pouvoir 
fortir* 

Le Mardy dix-fepti^me , on plaida ä la 
graiid-Chambre ä huis ouverts , nonobftant 
l'exnprifonnement des plus faines & meilleu- 
res parties de la Cour & fut tenue Taudience 
par le Prefident Brjßon , qui combien qu'it 
fuft des plus fulpeas par quelque promefle 
auz feixe , qui difoient tout haut qu'il leur 
fvpitpromis d*eftre hommede bien, fe ga- 
rantit & fauva des prifons , & demeura tous<» 
joars depuis en la Cour , exer^ant de fait 
rEfiat de premier Prefident. 

Le Samedy vint-uni^me , furent nommet 
•par la Cour Monfieur MoU Confeiller en 
icelle , pour exerccr PEftat de Procureur 
General , lequel il accepta enfin d fon grand 
fegret, eßant vaitfcüdelavbix& multitude 
de cepeuple efchaufTdqui crioit , MoUy Mo* 
i/, & aufli d'une vive apprehenfion de la 
mort,lDU, pourlemeilleur marchd, d*une 
prifoa^ vcnant de fortir d*une BaßHle , oü 
il s'aflfuroit biend'y rentrer au cay qu'il le 
fcfusät. j*'urent aufii nommez & efleus pour 
Advocats du Roy , Maiftre Jean le Maißre 
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^S^9' & Lö«ij /ör/tftf»j Adyocats cn Parlement : le 
matin dudit jour , le CommifTaire Lou^ 
chart & Efmonnot avoient eftd cfaez Monfieur 
MoU y le prier d'en raporter luy-mefme la 
requefte , & le confolans für fa prifon , luy 
dirent que c'eßoient desprobatioos queno- 
fireSelgneur eiivoyoitfouventaux iiens.^ 

Cejour, MefTirc B^titäA/ ßr(jJo» Premier 
Preiident de la Lig<;ie , craignant une cata- 
firophedetragedie i laruine de luy & de (a 
maifon , pourefireforcd en foname ä faire 
& pailer toqs }es jours chofes inique$ & iiiju-^ 
ftcscoDtrele fervice da Roy , defirant qa'ä 
TadvenirU neluy enfuftrieaimput^, com* 
me ayant toasjours eß^ boiv ferviteur da 
Roy , & qu'on conneuß , que ce qu*il fai- 
foit au contraire eßoitq^ontre fon gi:^ &vo«^ 
lontd , y eßant induit par laterreur des ar> 
mes & la violence d'unpeuple mutind, q»! 
le tenoit prifonnier fans pouvöir fortir , fk 
auffi pour garentir fa vie & celle des fiens 
de leur fureur. , fit la proteßation fuivai^e«^ 
qu'il efcrivit &fignadefamaia , &lafitre* 
eonnoißre le lendemain par devant deux No- 
taires en forme de difpoßtion & ordomiaac^ 
de derniere volonte , de laquelle la teneur 
s*enfuit , extraite fidellement demot i mot 
de i'original. 

Je fous-fign^ declare , qu'ayant confoU^ 
Ic tent£ tous les moyens l moy polfibles pour 
ibrtir de cette ville, afin de m*exempterde 
faire ou dirc chole qui pAt oifencer n^on Roy 
& fouveraln Seigneur , lequel je vcux fer* 
vir , obeVr , rcfpcäer & reconnoißre tout« 
jna vie , & perfeverer ea la fidelit^ que^^ljlujr 
dois , deteßant toute rebellion conti§tuy, 
il m*aeßd impoßible de me pouvdiir rctirer 
Ic fauver pour eßre mes pas oUervdl de tou* 

te» 



tu ROI HENRI Ili. 109 

pcrfonnes , guettct , gtrdds 5 & qnc plü- ^ S^9$ 
TS qui en habit defguife ont tafch6 de for^ 

ont e(K furpris & emprifonnez , & d'ail- 
rs on a emprifonn6 le General le Camtet 
ngendre, faiü fa maifon , & defnidren- 
Kricelle^mafille , qui a eft6 contrainte 
Ib refngier chez (es atnis i{ i raifoii de quoy 
nt contraind de demearer en cefie ville 
Iherer ^s deliberations aofquelles lepeu^^ 
nous force d'entrer , je protefte devant 
o qnetOQtcequej'ay fait, dit &deliber6 
Cour de Parlement , & ce que je feray , 
y & delibereray , jngeray & figncray cy* 
!s^ aeß6&feracontremongr^& Volon* 
i par force & contrainte , y eftant v!o^ 
itfparla terrenr des armes &licence po- 
dre qui regne iprefent en ceße ville, & 
i par le Confeil des gens de bien & d'hon«^ 
r , bons & fidelies lerviteurs du Roy , ex«- 
r%ainiefme$perj]$& injures qui mecon« 
leot & exhortent de temporifer & m'ac« 
itnoder aux deiirs & vouloirs d'un peu^ 
» quovquMls foientinjußes&defraifon- 
les , a contre ledevoir de fujets, & ce 

ppurifauver ma vie & a ma fenune Sc 
ins, qui (eroientenperil& danger indu^ 
ble& nos biens en proye . que pour ticher 
: letems , i profiter quelquechofepour 
econciliatton & redudion dudit peuple 
: le Roy , quand Toccaiion fe pourra 
enter dVn parier , dont ä preftnt on n*o-* 
jt ouvrirla bouche, i peinedehazarder 
ie : & afinqu'i radvenirmademeure & 
ience encelte ville & mes adions & de- 
:emens ne me foient imputez ä blafme , 
tj'appelle Dieu^ tefmoin , qui connoiß 
:erieurde moncoear, &la candeur, pu« 
i &fincerit^deniacpnfcience, j'ayercrfc 

& 
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^S^9^ & (ign^ia prefente proteftation en continuant 
la precedente^ ja par moyfaite > voulant qoe 
la prefente ferveune foispourtoutes , poar 
le cemps fiuur. Fait ä Paris ce vingt-unid«^ 
me Janv«erinil cinq censquatte-vingt-neuf^ 
fignd Brijfon. 

Aujourd'huy MeHire Barnabi Brißonfievac 
de Gravelle Confeiller du Roy & rrefident 
cn fa Cour de Parlement a reconnu & decia« 
t6 avoir efcrit & (ignd de famain , ladifpo- 
lition & ordonnance de demierevolont6cy- 
deiTus &de Tautrepartcontenue, qu'ilveut 
& entend fortirfonplein & entiereifet, fe- 
lon fa forme & teneur , dont il a requis le 
prefent ade ä luyidelivrd. Ce fut fait apr6s 
mi^y en lamaifondudit (ieur Preiident, Tan 
milcinq censquatre-vingts& neuf, levinjgt 
deuxidmejour de Janvier, &a {igii6Brijßtj 
fignd auili Lußon & Noir» 

lu^ Jeudy vingt-lixidme » le Heraut für* 
nomm^ Auvergne envoyd de lapartduRoy, 
arriva ä Paris , portanc au Duc d^Aumak 
(qui s'en dlfoit Gouverneur) mandement 
d*en vuider , & interdiäion i la Cour de 
Parlement , äla Chambre des Comptes, 
a la Cour des Aydes , au Prevoft> de P<i- 
ris & ä tous les autres Officiers & Juges 
. Royaüx deplus exercer aucunejurifdidion: 
il nefut oui, nifonpacquet veu^ ainsem« 
prifonne , eu danger d'eftre pendu & eßran- 
gld , finalemcnt r'envoy€ fans refponce avec 
mjure & contumelie : Tant eftoientlesP^f 
rißejts animex contre leur Roy , duquel le 
nom eftoit li odieux entre le peuple , que , 
qui Teuft proferd feulement , eftoit en grand 
danger de fa vie. 

Furent faltes i Paris force images de 
cire qu'ils tenoient &r TAutel , ftles pic- 

quoient 
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jnt * ä chacune des quarante Mefles, ifSpi 
; faifoieni diredurantlcsquarant« heu-*P°[™^*i;^^' 
1 plufieurs paroifles de Paris , & ä la qua- fuf^ d»avoic 
!me picquoient l'iinage ä Tendroit du^aituaeima- 
, difans a chaqucpicqueure quelque pa- 8« ^c d'* 
id Magie , pour cffayer ä faire mourir mourir ic* 

ly* Koy Chatles 

IX proceflions paretllement, & pour le^x Mem. dt 
Qc cfFet,ils portoient certains cierges ma- 57,7 ^' '* 
58 quMlsappclloientparmotqueriecier- ' 
enits, quMlsfaifoient efteindre au lieu oü 
loient , reuvcrfans la lumiere contre 
dilBmsjene r9ay quelles paroles , que 
Sorciers leur avoient aprifes. 
icemefinetemps , IviS&rbonne & facul* 
Theologie commetrompettes de la fe- 
n , declarerent & publierent ä Paris , tout 
uple de ce Royaume , abfous du ferment 
lelit^ &obeif&nce, qu'ilsavoiencjurez 
mydeValoiSj nagueres leur Roy, raye- 
(bn nom des priexes de TEglife, firent 
udreau peuplip qu'en faine confcience, 
oiivoient s'unir , s'armer & contribuer 
ers pour luv faire la guerre , comme i 
rran execrablequi avoit viold lafoi pur 
le , au notoire prejudice & contemne- 
t de leur fainte foy Catholique , Apo- 
]ue & Romaine , & de raflemblde des 

ts.du Royaume. » lÄnl'c* 

^ChtviWet d^Awmale , faifoit ces jourSapig"^^**^*^^ 
des proceflions noäurnes , qui fe fai» 
it ä Paris y s'y trouvoit ordinairement, 
lefmes aux grandes rues & aux Eglifes 
üt au travers d'une farbatane des dragdes 
qudes aux X)amoifeUes quMl connoiffi:)ir, 
apr&rechauff(fes & refeäionndes par les * ^*T^ 1* 
ations qu'il leur appreftoit , tantoft für le pje.^'"\^p. 
: aux changes , autrcüfoib für le pont Nor 401« •• * 

(Ire 
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'ifSp* (Ire Dame , & ailleurs , & y en avoit de Cotf 
Vertes leulement d*une fine toile avec uir 
point coup£ k la goree. (La Sainte Btuve qu'il 
entretenoit ) fe laiflant mener par deilbas les 
bras i ^ravers des Eglifes au grand fcandale 
de plufieurs» 

Le Mecredy joui: des cendres , Lhueßri 

dit en fon fermon , qa'il ne leur prefcheroit 

point rEvangile de Carefme , pource qa'elle 

^ eftoit commune » & quechacun la l9avoit: 

maisqn'il leur prefcheroit la vie , geiies» & 

faits abominables de ce perfide tyran Hemjf 

de Palois^ contre lequel 11 delgorgea une in* 

finitd de vilenies &injures , dilant qa*ü invo^ 

quoit lesdiables; Et pourle faire ainficroire 

ä cefotpeuple , tiroit de fa manche un det 

chandeliers du Roy , que les feize avoient 

defrobd aux Capucsns , & auquel il y aroiC 

» Ott fitlm- desXatyrcs engravcz ^ comme il y en a en 

fiittci ^ Pa- beaucoup de chandeliers , lefquels il affer* 

le ditfama- iHOit eltre \ts demons du Roy , que ce mir 

toifc intira» ferable tyran (difoit-il au peuplci) adoroit 

Ut/«^«ii/#.pQ,ij fej Dieux , & s*en fervoit ea fesio; 

rf.K4/.«ÄiCantatiöns.* .. . ^ ^ 

•hutitm i»*ii Mars. Le Lundy treiieme le Dücr tb 

fMifittämDis^ MayenHe fit leferment ä la Cour deLieute* 

4lv^llnn^ nant General de TEftat Royal & CourcHinc 

mveciafiimrt dc /t^^^, laquclle qualitdridiculeluyayaut 

4t$ äemw eßddeferdeparfeizefaqains, luyfutconfir* 

li^^Tfü ^'ü ^^^ P^^ ^^ Parlcment imaglnaire , le vray 

'f^^Jitlfrtndt Parlcment captif en diverles prifons de la 

& hf^uiis fi Ville : & eft i remarqucr que par ce< let- 

V0yent€n€vr€ (^^g jg Lieutenant öeneral , cdroydca 

ccubfiic&*« i?«f de Mayetme^ il fot ordonntf, qu'il 
ttxxt figure y auroit deux nouveaux fceaax aux ar« 
fe trouvc- mes de France , differens en grandeur: le 
JXSeXf 6*"^"^ pour Ic Confeil & le pctit pour lt$ 
4adicionf, Parlemeus & Chancellcries, defquels Tin* 

fcri- 
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Icription feroit le feel du Royaume de 15^7* 

Un Sire ie Paris ^ fit peindreen ce temps 
le Duede Mayerme avec une Couronne Im* 
periale Ihr la tefle. 

Le Vendredy vtngt-troifi^me , le Roy fit 
fkireiiQ Edü, ptr iequelii traöiportaen la; 
l^ille de Üours rexercicedeU Joitice , qui fe 
ibtüoit readre en la.Cour deParlemeot de 
Paris ^ ftläfotfaicildvocatduRoy Maiftre 
LmsSetvim\ pardemiffionde MaillrejÄ^-* c'^ftluy 
mes Faye, que le Roy houora de l'Eflat i^f^^^^H 
Frefident en la Cour. feSmcnt 

Lhsceßrey le Vendredy Saint, ditäundeüda P.Anfci- 
pcemiefs de TUnion, qui faifoit fcrupule«?^j<** 
de fiure fcs Pafques pour la vengeancequ'il offiäMs 4c 
tvoit empreinte dans le cceur coatre Henry \M.coMxon- 
de VMs^ qu'il s'arrefioit en beau cbemin , a ne* t. i. ip. 
qtfil faifait confcience de ricn , attendu**^* 
qa'euxtou«^ & luy-mefme le jpremier, qui 
Coniacroie chacunjour en la Meile le corps 
de Noftre Seigneur , n'euft fait confcience 
de le tuer y ores qu*il euft eüd ä TAutel te- 
Oflot enmain leprecieuxcorps deDieu. 
- AvriU Accord & entreveue du Roy avec 
le KaydiNavarre i Tours ^ qui futfaiceavec 
nne grande liefTe & joye de part & d'autre :. 
4c le RoyJeNavarre & retirant le foir , die 
ces mots : Je mourray content des aujour- 
4*hiiy dequelquemort que cefoit, puifque 
Diea m*a*fait la grace de voir la face de mon- 
Roy: & aupaflagedelariviere, dit Bundes 
fieni qui luy vouloit mettre quelque ombra* 
ffiioc qu*il alloit faire. Dieu medit que je. 
fsfb & que j^aille , il n'eil en la puiflance. 
de rhomme de m*en garder , car Dieu me 
ffoide&pafleavec moy, jefuisafTeur^dece* 
l^ v& u me feravoir pnonRoy av^cconten- 

. SFW L H ' u- 
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^SS9' tement , Ä trauvcray gracc dev ant luy , com* 
me il advint* 

£n ce temps, leRoyayant receunoavel- 
le que lePape le vouloit excomtnunier , & 
en ayant eu advis de Rotne ^ aiTembla (bn 
Confeit & y propofa toQsnioyenspoffibles& 
faifables paür rompre ce coup ^ & divertir 
Torage qui le mena^oit ^ difant » que qni 
voudroic femocqueroilde ftsfoudres, mais 
quant i loy qu'il les avoit töusjoarscraints & 
craignoit plus qu'il ne faifoit töates lesfor* 
ces & canons de la Ligue. 

Lc Roy ne voulut pourfuivre davantage 
le Duc de Mayenne , aprds avoir fait une chauf- 
fourfe dans un des fauxbourg de Tours , qi 
que le RoydeNavarre y allaU , difant quMl 
n'eftoit raifonnable de hazarder uti double 
Henry contre Mn Carolus. 

Apres la prife de ce fauxbourg , le Dmc 

X Anmale fit plufieurs cruautei & voleries, & 

plufieurs femmes & filles furent forc^esf 

aprds fe tranfporterent ä TEglife , oü cou- 

perent lacorde qui tenoit le Ciboire ^ pen- 

fans qu*il fut d'argent : mais le trouvant da 

cuivre , lejetterent parterre, ayant troQvd 

deux Calices Tun d'eflain & Tautre d*argent| 

läiflerent celuy d'edain , pource qa*ils di^ 

£)ieDtqu'iie(loit delaLigue, & prireat cef* 

luy d'argent qui eßoit Heretique & royalf 

& pourtant de bonne prife. Le Chevalier 

J^Aumale eut pour butin une fille de Tomri 

aag^e de douzeans ^ qu'ilfor^adansungre» 

nier le poignardfous la gorge : &lc Omcde 

Mayenne eut le corps mort , felon les me^ 

Dnoires de l^Union ^ de faint Mallin , qu^oa 

difoit avoir donn^ le premier coup d^ poig-* 

nard au feu DucdeGm/efonftcve^ iTocca« 

/ £on dequoy pär Arreß de fon grimd Prevoft» 

/ t» 
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liSnt lepoing& la tefte coup^edt peiidupar 
ies pieds , & pour fervir de tefmofgnage de 
[k Irahitbn un efcriteau attachd au dcShs , 
xintenant , que pourlapanitionexemplaire 
]e(adainnable execudon i ia tefte feroir por- 
ige i Mcmtfaucon ^ attendant qu'elle fult ac- 
compagn^e de celle de Henry de Valois^ aa- 
»nr d« fi lafche trahifon. Ce fönt las propres 
tnots, extraits dulivre imprimd I Paris par 
KSveUe & Thierry » intituld , difcours am- 
>le & veritable de la ddfaite obtenue au 
Fanxbourg dt Tours furlestroupes dt Henry 
kfahis, . 

Et e(t i notef , qüe loi-s que Ies Efchar pes 
))anches pamrent en Tlfle, pour le j[ecours 
laRoy» le Ducde Mayenne & (es trouppes 
lear commencerent ä crier ^ retire2*vous, 
slcharpesblanches; retirez-vous« Chaililkn^ 
:e n*e(l pas ä vous ä qui nous en voulons ^ 
:Vft am meurtriers devoftre Pere: voulant 
yixA\ dünner ä cntendre , quMl n'en vou- 
loient qn'au Roy , & noii pas aux Hugue* 
loes , & que la vengeance & Tattentat a la 
IJonronne efloit le vray fuj^t de leurs armes,: 
mats ChaßiUm entre autres leur refpondit » 

ia*il8 eftoient tous des traitres i leurpatrie» 
[ qa*od il y alloit du fervicede fon Prince 
hde l'Eftat, quMl mettoitfouslepiedtoufe 
rengeance & intereit partieulier ^ ce qu'il 
jroQon^a ß haut , que fa Majeft^ mefme 
rentendit» qui Ten loüa& Tenayma. 

LeMardy vingtidme^fut faire kParisMn^ 
blemnelle proceffion , en laquelle furent 
K>rt^s par Ies Evefques ^ Ies corps dtfäint 
Oems^ defaint RußiCj & defaint Eleuthere, & la 
ZhaßSt defaint Jbonis ; fon chef , & le chef de>^ 
MrtiD^// furent portezpar des Confeillcrs 
lelacoardeParleoient, veftusde leurs rob« 
üsrougei« H % Juins^ 



rjSji 
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#jr5p. j^/^ Enccmois, deux honneftcs Dames 
de Paris de la Religion >, lefquelles ponr en 
faire ouverte proteffion, &n'avoir obeiaax 
Edirs du Roy » eßoient depuislesbarricade^ 
tousjours denieurdes cachdeS) qui^äquiU, 
tantoft en un endroit , tantoft txi raatre: 
nyanseße finalement defcouvertes» tombe* 
tent entre lesmainsdupeuple ^ quifansau* 
tre forme ny figuredeprocex^ lesvouloient 
faccager& traifner en lariviere, eßantsre- 
connues de tout le monde ponr Hnguenot'^ 
tes, quin'alloientpointälaMefle, d'oüel« 
les furem recouvrees & garanties miraculeo*.- 
feinentparL/W^re, un des Dodenrs tirans 
gages de Madame de Motopenßer poarmef^ 
djre du Roy & des plus fedideux & fendans 
Predicateurs de Paris , qui ne prelchoient 
que le fang & le meurtre , prtncipaleinent 
contre telles gens , au logis duquel ä cefte 
occafion ces deux Dames furenc minies par 
cefte populace furieufe, afin d^avoirplnsde 
couverturede les fiaire mourir, aprds avoic 
parld ä ce Dodeur , qu'ils croyoient lenr 
devoir fervir de guide & porfenfeigneiPexe* 
cutionqu'ilsfe preparoientd^eafaire, com* 
fneaulfi ces deux bonnes Dames ne statten- 
doient ä gueres mieux , attendu la renom- 
m^e , & qualit^ du perfonnage, & letenq» 
& la Religion dont ellefaifoient profeffionx 
&toutefois comme fi de Loupenuuinflhant 
ceft homme euft eftd transform^ en AgneaUi 
&devenu tout un autre homme» ellestrou* 
verent en luy tant de douceur & d'humanit^i 
qu'apr^s avoir confer^ amiablementavec cl- 
les ; remonürd & difput^ für les poiats de 
leur Religion, les ayanc trouv^es ferme$& 
refolues d'y perfifter, & mefme ayant treu- 
H ä une defdites Dames une Mcdiutioir 
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de 7Ä. de Beze fur le Pfeaume 80. apr^s la ^S^^ 
lay avoir rendue non feulement les condui- 
€t lay-mefinc en Heu de feuretd , les tiranc 
des xnainsde ceße populace enrag^e , a la- 
quelleil fit accroire qu*elles eftoient toutes 
Tedaittes& converties äretourner älaMef* 
Ce • encores qu'elles n*en euirent rien pro^ 
mis , inais anffileur donna moyendVvader 
dclortirdela ville, & leurayda en ce qu'il 
put, Dieuies retirant dugouffredelamort, 
rat les mains de c^t homme » leur capital 
Enneiny , & fe fervant de luy en cdt oeuvre 
poor les conferver & mectre en libert^. Ce 
qui feroit mal-ailif ä croire s'il D*avoit cM 
tdinolgn6 par labouche de ce$ honefies Dam- 
mes , lefquelies avec exaltation & loüan- 
ges i Dieu le conterent a une honnefte Da- 
moiielle demes aimes , de laquelle je Tay 
tpris. 

Le Roy eftant ä Eßampes receut les nou- 
vellcs de fonexcommimication , qui le fa- 
icherent fort , & le die au Roy de Navarre 
ton bcaufrere , quiluyrefpondit , qu'iln'y 
»voit qu'un remcde en cela , qui eftoit de 
iraincre-: car il feroit incontinent abfous , 
qn'il n*ea doutaft point ; mais sMls eiloient 
vaincus & battus / qu'ils demeureroient ex- 
commiinie?; , voire aggr^vez & r^aggravez 
plQ8 qae jamais. 

Ce jour les Cardeliers ofterent la tefte ä It 
xepreIent^tiondela£igureduRoy> <}ui eftoit 
peintägenouzpriantDieuaupr^s de la Rey- 
nelkfmune, au deilus du Maiflre Autel de 
leor Eglife ; & zuijacobim e(lant peint dece- 
fte fa^OD en If urs cloi(lrei > ils barbouillerent 
Jkluychauflfourerent tout levifage ; Belle oc* 
cap^uion & ^mufement de geqs qui n^ont qup 
k ouvraee , difoit-on , de moines, 

H 3 Mort 
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♦ cc^!?ruit ^^^^ ^^ ^^ ^^^^ ^' * ^^ mefme licu, 
n'cft^asdans^^ Jogis mcfme , \ Thcure mefme, leRoy 

rcdicioti de revenantde Iagarde-robbe,cpmmeilfaifoit 

1663. quandilfut tud, le mafläcrcde XzfainiBar^ 

AdSttionlcy^^^/^^^ avoit cß^ conclu : lepauvrcRoy 

«pris. quon appelloK, Monfieur, alors^prcfidoit 

au Confeil lepremier jourd*Aouft if 72.dans 

la mefme chambre^ ä la mefme heure, qoi 

^ftoit huit heuresdu matin^ le desjuner qni 

efioit de trois broches de perdreanx attendant 

les confpirateurs de cettemaudite adion. 

Joufi, Le Corps mort ^xxjacob'm fiit tMi 
quatre chcvaux , & mis cn quatre q\!artiers; 
puis bruflden la place qui eft devant TEglife 
dudit BoMvg faifftCloud , par le commande- 
ment de Henry de Bourbon quatr i^me du nom, 
Roy de France ^ de Navarre ; duquel le re- 
gne commcnga ce Mecredideuxidme Aouft 
mil cinq cens quatre-vingts neuf , & prit 
fin celoy des Valois , qui avoient regn6 ca 
France depuis Tan mil cinq cens quinze^par 
la mort de Henry IIL Roy de France isf da 
f otogne , dernier de ladite race des Valois. 

LiBERE SED VERE. 



CERTIFICAT 

t^ plußeurs Seigneurs de qualiti qtä aßßereni 
Je Roy depuis qft^ilfittbleßfjnfques afatmrt. 

NOus fouffignet ^ apr^s avoir confider^ 
qu*ii eft tres-veritable que Dien eß feul 
fcrutateur des cceurs, & qa*il connoiftrin- 
terieur dMceux , s'eftant refervd cela (;omme 
chofe a luy propre & particulierc , & qu^au 
contraire les hommes jugent par Papparencc 

iL« 
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du Wen ou du mal d'autruy. A ccfte occafioa ^ j'f • 
avons bien voulu faire la prefente fatteila- 
tion f & fi befoin efloit la figner de noüre pro«' 
prefang , ä vous Monfiear rilluttriflime& 
Reverendiifime Cardinal de Gondy , comme 
Evcfqiic& Paßcurde ce Diocele, & ä tous 
aatres ä qui il appartiendra , für ledecezft 
tre(pas de Tres-haut, Tres-puiÜänt , Tres- 
M^aanime & Trcs-Chreftien Princc //!?»- 
ry iIL Roy de France &. dtPoUgne, quipaC- 
la cn une meillcure vie , ce jour d'hier en 
JTon camp de S. Cloud , aa tres-grand regret 
de tousles bons, fideles &affeäionne2 fu^ 
jcts , d'une bleflure parluyreceueavec tou- 
|c la fcloniiie & aöe plus que barbare & fi de- 
tefiable y qu*ä peine la poderitd le pourra 
croire, attendu laiprofeiliondu malfaiteufi 
& la bont€ & piet^ de fa Majefld envers ceux 
de Ion Ordre« Laiilans doncques id'autrcs 
perfonnes pour atteiler comme durant le 
lempsde fa vi^ il a employ^ fes meilleures 
heures w% exercices de la Religion Catholi- 

3Qe, Apoftolique & Romaine f pour fervir 
*exemplc& miroir ä fes fucceffeors, nou$ 
faffirade reprefenter les divers a6tes de fa vie; 
acomm^ncer de l'heure dela bleiTure , qui fut 
forlesfept ä huit heures du jout deMardy , 
Premier de ce mois, eitant en fa chambre » j uf- 
qaes i Tinßant de fon trepas. Comme il fe 
fentit \Acff6 il fe recommanda tout auifi-toil i 
DieQ, comme au fouverain medecin. Et apr^s 
Ic Premier appareil , il auroit en nos prefences 
demandd ä fon premier Chirurgien quel juge* 
jneot il fiaifoit defaplaye, &qu'il luy com* 
mandoit de ne luy celer Ic mal , aiin qu1l pe 
fiift prevenu de lamorr» fans avoir recours 
aux remedes de Tame, qui fönt les Sacremen^ 
4crEjlife Gatholique, Apoftolique & Ro- 

H 4 in*i' 
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^S^9' maine , ä ffavoir , la Sainte Cönfeffion & Sa- 
crement dePenit«nce,Ia Sainte Commtmion 
du Cor ps & Sang de Jefus-Chrifi & Extreme* 
Onäion ; qui luy auroit rcfponda arrcc Ic ju* 
gement des autres Chirurgieni fes Compa«- 
gnons , qu'on ne connoiiToi t pa^qn'il foft en 
danger » & qo'ils efperoient avec Taide dt 
Dieu , que dans dix jours au plus tard il mon- 
teroit ä cheval.Ge aui donna ifaMajeftö nnt 
grande afleurance.Qaelque temp> apres ayanc 
läemand^ fon Chapelain pour onir laSaintt 
Meile , il auroit ti\6 drefTd un Autel vis ü vis 
tie fon lit dans fachambre , laquelleil auroit 
t)uie avec toutc Tattention & devoir qn'on 
l9auroit defirer : & au temps de I'^Ievation da 
£aintSacreinent& precieux Corps ^Smigde 
Jefi/s^hriß , ayaiit fa Majdß^ Ja lärme i l'oeil» 
auroit ä haute vojz proferd telles parolesiSei- 
gneur Dieu > fi tu connois que ma vie foit uti- 
le & profitable ämon pouple & i moD Efiac« 
que tu m*a mis en chai^e , conferve tnojj & 
ine prolongemes jours; linon^ MonDicn« 
pren mon corps & fauve mon ame , & la tners 
en ton Paradis , ta volonte foit faite : y ad- 
joußant ce$ beaui mots , que TEglife chante 
a teile adion, Ofaluiarh hoftia^ ^c. Et la Mef- 
fe finie , il prk quelque rafraiichifTement pour 
pouvoir repofer , & tout le rede du jour il ne 
parla que de Dieu , & combien il eftimoit heu- 
reux ceux qui mouroient en fa grace , & qu*il 
<le(iroit für tout de s'y difpoftr pour eftre pluiT 
afleur^, encoresqu'il n*yavoitquedixjourf 
qu'il avoit receu fon Crcatcur ^ qui fut Ic jour 
de Dimanche vingtiöme du mois dernicr, 
cftant en fon Camp de Pontaife. II eft venui 
noftre connoiflance comme fon Gonfcfleur 
figna avecnous , que luy aiant dit , que \m 
bruit efloi t que noftre Saint Perc le Pape avoit 
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mtvoji nnc monition contrc fa Maj efl^ , für ^ J S? 
ce qiu s'eOoit paflS demierement aux £^^// a 

l BIwfj toateEois qu'il ne f^avoit pus les clau- 
tes de ladite monition , niai> qu'il ne pouvoit^ 

" fins ma&quer i fon devoir , fsiliir de Test hor- 
ter de ikisftirell ce qut la Saintet^ demaiidoic 
de lay, VSc qu^tatremeot il ne luy pouvoit don- 
oer rabfoluriondet fautes qu'il venoit de luy 
coüftfler : A qocry il turoit refpondu qu*il 
cOoft Premier nls:de t'Eglife Cachoiique, 

1^' Apoftoiiqne & Romaine y oc qu'il vouloit vi* 
vteA monrir tel^A: qu'il content eroit fa Sain- 
le(€e&cequ*elle deiiroit de luy. Quöyoyant 
leCoafefleur , il luy en donna abfolution, 
foivint lepoüYoir qu'il ea avoit. Sur lefoir 
damefineiourdtt Mardy, faMajeß^ com- 
menfa i untir quelques douleurs & grandes 
craxich6espoQr avoireßö blefKaupetit ven- 
IX« , 'kfquelles douleurs s'accreurent für les 
onaeheures, &fefetitantfoibleenvoyaquc- 
rir fimdit Chapelain pour l'ouyr en confef- 
ion , & ^fperant que les douleurs s'appaife- 
. toient par lesremedes queTonappliqueroit, 
Vn defirott fe confeiTer. Sur les deux heures 
tpr^ minuitfon mal rengregea ii fort , que 
Iny-inefine comnumda audit Chapelain d'al- 
1er prendre leprecieux Corps de Jefus-Chrifl^ 
afti qa'efisnt conftffö , je ]epuii{eadorer& 
fcoevoirpourviatique; carjejugcque ITieu- 
re eftvenue cue Dieu veut faire fa volonte 
de moy ^ qui tot cadfe quenout tous prefens, 
€ommen(imes k luy donner courage, & de 
Touloir mndre la mort en patience , qu*il re- 
€onneoa que Dieu luy pardonntroit fes pe- 
chez , pour le merite de la mort & paflion de 
Jefms-Cmil fon fils. Ce qu'il coofelfafort li- 
brement&fortadfour^ment. Un autred'm* 
ttc AOns luy dit: Sire , MonQceinousi ce 



\ 
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'^S^9' coup que vous eftes vray Gatholique , &re» 
connoifTezIapuifrancedeDieu, & monfim 
nous que )es aöes de pietf & de Religioa 
quiont eßd faitsparvotrs, que vous lcsave:( 
faits franchement & fans contrainte , parce 
que vous y avds tousjourf creor Ouy > dit-ft, 
Jeveux tnourir cn la Religion Catholiqoe, 
Apoßolique & Romaine : MonOiea, ayei 
piti^demoy, & mepardonnc^mespeche^; 
difant , /« ma»fts tuas^^c. & ce Pionimi 
Mtferere mei Deus , ^c. Lequel il ne put tOÄ 
achever , pour elire interrompu de I^|n dt 
nous, quiluydit, Si're, puifque defireiqoo 
Dieu vous pardonne , il faut prcmictement 
pardonner ävosenncmis;furquoy il refpoa« 
*die , Ouy , Je leur pardonne de bon bon ccron 
mais, Sire, luyfut-il dit , pardonnez^vooi 
a ceuxquivousont pourchaud voltre bleflä- 
re ? Je leur pardonne auffi, &prieDieaIeQr 
voulofr pardonner leurs fautes , comme je 
defirequMl pardönnje les miennes. Du depoU 
il fit approcherfon Chapelain,quiilaverit<f 
luy trou va la parole fort foible , & ne pnt fti* 
re Jaconfeffion filonguequMl cuft bicn defr 
r^, lequel luydonnaTabfolution, & ayist 
perdu la parole ; biei^toft aprds , il rendit l't- 
me ä Dieu , faij[ant par deux fois le (igne de 1i 
croix , au regret de tous nous autres icsfcrvi- 
teurs. Etdudepuis äla fa^onqu'onaaccott«' 
ftumddc faire prier Dieu pour lesRoi$,roii 
yaprocedd le mieuxqu'il a elld poflibICi & 
ne luy avonspaspürendreleshonneurtdcr- 
niers , quelagrandeur defaMajeft^ meritoiti 
pour laneceflit^ dutemps. Ce que nous cer» . 
tifions&difonstoutce que deiTus eftreveri« 
table, & ravonsiignd de nos mainsau Camp 
A^faintCloud^ letioifiimejour d'Aouft,ci| 
rannte quatre-vints & neuf« Ainfi iign^, 
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fibarks ^Orkans , grand Prieur de France. ^S^% 
I. Idm'is de la Valette , Duc uTEfperno» , qui Ta 
afijfidjofques sudernierfoufpir, &aouice 
quedeflbs defes oreilles. Biro» pereTayant 
Olli & aflbr£ par gens d%onneur. Äoger de 
Beätgarde , grand Efcnyer de France , qui 
ivj ay entendu dire de fa propre bouche tout 
ce qui cfi portdci'dcflus. tranpoisd'O^ Gou- 
vemeardePifriV & Ifledeir^r^, quiluy ay 
«ffiOfi jufqucs ä la fin, certifie layavoiroui 
direceqae defliis. D^ Chafieau^vieux , pre- 
ihier Capiuüne des Gardes du corps de fa Ma« 
jcfltf, qpi luv aya^ft^ dupuisqu'il aeßd blelr 
fi ^ JQiqiies a ce quMl a renda Tefprit , certi-^ 
fielny aroir om dire ce que defliis« Charles de 
Balßcj C^itainedes Gardes du corps de fa 
Majefttf, qui luy ay affifld depuis Theurede 
fs bleflurc jufques ä la fin , certifie luy avoir 
oui* dire ce que defTus. M. Lanon^ * Capi-» Oa Mono» 
taine de« Gardes du corps de fa Majeft^ , cer- Taivant re- 
•Ifieccqucdcffuseftreveritable. Ä««/, pre- f ^*^°** ^^ 
nicc Secretaire d'Eftat du feu Roy , certifie ' 
ce qae deflhs eftre ver itable. Charles du Pleßs, 
wöiiier Efcuyer de fa Majeßd» certifie ce que 
qefibs eftre veritable. Louis des Parades ^ Äu- 
IBofiiier ordiuaire du Roy , certifie ce que 
jlcffiis eftre veritable. Eßienne Bollogne , Cha- 
tpdain ordinaire du feu Roy en foo cabinec , 
^certifie oequedeffas efire veritable » & Tay 

' CUhiiioimia P original , far^ 
meyConfeiller^ Notaire 
" ' i^SmeUüre ift Roy. 



Sign«, 



Beauclerc. 
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• ccttc ict- LETTRE *^ 

trccftdcMr. 

d<iaGücüt O'un des Premters Officiers de la Courd^Pdh 

iT^f^"^.» i^^^^^ ) ^f<^rtU äundc fes amisfur k 
Parhmcni. /*/^^ * w mor$ du Äoy. 

AI Onficur , j'ay vc« par voftrc lettre le 
*^-* defir extreme qa'avct de f9avoir letri- 
fte & piroyable difcours deraGcidentadveod 
au feuRoynoflre Maiftre ^ & efiimez qali 
n'y a pcrfonnequi levoQspu!0e£üre eilten« 
dre plos particulieremem , & plus aa vraj 

3ue moy , d*antant que le coimnandemeQl 
e fa M9jeft^ & mon extreme mal-heor m*en 
ont rendu partie. Et combienque moname 
reftiye d*y entrcr, &ait horrcnr dei'enfim« 
venir ; neantmoins pour le defir qae j'ajde 
▼ous contenter , & auffi que j'eßime rare 
necefTaire qu'uo chacun f(ache comme le 
tout s'eftpallS, afin deconnoiftrelabarba* 
re cruautddesEnneniisdelajFriiXf^^, jevotts 
diray (nonfanslarmes quipar plufionrtfbia 
effacerontceqQej^efcriray^) Qneledemicr 
de Juillet de ceite malheureuieaixn<Se wSX 
cinqcentquatre-vingt & neuf , retonmam 
avec quelques-unt de mes amit de devera 
Paris au Bourg de faim Clond , o^ le Rof 
eftoic logd , j'eus pourmarencontreimRe« 
IfgieuiT^o^», de Taage , comme it appi* 
roilToit par Tinfpeäion 4e la perfonne » de 
▼ingt-fept a viogt-huir ans , qoi eftoit par- 
my deux foldati da Regiment dt Comtumc^ 
eftimant qu'iU le ünlfent prifonnter,&r9a» 
ehant lintention du Royetlrequetellesper* 
fonnes demeuraiTent faines , fauves & li« 
bres , combien que pour la pluQ>art ce fhC* 
feit les trompettts at eefte fintiglante fedi- 

tio«, 
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tion, jt l€ur demanday, s'il cftoit leur pri* 
fbimier ; leur refponfe fut y que non , mais 
qoe c*efioit dnReligieux;qui apportoit ä Sa 
Majeft^ Icttres&nouvtllesde quelques fer* 
viteors qn'il avoitdans Paris ^ & qu'ä cefte 
fin fls Ic con4iii^oient vers fon quartier , & 
qoe jn'ayant reticontrj apropos , ils me fup- 
^iolent de luy mener. Ce que je üs , pen- 
fimt que ce f At qnelque advertifTemeiK qui 
ponrroitlerviraux affaires. Aniv6 en mon 
logis , je l'iflterro^eai fort particulierement 
de ce qsileinenoit , &aprdspluiieurs diffi- 
cnltez & refos , conune ü c'euß cCt6 chofe 
^^il ne pouvoic faire enteadre qu'ä fa Ma- 
itß£ 9 ii me dit ^a'ii veuoit de la part de 
Alonfieur lepremier Prelident, pour dire i 
fs Majeftf , que luv & tous les ferviteur& 
. qifeUe avoit dans JPi^m , eftoient mervcil- 
lenfement affligez de ne pouvoir entendre au* 
cnnesjnouveilea de fon armde ; Comblen 
qnHls fGenflent qu'elle füt fott pr^s. Que 
cem qai refioient dansla ville dei^fes fervi- 
tenrs cßoienjt fort tourmentez , comme en 
SjranlfefbS le jour precedent, emprlfonneT; 
mil oa doutc cens ; Que tous ces rüdes trai- 
temens augmentoient bien leur douleur, 
. mais ne diminuoient poiut leur vertu , & 
que le mefineconfentement & la mefme vo< 
lont6 de la fervir demeuroit enleurscoeurs, 
qn'ils e&oient en tel nombre , qu'aifement 
ils pouvoient faire un bon fervice , & que 
partant ledic iieur premier Prefident , qui 
cncores qa'il füc prifonnier » ne laifToii pas 
die ffavoir leurs intentions , & le moyen 
mfils avoient de fervir , Tenvoyoit vers fa 
fAkjc&6 , pour luv dire de fa part , qu^ils 
cfioient preßs deie laifird'uneporte, &luy 
^nneientröe dans lavillc; difoit davanta- 
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ge , avoir Charge luy faire entendre Ktaelqiü 
autre chofe plas particuliere. Sar leqiul. 
propos j'infiftay fort long-terops, rintemh 
geant plus avant (ur lafafOü!& furles panH 
Ics dudit fieur Prefident y s*il dloit ieid ol 
en compagnie , lors qu'il luy tint lefdics pcoi 
pos ; il iQedit que i^Rsvamt AbbS deLaff^ 
eftoit avecluy^ par quelle fa(ou:&parqiiq, 
moyen il entroit dans la Bafiille ^ qae c^e* 
ftoit faifant femblant d'aller voir un Cofi* 
feiller de la Cour , qui y eftoit jprflbniiie^ 
nommd Portail , fils de Portail ChirorgicQ 
du Roy , avec lequel il avoit familiaritö ü 
habitude , recevant de luy & de lamereplt« 
fieurs biens & commodite^ , & qu'il alloit 
fouvent en ladite Baftille. Je luydemanday 
s*il avoit lettre dudit fieur Premier Pr^dcDt« 
ou quelque autre figne ou marque ^ leqoel 
monitrant i il pouvoit eßrecreu. Sorqnoy^ 
il me monilra un petit billet efcrit enleCM 
Italienne, qu'il difoit eftre de la main do 
fieur Prefident ; & de fait il en a(>prochail 
bien fort comme la lettre Italienne eft fixt 
aifde ä imiter &contrefaire^ & conteooiti 
peu prds ces paroles ; Sire» ce prahlt pof* 
teur vous fera entendre Teftat de vos larfi^ 
teurs , & la fa^on de laquelle ils (bnt tcai» 
tez , qui ne leur ofte neantmoins la voloii* 
16&L le moyen de vous faire tres-humUt. 
fervice , & fönt en plus grand nombre qoii 
voflre Majeftdpeut eftre n'eliime. II iepie* 
fente une belle occafion , für laquelle il 
vous plaira faire entendre voftre rolont^^ 
fuppliant tres-humblement voftre MajdM 
croire ceprefent porteur en toutce qu*ildi* 
ra. Aprds ces paroles il y avoit une croix en« 
fermi5e dans un O. Ayant leü ce billet , St 
luy ayant demandj quel moyen il avoit te«. 

Hü- 
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u ilbrtir de Pur/X) ilrefpandit,qa*ilavoic 
aiteateudre qu*il s'en slloit i Orieafts ^ & 
lue fous ce pretexte il avoit demandd un 
m£D>pott an Comte de Briennt , prifonnier 
^Imvtc^ lequelärinfiantilm'exhiba; Ce 
lifboors Alt fort long entrenous deux, taf- 
rbftBt par toqis moyens ä defcouvrir quel il 
rßoit , xne dotitant que ce fuß quelque 
sipion ) lansneantmoins jamaispenferquil 
xmvafi en fon ame uQe fi defefper^e & enor- 
ne trahifoD : MeiOnc j« luy dis, que peut- 
Bftre il eßoit fofcit^ de la part des enne« 
mis« poQr fous ces belies paroles & pro- 
nriurs , nous faire donner en quelque em- 
amfche : xnais je le trouvay feroie & refo^ 
tUy en ce que premierement ilim'avoitdit^ 
k mefine refpondant pertinemment für nr on 
loutc • ^ f(avoir qu'apr^$; qu'il auroit fait 
mtendre ä ceuz de Parti la volonte du Roy» 
11 vicndroit retrouver fa Majeft^ pour Tad- 
rcrtir du jour & beure, &qu'on le pourroit 
mietm entre les mains de qui eile advife- 
roity jnfqoes äceque l'entreprife eut reüfii^ 
pour refpondre für fa vie de la faute qu*il au- 
roit coi^mile I ii aucune y en avoit {de fa 
part. Lora ne pouvant cirer autre) chofe de 
hqr j je le delaiflay parmy les miens & m*en 
lllliytronver leRoy, lequel n^eßoit encore 
rcvena de devers JPCir/V, oü il eßoit all^. Je 
Pvttcndsenunlogis d'undemes amis^ pro- 
duiin dufien» chez lequel ayant fouppe, & 
feachantfa Majeße eure de retour , je luy 
if cntendre tout ce que deffus ; de quojr 
i^ant extr€memtDt aife ^ pour le moyen 
qa*il fe voyoit ouvert » fans plus grande 
mine de fesfujets ^ laquelle 11 deploroit , de 
tirtr fes bons ferviteurs qu^il avoit dans la 
rille t de la langlante & cruelle tyrannie 
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fous laqueile ils languiflbient , me com* 
manda de le luy ameaer le lendomaindeboa 
marin für Ics fixa &pt henres , nonobiftftnc 
que je luy 4ifk quctll luyplaiibit, paribn 
conunandement ^ je lay demanderois s'iL 
avoit quelque autre diDie ä luy faire enten- 
dre , outre ce qoMl m'avoit ja dit. Cepen- 
dant ( comme depuit j'ay appris ) le mediane 
& miferable demeurö en mon logis fooppa 
gay«mient avec lesnüens, taillant fes mor* 
ceaux du funeßecouftcau, meuble ordinal« 
rc de tels oyfcaux : mcGne l'un d*cux lay 
difant , qu'il y en avoit de fon Ordre fix 
qui avoient ( a ce qu'ondifbit ) entrepris de 
tucr le Roy ; luy froidement , fans cban- 
ger de couleur , refpondit qu'il y en avoit 
par tout & de bonjs & de mauvais. I^ leo- 
demain au matin premier jour d'Aoaft, 
jour a jamais lamentable pour la FrmKe^ 
m'eftant lev^ pour aller trouver ia Majeßö 
fQivant fon commandement , jelefisefveil- 
1er ayant paiiiblement dormy^toute la noit ; 
& devant qu'encrer au logis ati Roy , je le 
fi$ parier a Porfail ^ auquel ildonnad^re- 
marques fort particulieres de (afenune^ de 
fon als y & de fa maifon. £ntr€ au lc»pb& 
peu de temps apr^s appell6 par du I&Ue^ 

3ui fit pareiilement entrer par le canuium* 
ement du Roy ce malhcureux y je letroii- 
vay ailis far fachaifetoutdcbrailld , quifiit 
caufe que je le fis arrefterä laporte, &jprit 
de luy leg billet &paiTe-port , & lesprefeil« 
tay a fa Majeft^ , qui les ayant leus ^ de- 
ceue de la fimilitude de la tettre , eftima 
que ce biilctvenoit dudit fieur premier Pr^ 
iident , lequel parce quMl ne ponoit que 
creance il fit approcher ce Motne poor en* 
tendre 4c luy ce qu'il avoit i dire ; lequel 

appre« 
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cpprochd m'eftant mis entre le Roy & luy, 
&de i'aotre colld eftant Moniieur le Grand 
Efcuyer*, quiiors eftoit enlachambre ^ il* Rogcrde 
Iny dit qu'il vcnoit de la part dudit fieur s« ^^[V ^jy- 
Prefidenc , & des autres ferviteurs que fa^^. ^"^^"^ ' 
Majeßd a?oit daus Parts , pour luy dire cho- 
fes d^importance^ &qai concernoientgraa- 
dement ibn fervice , leiquelles il ue pou- 
Voit dire qu*äluyfeal, f^r qwoy , jenel*9ay 
par quel inilitiä , oa fi quelque efprit ay- 
mant la France mepouilbit, jepris la paro- 
le , luy difanc qu'il euft ä parier haut , & 
qa'il n'y avoit dans la chambre autres que 
ferviteurs trcs-fidellesde faMajefte. Ceqae, 
luy infiftant de parier en fecrct , je repetay 
rnie autre fois , & enfiii m adrelFant au Roy 
mefme, luy dis qu'il n'elloit befoin qa'il 
approchaftde fiprfs : mais lors le mal-heur 
de la Frame eitatit truppüilTant , luivant fa 
benigmtd& facilitd accouilumdele fit paflcr 
dulieuoü ilcftoi.t en la place dudit lieur le 
Grand , &luytendant Toreille , nousdeux 
recalex , nous fufines tout eßonnez que 
noQS le vifmes s'efcrier , en difant ha mal^ 
hettreux ! que t'avois-je fait pour m'aflafli- 
ner aiuli i & felever le fang luy fortantdu 
ventre , duquel il tira le coufteau , qui in- 
coatineiit fut fuivy des boyaux , & d'iceluy 
frappace mal-heureux aüailln für le front, 
leqoel fe tenant ferme vis ä visdeluy,j'eus 
crainte qu'il eu(t encore quelques armes & 
deflein d'offencer fa Majeild , qui me fit 
^quer Tefp^eaupoing , 6l luy baillant des 
|[ardes contre l'efiomac ; je le poufTay & 
jettay dans la ruelle. Sur ce bruit arrivent 
les ordinaires ^ defquels Tun tirant 1' fTaffin 
de la rudle od il eßoit , incontinent fut 
mtfpar les avtres : nonobftaat que je leur 
Tim L .1 criaf- 
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criaffe par pluiieurs fois qu'ils D*euflent llt |l 
tucr ; mais leurjußecplerene put pcfmct- 
tre que mon advertiffement fervHt d^auco- 
He chofe. Vous pouvez juger , Monfieofi 
quel eftoit ce piteux & miferablefpidacle, 
de voir d*un coftd le Roy enfanglantd , te- 
liant fe^boyaux entre fes mains , de Taa- 
tre fes bons ferviteurs qui, arrivoyent i la 
£Ie , plieurans , crians , fe defconfortans 
extr^memenc , remplUTans Tair de regretfi 
& l'efchauffans de leur ardans foopirs ctje^ 
miflemens. Quant a moy, ce tres-grand & 
nonpreveu malheur metoucha de teile for- 
te , que la force m*abaüdonna, le feHS fc 
troubla , & mon ame eftant ja für le bord 
de mes levres ne s*arrefloit que für un feol 
point ) qui eftoit un defir merveillenx de la 
mort^ que jepriois un chacun me donuer; 
& mon (£il (feneflre de mon ame) devint 
pierre immobile ^ infeniible, fans quepoor 
lors les larmes en coulaflent., le mal eftant 
trop grand ^ trop fraifchement & vivement 
cmpreint en icelic , pour fe pouvoir rcpai* 
ftre de larmes , coftime c6t ancien Pfanh 
menitm Roy dEgypte , apr^sla prifede loy, 
des iiens , & d^ fa ville, eftant par foncruel 
viäorieux mis en un fauxbourg pour le 
combler d'iojure & flcherie , voyantfafil* 
le avec les filles des autres Princes & Sei* 
gneurs tl^Egypte ^ qui en . habit d'efclare al* 
loit tirer de l'eau , & fonfilsavecdeuxmü 
autres Gentils-hommes , les mains liöes« 
la bouche brid^e , tirans ä la mort, tous ceox 
qui tftoicnt avec luy , pleurans&fe lamen- 
tans , il ne jett^ ni foufpir ni larmts , ni 
ne fit autre figne de douleur , finon qu*il baif- 
Ibit le vifage: mais lors qu'il vit un dcfc» 
familiers chargd d'ans & de pauvret^ allant 

par 
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leCampdemander l'aamofne , ilfemit 
c i plearer , & ä fe fiappei Is teßc, 6t 
cautres fignes ä'homme ttei-aflR^i-i äe- 
ly fon ennemy eßonii^ , & lay cn ayant 
nand^ la laifon', il refpondit, qne les 
eres & calamiiez des fiens elloient trop 
ndes poor ellre plor^es , Celles de 
«nis comme luy touchant moias aa- 
jr, ellredignes delarcnes & pleuTs. Te! 
tit lors le mal que je fentois : mais in- 
(tinent apr^s cc premier eflonnement & 
>eiir , les larmes en foDt coul^es en grand 
nbre ; larmes qai foni perpetuelles & def- 
^lles an fouvcnir de mon mal-heur > oii 
ftoQ da Dial-heui public , je laverayäja- 
is mon vifäge. LeRoy bl^es'eflanimis 
fon lit futvifit^ parfesMedccins&Chi- 
{iens , qui a^eurercot qu'avec l'ayde de 
;n ils le gueriroient ; cc qui diminuaide 
ucotip la douleur de toute rarin^e . iSt 
IS donna ä tous efperanceque cetcSbii , 
Tqu'il n'avoit teüSi , feroit Ic deroiei de 
age eoaemie. 
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L E 
PROCEZ VERBAL 

D' U N N O M M E' 

NICOLAS POÜLAIN, 

Lieutenant de la Prevoß/ de VIfle de Fronet^ 
' qui fontient Phifioire de la Lsgue , depuh'k 
Jecond Janvier 1 5*8 f . jufques au jour des Bat' 
ricades , efcheues le 12. M^ I5'88. 



L 



'An lySf. Ie2. jourdej^nvier, furcnt 
amoy Nicolas Poulain Lieutenant dela 
Prcvofld de PIße dt France , natif de 
•actt et kt-faint Denis cn France, envoyezde lapartdu 
lern qui a party de Meffieursde la Ligue de Paris: 
^^^^^^''''^\MmTe Jean leC lere * Procureor en la Cour 
eu i"nioicn- ^^ Parlement , & Georges Michelet \ , Ser- 
ce d'cmpri- gent ä verge au Chaltelet de Paris , qui mc 
foiui«! ic connoiffoient de vingt ans & plus , & avec 
en^ftMiii lefqucls j'avois ordihairement frequent^. Et 
dansia ^at. apres xn'avoir parid de plufieurs affaires , me 
Mcnnippcc firent entendre qu'il fe prefetitoit une belle 
T Ipioi occafion, oü fi je voulois ily avoit moyen 
T.} p 451. de gaigner une bonne fomme de denicrs 
&aucrcs cn-pourfe oiettre ä fon aife , avecia taveurde 
+'c" Mi he P^^^^^^s grandsScigneursÄ perfonnagcsde 
let zitide-^^ villede Paris: & d^aillcurs , qui avoieot 
puis cxecttU moyen de me faire advancer j pourveuqae 
pai M»5«- je leur fufle fidelle ence qui me feroit don- 

P^« t'i.^- ^^ ^^^ ^^^ ^" Charge , qui n'eftoit (inon pour 
IUI. * ' laconfervation de lafoyCatbolique, Apo- 
llo- 
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liqoe & Romaine. Cequeje leur jaray&, 
>inis faire. Et Xur cette afieurance il mo 
: donnd. jour par ledit le Cierc le lendemain 
fbn logjs. Et ledit jour du leDdcinain 3. 
die mois, für les 8. heuresdamatin, me 
X)is tranfport^ au logis dudit le Clerc , oü 
oient aucunsdes habitans de ladite ville, 
i edoient duparty« äcaveceuxunGentiN 
mme nomm^ le Seigneur i^M^^nevHle^y'^TtiiL^oxiAt 
ilcur cftoitenvoyd (comme ilsdifoient)Ro«ci^«^oi- 
rlc Duc dtGuife , pour leur communi- p" [P^^n/i^ 
er de leurs affaires & entreprifes ; en lasat Men. t. 
;(ence duquel me fut ditpar ledit leCUrc^^* p «i- 
e la Religion Catholique eßoitperdue, (i 
i n'y dounoit ordre H, prompt fecours , 
nr emp^cher ce qui fe preparoit pour la 
ioer , & qu'jl y avoit plus de dix mil /&• 
tnUs au fauxbourg/^/Vf/ Germain , qui vou- 
ient couper la gorge aux Catholiques , pour 
rc avoir \^ Couronne au Roy de Navarre^ 
qu'il y en avoit plufieurs taut au fauxbourg 
le dam la ville, atitrex, qui tenoient fon 
rty , moiti^ Huguemts , moiti^ Politiques : 
le plufieurs du Confeil & de la Cour de 
irlement favorifoient le Ruy de Kavarrey 
quoy il eßoit befoin de pourvoir : mais 
.ffi qa*il eßoit tres-neceilaire que les bons 
atholiqnes priffent les armes fecrettement, 
\Xkx fercndre les plusforts&empSchertel- 
% entreprifes : qu'ils avoientdebonsPrin- 
is & ^rands Seigneurs pour les foußenir, 
&voir le Duo de Guife , de Mayenne , J^Aw- 
akj &toutelamaifondeZ.orr^>;f ,&qu*en 
ur faveur le Pape , Cardinaux , Evoifques^ 
bbis , & tout le Glergd, Joint avcc Mef- 
:Qrs de la Sorbonne , lesaflißeroient,poar 
beportez&fodtenus par le &ov d^Efpagne^ 
Princcde ParmCy& It Dmc deSavoye y quMls 

1 j co^- 
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connoiffoient qu*ä la veritd le Roy favort- 
foit le Roy äeNavarrei &qu'acetcfFetillu]r 
avoit cnvoy^ cPEfpemon pour loy faire ton- 
eher par preft ou autrement , la fomme de 
deuz centmilefcus., pour faire fonsmamla 

Sierre aux Catholiques , mais qu- il y avoit 
ja un bon nombre d'hommes fecrettement 
pratiquei dansP^/x, qaiavoient toas jord^ 
de mourir pluftoftque de l'endurer: ce qui 
leur feroit facile \ car ils n*avoient affaire 
qü'ä rompreÄ ruincr les forCesque Ic Roy 
avoit dans Paris ^ quießoient foibles & en 
' petit nombre, amivoir deux ou trois cent de 
ie> Gardes qu^on mettoic en garde au Lou' 
tnre , le Prevoft de l'Hoftel & fts archers , & 
Ic Prevoft /f^^, quießoient touteslcsfor- 
ces dont le Roy fepouvoit ay^er dans Paris. 
Et quaiit ao Prevoft Hardy qui efioit vieil, 
fls fgavoient qü'il nefaifoit les executions 
des maiidemens quiluy eftoientdotine^, & 
qu'il lesrenvoyoit a moy : & que fi je vou- 
lois eftre de Icur party , auquel je pöuvois 
beaucoup fervir ', je ne manquerois de 
xhoyens. Ce que leur juray & prömis. Eux 
auffi me jurerentque lepremierd'entre-eux, 
iiiß'Cemoyou un autre, qui feroit mis pri- 
Ibnnier pour cette querel le , qu*on employe« 
roit la vje & les moyens poür le fecounr, 
Diefines par les armes, fi autrement faire ne 
fepouvoit, & qu'ü ne faloic riön craindre: 
car a la premiere occaßon le buc de Gut- 
fe feroit preß pour les (ecourir , qui avoit 
des forces lev^s fecrettement en Champa- 
gne fcf Picardie , jufqures au nombre de qua- 
rre mil homümes fi)Udoye% par beaucoup de 
gens de bien .* cequMls me firentconfirmer 
par le Sfeur de MeeHseville , & remirent au 
iendemafil^^r mt^lBKireconnoißre aux prin- 



fi- 
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cfpaoi de Paris , qui avoient cefte aSaire 
en main. 

Le lendemain 4. Janvier me tranfportay aa 
logis dadit le Clerc , oü eftoit Michelet , le- 
quel il avoit pri6 me mener au logis de la 
Cbtfelle Marttau , * oü il y avoit plufieurs« na^tcSe- 
dcs principaoxdelaLigoe, pourmeprcfeii-ciciaire d'E- 
tcri eux, & Icur faire entendre que j*cftoistatdeia u- 
Ic Lieutenant du Prevoftififar^ , dontineui?j;^^ ^*J- 
avoit parld: Cequele.ditil!f/Vib^/e^auroitfait,,p' t.*. p. 
& m'auroit mend au logis dudit^i^Ai ChafeUi^i^ 
/f , oü cftoient aflemblez les Sieors de Bray^ 
flütUman qui eftoit Receveur de Monfieur 
de fioris , le Türe , Äö/i^WGeneral des Mon- 
noy es , le pcre la Bruyere , de Santeüil , prds 
ftünt Gervais j Drou^ri Ad'^ocztj Cruce Pro- 
cureur au Cbaßelet , Mtchel Procureur ea 
Parlement , & plufieurs autres. Et leur dit 
Icdit Michelet qui j'eftois , & TalTeurance que 
ie Clerc luy donnoit de moy , & lors me 
^rent entendre ce que ledit le Clerc & eu^ 
m'avoientlejour preccdent propofc avecle 
Seigneur de Idayneville , apr^s lefquels le 
proposfut concluentreeux, qu'ilfaloitque 
les armes faflent achetdes par moy , afii^ 
qu^ils ne fuflent defcouverts : d*autant que 
le Roy avoit fait defenfes i tous Quinq^uaU 
liers & Armsiriers de Paris de vendre aucu- 
nes armes ou cuira(Ies, fans f^avoir ä qui : 
' & me donnerent un pretexte |k)ur acheter 
lefdites armes •• ä fgavoir , de dire , au cas 
que je vinffe a eftre defcouvert , Que c'eftoi^ 
pour aller en une Commiffion fecrette ea 
unc maifon forte, oüil eftoit befoin de me- 
ner quantit^ d*homme$ : & me donnerent 
des memoires , oü eux-mefmes f^avoient 
qu*il y avoit des armes & gens atitrei par 
enx , qui faifoient femblint de les vendre 

I 4 fe- 
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fecrettement. Et toutesfois jefaifois leptix 
dcfdites armes fans difpute , & les ftffois 
payer fous main par un autre, & les faifois 
porter la nuit an certaines maiTons, qui 
cftoient 1 Hollel de Guife y^ du Clerc , CQm- 
fan , Cominiflaire de Bar^ Rolland^ Cruci^. 
& autres lieux cn tous lesquartiersdelavil- 
le. Et en fot par moy achete en fix mois pour 
iix tnil efcos, fuivantrarrcftqu'ilsenavoicnt 
fait ; h commeje m'cnquerois un joür du- 
dit ie Clerc , qui bailloit Targent pourpaycr 
leßites armes ; il me refpondit , quc c'e- 
ftoient tous gens de bien , qui ne ft; vooloient 
declarer qu*aa befoin ^ crainte d'eßre def« 
couverts ; & toutesfois il m*en nomma plu- 
fieurs y entre autres un Seigneur de Paris ^ 
duquel jetairay lenom, qui avoitbaÜIddes 
Premiers oix mil livres , avec d*autrcs en- 
cores qü^il ne voulut declarer ; Pendant le* 
quel temps & achap^t defdites armes, je.fe- 
roTs entre plus avant en connoiflancede leur 
affaire , voyant tous les jourspraöiquerpla- 
lieursperfonnes ä leurdevotionfous+esprc- 
textes deflus declarez : & fe praöiquoicnt 
de la fafon fuivantc. Ceux de la Chambrc 
des Comptes,par laChappelle Marteau.CQxa . 
de la Cour, par le Preßdetit le Maißre. Les 
f rocureurs d*icelle , par le Clerc & Michel 
Procureurs. Les Clercs du Greffe de la Cour, 
par Senaut ^^es Huifliers ^ par le Leu , Huif- 
fieren laditeCour , voifin de Louchart. Lji 
Cour des Aydes , par le Prefident de Nully. 
Les Clercs , par Choulier ; voilin du Cletc^ 
Les Generaux des Monnoyes , par Rolland. 
Les CommifTairesontaufC praäiqu^Ia plus 
grand part des Sergens ä cheval & ä verge, 
commc auffi la plufpart des voifins & habi- 
f $us de leyrs ^uartiers^fur lefquels ils avoiqnt 

quci- 
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qaelque puiflance. Le Lieutenant Particu- 
Hcr laBruyere , avoit Charge de pradliquer 
cc QuMl pourroit des Confeillers do Siege 
du ähnelet ^ comme aufli Cr«^/, quiapra- 
&i<\xi€ la plufpart des Procureurs , & une 
grande partie de TUnivcrfitd de Parts. De 
Bar & MicheUt ont auili pradiqud tous les 
Mariniers & gargons de riviere du cofld de 
de^äy.qui fönt nomine de plus de 5^00. tous 
mauvaisgar(ons. Toußaint Poccart^oü^x d^t- 
fiain, avec un nomm6 G;7^^r/ , Chairci)tier, 
ont praäiqu^ tous Ics Bouchers & Chaircu« . 
ticrs dela ville& fauxbourgs,quifontnom- 
bre de plus de 1500. Hommes. Louchart *« u^^ ^es 
Conunii&ire apradiqud tous les Ma'rchands feize qui a 
& Courtiers de chevaux, qui montent ä plus ^t^^cpms 
4e fix Cents hommes , a tous lefquels Ton^^** *** ^ 
faifoit entendre que les Huguenots vou- 
loient couper la gorge auxCatholiques, de 
faire venir le Roy de Navarre , a la Couron- 
ne. Cc quMl eftoit befoin d'empefcher , & 
§'ils n'avoient des armes , quc Ton leur ea 
fonrniroit. Ce qu'ils avoienf tous jurd & 
promis fe tenir prefis quand Toccalion fe 
prefenteroit. 

Qaelque temps apr^s , le Clerc m*auroit 
men^ au logis de Hotteman , qui eftoit ou, 
avoit eft^ Receveur de Monjuur de Paris ^ 
demeurant rue Michel le Come , devant les 
cßuves faint Martin , qui eftoit celuy qui 
avoit labourfe des deniersdelaLigue,qu'ils 
tenoient fort homme de bien , h fort zeld au 
party , oüeftant, feroit venu laChapelle^la 
tiruyere , le pere Droüard Advocat au Cha- 
ßelet^ Ameline^ * & Santeuil , lefquels fu- ! i^|.^"^,p"i, 
rcnt d^advis que fuivant la lettre qu'il avoient p*cnda. 
receüe du DucdeGuife^ qu*il eftoit neceflai- 
re de pratiquer le plus qu'ils poutroient les 
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melllcures villcs de ce Royaume , & Icur 
|a?re cntendrc ce que defliis , afin de fe ran- 
gerde leur party. Et pour c^ faire priercnt 
ledit Ameline dcvouloir prcndre ceftc Char- 
ge , & aller par la Bcanjß , Touratfte , Af^, 
jou^ & le Maine , & autres Provinces dont 
il luyfutbailld memoire, avec les nomsdc 
ceux ä quiil fedevoit adreffer, afih de leur 
faire entendre , mais prkicipalement aux plus 
zele^ , fous le pretexte deffus declar^ , I4 
volontd & intention du Duc de Guife , & \% 
grande diligence qu'il avoitfaite d'aflembler 
des forces fecrettement , tant en PkarS^ 
qu*en Champagne^ &ailleurs, avec la gran- 
de provifion de grains quMl avoit fait jtooi 
nourrir ladite armde qu'il promettoit mct- 
trc fus, jufques au nombre de quatre-vingt 
milhomiTies&plus, pour rexecutioadecc- 
fteentrcprife , quelc Duc deGuife avoit ju- 
r^ & promisquedans trois ans il n'y auroit 
qu*une Religion en Frame : für laquel le pro- 
meflc il avoittir6deMeffieur$deP<«rfJ3oo. 
mil efcus par plufieurs fois , fut baiU^ ptr 
ledit Hottetnan trois mille efcus auditv^fflie/f- 
ne ^ tu deux bons chevaux pour faire loa 
voyage : luy> firent aufli entendre que fitoft 
quMl auroit eft^ en quelques villes , qoll 
leur mandaft incontinent ce qu'il y auroit 
fait , & la difpofition en laquel le il auroit 
trouvd les affaires: & quantauxlettresqu'il 
cfcriroit , qu'il les fiß tenir en mon logis , dt 
moy, di$-je, qui parle :ce que fit ledit if»^ 
Itne^ & s'en alla de Paris droit ä Chartres^ 
oü il fe feroit addrefK au Receveur Bö«- 
homme^ Receveur du Domaine,&qui avoit 
€i\6 Commis de Monfieur de Brav , parent 
de Madame de Grand-rue : & de Chartres fe- 
roit all^ droit a Orleans , Blois , Tours , & 

jplu- 
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pWfieurs autres villes , oü (itoft qu*il avoit 
foft les prattiques 11 efcrivoit incontinent i 
l^aris , & addreflbit fes lettres en mon logis, 
lefqaelles je portois incontinent ^ Melfieurs 
de la Ligue , aulieuoüilstenoient leCon-^ 
feil Icquel j'aprenois d'un nommd Merlgot^ 
Graveur, tenant fa boutiqoe aux pieds des 
degrez du Palais , qui f^avoit tousjotirs le 
lieti oü fecenoit le Confeil : oü (i-toil que 
i*eftois cntrd , faifoient en ma prefence le- 
dure defdites lettres, par lefquelles il leur 
manda en fomme quMl avoit pradiqud pour 
lepartytousceuxquMt avoit pü,&qu'ayaut 
parl^ aux plus %€it% il les avoit trouvex en 
difpofition & refolution de fuivre ceux de 
faris cn tout & par tout , & d'eftre tous-^ 
jours prefls de bien faire quan^l ils le fe- 
roient. 

Ledit Amelinc eftoit honune d*affaires & 
grand negotiateur. 

Pendant ces men^es j e me trouvay un joor 
aux Jefkites pvisfawä Paul^ OÜ fe tenoit Ic 
Confeil. £tlä und'entre euxfit une ouver- 
tnre pour la ville de Bouhgne \, qu'ils di- 
foieat kureßre fort neceflaire , pour faire 
idiorder & defcendre Tarm^e qu*ils atten- 
doient iEfpagne , in de fait leur fit entendre 
que le Prevofi Vetus avoit accoußumd dral- 
ler de trois mois en trois mois ä Boulogne 
pour £&!re fa chevauchde, & qu'en y allanc 
il pourroit avec cinquante bons hommes fe 
fiufirde Tune des portes , attendant que Mon- 
fieur d^Aumale qui avoit des forces pr^s la 
▼ille , &qui feroitadvertydu fait> luydon- 
na(t (ecours. Et que par ce moyen ils fe pour- 
roient rendre maiftres de la ville de Bouh-^ 
gncy qui ne fe doutoit en rienduditPrevoft 
yetus: lequel advis' fut trouv^ fort bon de 
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Meflieurs duConfeil, tellemcntqu'aumcf- 
me inftant fut cfcrite une lettre audit Prc- 
Voft , narrative de tout leur fait : ce qu*^-. 
flant parmoy entendu , j^en advertts auäi- 
-toft fa Majeft^, qui en e&rivit incontment 
* Onk tit- au (ieur de Bernay * Gouverneur de la vil- 
fe?M«m"4cl* ' ^^^ tüzni averty fetint fi bicnprcpard ^ 
KevenT.i.qo'iJ receut fort honorablemeqt ledit Pre-^ 
|). $9. ouil voft Vetui entre les deux portes , & le fi'*c 
^^^^jj'JH^^* mettre prifonnier avecune bonnc partiede^ 
nt poiat fi€ns. Ccpendant le Duc iAumaU qui pen^^ 
aouvei- feit que ledit Prcvoft eufl gagnd Kune de 



moit 
ce 




**"5 ^. ^J"" portes , s'avan^a aflez prds de la ville poo 
fc fo«ii^dc" fouftenir ledit Prcvoft : mais il fut falü 
Boulogac de coups de Canon qa'onluy tiratout i tra 
vcrs defts troupes, ce qui fut caufe de le 
faire efcarter , & faillit ledit J^Aumale 
eßre prifonnier par uneembufcade d^arqu' 
bttiiers que luyavoit dreiSfe le iieurdcfier 
nay ^ qui tailla en fa prefence quelques- an 
dcfes gens : &denieura ledit Prevoft Vetu 
prifonnier audit Boulogne quatre mois 
plus y & n'en fortit que par la priere quV 
fit le jyixcitrGuife an Roy. Au fortir de 1 
prifon il vintä Paris , oü il fut bien 
& careftS de tous ceux de la Ligue , & mcr- 
Alt conunand^ de le mener par les meil — 
kures maifons , & les plus honorables d^ 
^ la Ligue. tCe que je fis , & demeurafme^ 
huit jours ä faire nos vifites : car plufieur^ 
«ftoient bien-aifes de le revoir , pour Tap^ 
prehenfion qu*iIsavotent conceuc de riffiic? 
defaprifou. 

Ccpendant une infinitd de mcnu people 
quiavoient etiviede mener les mains, &de 
piller fous ce beau pretexte qu*on luy avoit 
fait entendre , eftant impatient de la lon- 
gneur de cette entreprife murmuroit fort, 

tant 
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tänt qu'il ftilut aller par les quartiers , leur 
riemoDitrer qu'ils. euilent paticnce , autre- 
inent qii*iU feperdroient cous , que les Chefs 
ii*cftoientcncore prefts , & que ccfte entre- 
prffeefloitde grandeconfequence: Nonob- 
ftant lefquelles raifons^ defquelles ils ne 
fe payoient gueres , ils difoient qu'ils crai- 

Saoienc d'eftre defcouverts fi on. ne fe ha-' 
oit , & que le Roy les feroit tous pendre 
(ce qu'ils m'ont dit ä moy-meüne,) & 
qu'ils sVntendoit avec les Huguenots : & 
li deÜus baftiffoient eux-mefmes des entre- 
jpnfes pour commencer le jeu de fe d^faire 
da Roy , fans parier niä Prince, niäChef, 
ni ä Confeil, qu'aeux-mefmes : les uns di- 
foient qu*il fe fiiloit jetter furluy& letucr; 
les autres difoient quenon^&quMl le faloic 
feulement prendre & le mettre en un Mo- 
naßere. De fait, ils furent un jour, quine 
fe peut cotter , en deliberaticm de le für* 
prendre en la rue fai»c Antoine , revenant 
du i?ois di Vtncennes , & n'avöit lors avec luy 
que deux hommes de cheval & quatre la- 
quais , propoferent de tuer :fon cochcr & 
quelques-uns d'autour de luy , & inconti» 
nent devoient crier au Roy , Sire , ce fönt 
les Huguenots qui vous veulent prendre. 
A laquelle parole il feroit telleraenteftray^, 
qtfil fortiroit defoncaroffe ; & lors ils s'en 
laifiroient & lemeneroientoübonleürfem* 
bleroit , que s'il ne vouloit fortir , ils Ten 
tireroient de force , & le meneroient eu 
rEglifey^/W/ Anto'me en une petite tour qui 
eft fort pr^s du clocher , en attendant que 
le cooimun peuple s'aflemblaß pour y ve- 
nir. Mais für Texecution de celle entrepri- 
fc leurfut remonftr^ par un plus Tage qu*eux, 
qu*un Roy ne fe prenoit pas ainli , que ce- 

la 
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la ne fe pouvoit faire fans murjnure : A 
quandil fe fufi pü faire ^qu'il eufifaluavoir 
vn Prince de marquepour la conduite ; ce 
qu'ils n^avoient pas , & n'eftoient afleorez 
d*e(lre fecourus , au cas qu'ils fe troovaf- 
fent foibles , Bref , que telles entreprifes 
elioient trop grandes pour eux, & trop b3r 
xardeufes , dont ils demeurerent tous re* 
frqidis , & ne fut execat6e ladite entrepri- 
fe. Or attendoienHls tousjours le Dac de 
Cuife^ qui promettoit les venir voir dejoQt 
ä autre : mais für ces entrefaites arriva le 
Ducde Mayeme de fon voyage de Guyenney 
oü ilsdifoient qu'il avoit faitdegrandsfaits 
d*armes contre les Heretiques , & n^eftoit 
' aucun bien-venu envers la Ligue , sMl ne 
tenoit ce langage. Eftantarrive äPmx, les 
principaux de la Ligue le furent trouver i 
dix heures dufoir en VHo&el de fajnt Demii 
oü il eßoitlog^, mais eQ petite compagnie, 
luy communiquerent leurs defleins , & com- 
me le Duc de Guife fonfrereleur avoitpro- 
mis de les affifter & ne les abandonner point; 
mais qü'IIs craignöienten cela la longueuTt 
& d'eftre defcouvcrts par le Roy , qui les 
pourroit furprendre fi on n'y donnoit ordre 
promptement« Lequel Duc de Mayenue troa- 
va bon , & leür promit affiftance de fa vie 
& de fes moyens mefnxes , für la plaiute 
qu'ils iuy firent d'uh des leurs nomm£ U 
Morliere^ prifonuier en THoftcl de Villc^ 
par le coinmandv*;ment du Roy 5 pouravoir 
VlK de quelques menaces , & fut luy-meP 
• Nicola« me che2 le Prevoft des Marchans Perreufe * , 
Heaotde & rintimidatellement qu*il fiit contraint le 
Mailc. mefme jour mettre la Morliere en liberrf. 
Depuis ce temps fut advifd entre eux da 
moyen qu'ils devoient tenir pour fe faifir 

des 
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places fortes de la ville : En premier 
1^ pour avoirla BaBilk^ iis devoieatalr 
far Ja miuuit au logis du Chevalier du 
?^, ä l^CoufJurf Jai^a Catherine y lieufort 
art^ y & iä faire heurcer un homme ii la 
te , qui demanderoit i parier ä luy'de la 
t du Roy, ce quiluy feroit rapportd par 
de fes Archers , pratiqudde leur intelli« 
ice j qui luy diroit que le Roy le man- 
t^ commeil faifoit fouvent , & leur fe- 
t ouvrir la porte , oü eflans entrez aa 
nbrede cenc ou fix vingt ,« monteroient 
Ce la feroient ouvrir fous efperance de 
nde recompenfe , & d'avoir la vie fau« 
: Ce qu'eftant accomply, ils luy coupe* 
ent la gorge. Autant en devoient-ils tai< 
i Monfieur le premier Prefidenc , au 
aocelier , au Procureur General, äMef- 
irs de la Guefle , ♦ d'EfpeJfes & plufieurs ♦ Mr. de U 
res , lefquels ils devoieni faire mourir Gucile eroie 
>iller tout leür bien. Pour le regard de g^°e"r& 
rienal , ilss'en aifeuroientpar le moyen m" d'Epeif- 
n fondeur qui eftoit dedans , & quelques fes AHvocac 
res pour eux. Touchant le grand isf petit g<a«^*** 
^Heiet qui leur eftoit necellaire ^ iis les 
'oienc furprendre par des CommifTaires 
Sergens qui feindroient y mener de nuic 

prifonniers. Quant au Palais , ilstrou- 
ent aife de le prendre i Touverture d'i- , 
uy. Le Temple & rHollel de Ville de 
fme fa^'on. Mais quam au Locri/r^, qu'ils 
uvoient un peu plus mal-aifd , ils le de- 
ent aflieger & bioquer par les avenuös 

rues ; puis ddfaire les Gardes du Roy , 
les afTamer, afin de fe faifir de fa Ma- 
d. &deceux qui feroient dedans leLojK- 
'. Sur quoy il leur fut remonftnf qu*il y 
>it dans la ville une grande quantitd de 

VO' 
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voleurs & gens mechaniques , qui pafibient 
le nombre de iix voire de fept mille ^ qui 
n'eftoient advertis de Tentreprife , lefqaeis 
il feroit mal aifd de retenir , s*e(fans unc 
fois mis ä piller, que ieur bände feroit vne 
pelote de neige , qui grofliroit toujours, & 
apporteroit enön ru'i'ne & confuiion totale i 
l*entreprife & aux entrepreneurs. Sur cet 
ad vis y quifembla confiderable, &tres per- 
tinent , fut propofee rinvtntion de« Barri- 
cades , fuivies & approuv^es , finalement 
conclues ; affavoir que jolgnant chacone 
chaine , il feroit mis des tonneauxpleinsde 
terre pour empecher le paffage : & que § 
y toft que le mot feroit donn^ , nulne pour- 
roit paflcr par les rues , que ceux qui au- 
roient le mot & la marque pour pafler. Et 
que chacun en fon quartier feroit la Barr!« 
cade fuivant les memoires qu'on Ieur en- 
voyeroit. Seulement quatre mil hommes 
pafieroient par lefdites Barricades , tant pour 
aller au Louvre rompre les Gardesdu Roy, 
qu*cs autres lieax oü il y auroit des forces 
pour fa Majell^ , par le moyen defquelles 
Barricades ils empefcheroient auffi que la 
Noblcffe qui eftoit log^e en divers qnar- 
tiers ne luy pourroient donner fecoors, 
aufquels on devoit couper la gorge , & i 
tous les Politiques qui tcnoient le party da 
Roy , fpecialementaux fufpeäs de U Reli- 
gion. Celafait, on devoit crier par les rucs, 
lyfvelaMeJfe ; &ce , afin d*inviter tous Ic» 
bons Catholiques ä prendre les armes.* Auffi 
qu'au mefme jourtoutes les villes du party 
feroient adverries de faire le femblabl^. 
Qu'aufii toft qu'ils fe feroient rendus mai- 
ftrcs du Roy & ii\x Louvre y ilstueroient fon 
Confeil , & luy en donoeroicnt uu autre i 

Icut 



DU ROI HENRI III. 145» 

leur devotion , faüvant fa perfoane , k la 
Charge qall ne fe mefleroit d'aucones affai- 
res, üt quant k Tarmde qui venoit d'Efpa* 
gtte , elleferöiteDVoyife avec autres forces 
CD Gaßcgvcy pour faire la goerre au Rov de 
Havarre & aox Heretiques , jufqQes a ce 
qa*ils les eüflent ruVnez & extenninei da 
toQt. Bref , chacun fe deliberoit de meur* 
trir, piller 4 &fe vanger ä toutes reßes, & 
i*enrichirdu biende fon vbiiitii Les princi- 
paaz fe promettoient les premiers Eftats & 
dignitet de la Repabliqüe ^ ao moyen des 
tonfifcations qui proViendroient des mafla- 
eres des premiers Officiers du Rpy . 

Mais apres avoir looguement coniider6 
cefte mefchante & damnable eotreprile (je 
dis moy qui parle , ) & qne ce n'eßoit qu'une 
purevolerie : auffi que les Princ $ & les 
Grands faifoient joner ce jeu par le pecic 
peuple , pour depoffeder leRoy defa Cou- 
ronne, &eniQveßirceux de L^rr^/W, apres 
avoir coupd lagprge aux vrais heritiers d*i- 
celle , & aut principaux membres & Offi« 
Ciers de cefte Couronne : L*horreur de ce- 
fte emreprife m'eftonna, &tant de fang qui 
fe devoic efpandre fe reprefentant conti- 
noellement ä mes yeux , ^ mefmes quand 
je penfois prendre mon repos ^ m'effraya 
tellement & me donna une fi grande appre- 
henfion, inquietude,& remors de confcien- 
ce, qne je penfois deflors ä bon efcienr de 
me t rer de la Ligue öc compagnie conjurde 
de tels mefchans ; me propofant en moy 
snefme que fi je pouvois avec la grace de 
Diea eftrecaufe d'cmpefcher un ii grand car- 
nage degens debien , qui e:toit la rui'ne 6c 
diffipation de cet Edat , je ferois une bon- 
ne Oeuvre ; aufli bien que les grandes ri* 

Tome L K chef- 
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cheffes qui m'eftoient promifes par tels vo- 
leurs 6i rebelles , ne profiteroient en rien; 
que jepoQvois mourir , &au partir de lä al- 
ler droit en enfer , qui efloit legrand chemin 
de la Ligue. Je me remettois aprds devant les 
yeux , que moy qui efiois Franfois natarel, 
de la premiere ville de France^ oü mon 
Roy fouverain avoit pris fa Couronne , & 
que je luy avois preßd le ferment de fideli- 
ti , mefmes lorfque je fus receu en l*£fiat 
de Lieutenant General en la Prevoftd de 
fiflede France, Tellement que s*il fe brafibit 
quelque chofe contre fon Eftat , j'eßois te- 
nu fous peine de crime de leze Majeltö Ten 
advertir. Joint que je vivois des ^gcs & 
Profits que me donnoit fa Majeftd. Toütes 
ces confiderations , dis-je , jointes enfem* 
ble , me toucherent tellement le cceuri 
qu'aprex avoir invoqud Dieu i mon ayde, 
je pris refolutiond'en advertir leRoy.* mais 
m*en propofant la maniere , je me trouvay 
ü fort perplex 6l troubl^ für les difficoltez 
qui s'y prefentoient , outre la peur que j V 
vois d'eftre defcouvert par lesconfpirateon« 
que je demeuray touc court : Gar premie- 
rement je n'avois perfonne auquel je peuf* 
fe ou ofafTe me defcouvrir. Je n'avois ja- 
maisparld au Roy, & ne mc connoillbit ao« 
cunement , (inon peut-eftre par Tadvis qne 
je luy avois faitdonnerde-Bö»%wparMon* 
iieur le Chancelier : depuis lequel s'eßoit 
paflS beaucoup de chofes de grandes con- 
lequences , dont je ne Tavois averty ; qui 
feroit caufe qu'il ne me croiroit pas de ce 
que je luy dirois. II me fouvenoitd'ailleurSi 
qu'on en avoit fait mourir tout pleln pour 
avoir ditia vcritd , &quej'avoisafFairc ädes 
Princcs & ä une maifon de Guife^ contre 

Ja- 
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Ifl^äelle lesplus Grands n'ofoient parier.- £t 
ünfi je demearois entre deax feiles le cul i 
terre » ne f(achant i qaoy me refondre : 
Dais enfia one nuic qoe je me mis ä prier 
Diea , fepriant demevouloir bienconfeil- 
1er ft forcifier I je me fentistellcmenc refo- 
la en mon efprit , qu'il me tardoit grande- 
ment qu'U ne fuft joor, pouren advertirfa 
Mjgeft^; Le jourdoncvena, jefastrouver 
h^onfieur le Chance! ier , auqael jei fis en- 
tciidre que j*avois afTaire de confequence i 
Xny dire , qai concernoit TEtät , & la per- 
(bnnedQRoyylairiedeluy&detoaslesfiens 
& de plaiieurs autres : leqiiel ne pouvant lors 
m'edtendre fecretement , pource qu'il luy 
fkloic aller au Confeil^ me donna heure au 
lendemain matin. Maislejourmermecom- 
me je revenois de foii logis , il mefurvint 
nn accident k la fufcitation d'ün nommd 
Rttier^ & d'an autre nommd Faizelier , & 
fas men£ prifonnier au grand ChaieUt ^ ce 
qoi me fit penfer qu'il y avoit qiielque ma- 
lin efprit qoi vouloit empefcher mon def- 
fein : toatefois je me refolus de paffer ou- 
trc & faire entendrepar efcritä Monfienrlö 
Chancelier, cedontjeluy avois fait oaver- 
tiire le^joorprecedent, lequel auroit incon- 
tinent commanddä MoniieurleLieatenanC 
Civil Seguier me venir prendre en la prifon 
& me mener lefoir en fon logis , & m'au- 
roit mis entre les mains da CommifFaire 
Cbambun^ qui m'auroit men^ avec cinq oa 
fix Sergens ä Monficur le Chancelier , od 
eftant, comme 11 me vouloit tirer i part je 
lay fis entendre , que je ne pouvois parier 
fearement devant ledit Chambm , que jene 
foife defcouvert. Lors il mefit entrer dans 
fon cabincc, oü je luy (is entendre bi^u aii 
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long tont ce qui fe paflbit , & afin de n*t^ 
(Ire defcouvert » je le prifty que me remet- 
tant 6s mains dudit ChmidHtH il me donnaft 
devant luy quelques reprimeodes : Ceqo'il 
Crouva bon , tz mediten fa prefente i qoe 
j'avois fait une graiide fiiute en mon eftatf 
& que je devoisinformer dufaitdela Com* 
miflipn qui m'avoitefid baill^e, oabieüfai- 
re bons & fuffifans procet terbaux : qne le 
Roy efioic courrouc^ cootre moy , & qoe 
refoiuemeht il faloit que je ine defifle de 
moiv offiee , pu autrement qQ*on me le ft- 
roit perdre. Auqüel je fisrefponfe q'a'il me 
faloit faire premlerement möo procez » & 
ä rinßant (cejeti ayant eft^ ifTezbTeDJoüO 
commanda audit ChamboH de me remener 
prifonnier, ce qoMl auroit fait. Le lende- 
main U.Clerc , ia ChaptUe & quelques au« 
tres vinrent au Ciafleiet ipe vifiter & üflr 
yoir les caufes de mon emprifounementtf 
& pourquoy on mavoit men^ au lo^iS du 
X^hancelier > dont ils eftoient fort eftonaez 
& bien emp^chez : Mais la grace de Diea 
qui ne me laifTa jamais defpourveu de ref* 
ponfe , je leur fis ^ntendre queleCommif* 
faire Chambon m'auroit mcn^ audit Chan* 
celier , qui m'auroit bien crid , mefmes en 
prefence dudit Chambon , jufquesskme vou« 
loir contraindre de refigoer mon eßat , ft 
qu'il en avo»t Charge du Roy, qui me vou- 
loit beaucoup de mal. Auquel j'avois fait 
tefponfe qu*il me faloit faire devant mon 
procez. Ce qui leur fut confirm^ par ledit 
Chambon y duquel ils furent f^avoir la veri- 
te ) & adjouliant foy ä ces paroics , me di« 
rent qu^l faloit patienter & avoir courage^ 
& que deVaiit qu'il fuüquatreou cinq jours 
qu^ils Ten empefcheroient bien , &mevien* 

droieat 
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droient querir cn bonre compagnie , voa- 
lancparler de rexecution de leur entreprife* 
Ce quMpcontinent je fi$ entencjre' par ui)e 
lettre k Monfieurle Chance! jer, dontayant 
efijf ipcominent afivcrtie fa Majeftö , i] m'aur 
jrpjt envoyd querir derechef ps^r leCommif- 
fijic CoUitct , qui m'auroit mend au foir 
)Hei> tard au Ipgis de Monfieur le Chance- 
lier , ou je 6s entendre incontinentau Roy 
toot ce qiii le pailoit , & l^splacesdefquer- 
les itoj^etendoient fe faiiir pour ef!eduer 
leur entreprife : $ commapda fa Maje(l6 
i Monfieur le Chance)ier mVfivoyer aulo* 
gisde Monfieur de yUlefoy. C« qu'ilfit , & 
m y mena Cißletet , lenrre les mains duquel 
}edit Chanceliermemfittiant (tousjourspour 
fpovrir cett^ afiaire) dit tout haut , qu*il 
pefaioit point faire le rctif , qa*il y faloit 
aller > & fpe difoit que c^eßpit pou^: mp^i 
lEfiat , leouel il faloit refi^ner , & qu'on 
ii'en pariaß plu$. $(lant arrivd au legis de 
Monfieur de yUleroy , ledit Seigneur me ti- 
ra tont auffi-roi^ ä part , auquel je difcou- 
rus (bmmairement de toute Tentreprife , la- 
quelle Ü re^ligea par efcrit ; & quant & 
quant me ^emanda fi je voulois fprtir d^ 
prifon \ & qu'il m'en tireroit de puifTance. 
abfolue. Auquel je fis refponfc que fi je for- 
tois parla puiflancedu Roy , que je ferois 
deilcöuvert : mais qu'il y avoit autre bon 
moyen, dont je luy ferois ouvcrture quaud 
II feroit temps. 

Cepcndant leRoyfurmes adviscomman- 
dalagarde eftroite des portts de la ville» 
mit des forces au grand Chaßelcf & au petit: 
Aflavoir Monfieur Lugoli & Monfieur Ka- 
fin , au T'emple ; parcillement ä TArfenal, 
foni faint Ctoud , Charanton & faint Denis, 
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Et il fit venir forces troupes , dont ccux de 
la Li^ue fe trouverent eftonnez , & cnu- 
gnoient fort que le Roy ne les fift prendrq' 
OL punir : & ne f^achans le moyen pat le- 
quel ils avoient eftd defcouverts: Ör avoient- 
ils opinion für la Bruyere le pere , poorce 
qüc le Roy l'avoit envoyd qaerir 

Sur ces entrefaites je fortis depri(bn,fhjr 
une fimplerequeßeque jeprefentay k Mon- 
iieor le Lieutenant Civil , pour eftre me* 
11^ par 1^ Villpä mes affaires , i {^i^ar^ 
de retburner cpucher chacun jonr l-^lapri- 
fon : & par cenioyed je demeuraylihrej elf- 
tes ä ce que jefortis de Paris. 

Or Monfieurde ^ayenne voyüut cetteen* 
trepri(e defcouverte , fut au faitvrt voir le 
Roy , oü il n*avoit t^€ qu*une fois depuis 
un mois ou fix femaines , qu'il efioic arrivd 
de Caflillon^ & pren^nt cong€ de fa Maje* 
ü£ , le Roy luy dit ces mqts , Conuneot, 
Coufip , quittez-vous leparti de la Ligue? 
Auquel il fit refponfe qu'il ne f(avoit que 
c'efioit , comme luy mefme lecontaäAaef- 
fieursdela Ligue; defquels prenant con- 

J\6 , leurpromitde voir le Ducde Gniß fon 
rere & luy coinmuaiquer de leurs affaires : 
leur promettant cepeudant de ne les aban- 
^onner ppint , au cas que le Roy , ou ao- 
Ire quel qu^il fuft s*en; vouluft fafcher : & 
pour cet effet qu'il ne s'efloigneroitpas fort 
loin d'eux : dont iU le remercierent. Et 
ne pouvans faire pis , femerent force Pa(« 
quils & autres libelles difi^amatoires con* 
tre fa Majefld , defquels ils remplirentPü- 
ris , pour de plus en plus^ le rendre odienz 
au peuple. 

Le Dmc de Mayenne d'autre coß^ , qui ne 
dormoit pas , baäit une aut^e entreprife , 

qui 
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qoi toorna a neant comme les precedentcs; 
ji fffavoir.ä fbixante Capitaines , tant ä luy 

3a*aQ Cardinal de Gutfe fon fiere , qu ä fon 
epart il laiiFi, & \o^<&^^}^ fauxbour^jS,Ger^ 
wmtin^ efperant furprendre le Roy^ lafoire, 
«uquel on devoit donner ä difner pour cec 
cfict en l*Abbaye : Mais fa Majeftd en fut 

far moy advertie» & nefutniärÄbba>eiiy 
la foire. Mais y envoya 1^ Duc d^EfPer-^, 

wtoft^ oä on luy drefTa une quereile d'Äle- 

2nan, quicommenga par les efcoliers : Ce 

^ue voyant ledit Ducfe retira. 

Les confpirateurs fefentans fruflrc^, fa- 
rent contraiuts r'envoyer Icvirs Capitaines ; 

aufquels fat ä chacun d'eux baill^ argcnt 
pour fe retirer fecre^tement & ä petitbruitf 
& fut la lev^e faite für. les plus afledion- 
nti , de certaines grand^s fommes de de* 
niers , & un roolle fait d'iceux , qui eßoit 
intituld pour boues \ Ceux qui cüoient taxex 
ä trente-fols , c'eftoit trent? efcus ; & ceux 
de fix fols, fix efcus: de laquelle inventioix 
ils tirerent unebonne fomme dedeniers de 
toutes les paroiffes, tant dela viUe quedes 
fauxbourgs. 

Monlieur de Guife eftant averty de Ten- 
treprife du Duc de Mayeme , eu fut fort 
courroucd contre ceux ae la Ligue ; de fait 
il Icur envoya le Sieur de Maynevilk , pour 
ffavoir qui lesavoit meus de ce faire , s'ils 
avoient eftd preffez du Roy en quelque cho- 

• fe , & pourquoy ils ne luy avoient fait en- 
tendre , qu'ils f(javoient ce qu'il leur avoit 
promis , s'ils ne s'afleuroient piis aflex für 
fafoi : & finalement qu'ils euifent ä dire, 
s'ils eftoient entrez en quelque foup^on & 
defiance de luy. A quoy ceux de la Ligue 
ne f(f avoient bonnement que refpondre, ny 

K 4 com- 
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cpmment s^excofer , finon qu'ils avoient 
eu peur que le Roy ieur joüaft un maovais 
tour , voyaiit qu'il avoit fait emprifonner 
la Moriiere , fuppliaqs )ed|t de MayfKviUt 
de prier pour ^ux le Duc (]e Quije , de ne 
letroaver mauvais, & laifearer qQ'ils avoient 
plus d'efperance enlujqüejamai$,qa*ilsn'y 
retourneroient plus. Et poür faire lear ac- 
cord, doiinefent ä MaynevHle une chaifne 
d'or de quatreou cinq cens efcus. 

£n Tan 1 5'87.faMajefi^ partit de Paritivmt 
alier audevant desReiftres, & laiflai i^tfrir 
]a Reyoe fa Mere ^ la Reyne fa femmet 
ppü|: gouverner en fon abfence. Et lors Mef- 
iieurs' dp la l^igue furent en deliberation de 
fe faifirde la ville de Paris en Tabfence di| 
Roy, felon les memöires que Ieur enavQit 
dreflS le Duc de Guife^ (\m penfoit Te fai* 
iir de laperfqQqeda Roy en la campagne. 
De fait ils envoyerent le Cömmiflaire Lau- 
cbart avec dix ou douze Courtiers de che- 
vapx ä Eßampes oü eßoit logd le Duc de 
Guifi , pour ff avoir fi cette entreprife reüf- 
firoit. Eftoit vienu aufli ä Paris le Chevalier 
(TAumalcy &$'eßoit log^ä laro^e rouge^ris 
fiiiftt Germain de TAuxerrois , qui attendoit 
les nouvelles (ieLoucbart^ qüirie furent pas 
telles qu'il de(^roit , nyla Ligue ^ufli: Gar 
le Di|rr^G^{/^netrouvapas cette entreprife 
fedre , voyant une (i grofle & forte ^rmtfe 
pres la ville, tellement qu*i1 larompit« 

En ce mefme temps , Munfieur de Ville- 
quier m*envoya qiierfr pour parier ä luy , ou 
edant il me demanda , li j'avois parl^ au 
Roy , & dequelles affaires je l'avois entre- 
tenu : Jelpyfisrefponfeque jen'avoispoint 
veu leRoy, &ne ffavoisdequQyilmevou- 
loit parier : mais il me repliqua en reniant 

Dieu y 
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fMen, & blalphemant, qu'il f^avoit Ic con- 
tndrc f & QQc je Itiy avois rapportd des men- 
^flqgei ; Mais qqe s'i) m*a4veQpi( jamais 
pMi , qu'il xn*apprcndroit k me mefler de 
IM affaires & non de Celles de TEftat. Et 
inc fit tootes leldites menaces en la prefen- 
ced^n nommd laCroix , Capitaine de fes 
Gardes i Irfquelles t'outefois mVftonnerent 
f peo , qoe je ne laifiay , fuivant le com- 
mandement qqe m'en avoic \2\S6 le Roy, 
fl*advertir joarnellemeot Monfieur le Chan- 
celier de tont ce qui fe paflbit ä Paris en 
l'abfence de fa Majeftd , laquelle eftant de 
Äloor i Paris ^ m'cnBtremcrcieravecgran- 
des promefles de recompenfe. 

f^ENSUIFENT LES ^REPARATlFS 

de la Ugme four les Barricaäes , afin de 
tner oufrendre le Roy. 

X^EssiEXJRS de la Ligue contlnuans 
—^ leurs mauvais dtfleins , ecrivirent au 
fhte deGnrfe^ le priansdeleurtenirpromef- 
fe : ft qnMls eftoient en bon nombre pour 
txecoter learentreprife. Aufquels il fit re- 
Iponfe , qa'ils regardafTent de s'accroißre 
cn plosgrand nombre d*hommes qu'ils pour* 
loient , & dn furplus qu*ils Ten laifTaflent 
faire. Qo*iI faloit^ttendre la commodit^, 
laqnelle il ne lairroit pafler quand eile fe 

Jrefehteroit. Ccfte lettre fiit apport^e par le 
iemr Je Maytieville^ & fat leue en ma pre-> 
fenceanlogisde //o/i»^, tmc Michel ieCom^ 
fr 9 ou il y avoit plufieurs du parti : & lors ils 
poomiencerent i praSiquer le plus de pea- 
ple qn*ils peurent , fous le pretexte de la 
Religion , & lesPredicateurs fe chargerent 
lenrs Sermons de parier fort & ferme 

covv 
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contre Ic Roy , le denigrer envers le people 
plas qa*ils n'avoient jamais fait » & ce poor 
provoquer le Roy ätaire prendre qaelqa'nn 
d*eüx , afin d*avoir fqjet de s'eflever coatre 
luy. Ce quiadvimeBfinparlafeditieDfcPff- 
dication d*un des lears i S. Sevfrim , aoqod 
ils firent vomiren chairetant de vilataesia- 
jures contre leRoy , que faMajefl^futcöor 
trainte de Tenvoyer querir poor parier ilay. 
Incontinent ils Aientcourir lebruitqa*onle 
vouloit prendre & fe faifir de tous ies booi 
Predicateurs , & U-delfas le Cierc avec (a 
compagnie s*arme fecrettement&femeten 
embufcade aulogis d'un Notaire, prds/f/irt 
Severin^ nomm6 Hatte , pour empefcher le- 
TrrfvMc*^ dit Predicatcur d'earc pris. * Dequoy le Roy 
Scptembrc ^vcfty envoya le Lieutenant Civil SegmiervoL 
JSS7 voyeK logfs A\}d\t Hatte y pour ffavoir que voo- 
laSar.Mcn. loient faire ces gens armei lä-dedans; mais 
&T I p*' *^^ "^ ^^ voulurent laiflerentrer,&retinrent 
444. UQ valet de chambre du Roy qa*il leur avoit 

envoyö , lans vouloir parier i luy. Adonc 
le Lieutenant Civil envoya querir Force Ser* 
gens & Commiffaires pour la forcer : mais 
voyant que la commune s*eflevoit & que la 
plufpart de ceux qu*il avoit envoyd querir 
eftoient gagnez du cofi^ des mutins , fnt con« ^ 
traint defe retirer , pour aller le tout faire 
entendre äMeflieurs le Chanceiter öcdeFil' 
leroy: que li lors la Majedd euft fuivy leor 
confeil & celuy du Duc d^Efpernm^ leClere 
& fes complices euiTent eft^ pris prifonniers, 
n'y ayant rien plus aifd , & le mefme jour 
eufTent eftd pendus & eßranglez , qui euß tM 
un grand ccup d'Efiat , Mais il en fut em- 
pefchd par Villequier & autres , qui luy firenc 
croire que lepeuple de Paris l'aimoit trop, 
pour atienter jamais quelque chofe contre 

ü 
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Gl MajeA^. Et par ainfi ie Clerc & fei com- 
plices ayertis par luy & quelques aatres du 
Cunfeil * s'abfenterent pour quelque cemps. 
Conrinuans doncenleurrebellioni s drclTe- 
rent unenouvelle entreprife, que fi faMa- 
\€Bl6 le jour de Cärefme-prenant alloit en 
malqtie par la villecommede coaßume, ils 
fe jetteroient für luy & für ItOucd^Efpermn 
fc la troupe : ce qu'ils trouvoient plus aifd 
en un tel jpur qu'en un autre. Dequoy je fis 
ftvcrtir incontinencfaMajeAd (pourcequ'il 
Die mVßoit poffible cejour lüd'allerauLo»- 
Mnr , ) qQ*il ne forth point ce jour lä. 

Voyans i lafin que toutes leurs entrepri- 
fes ne pouvoient fortir ä eifet , & craignans 
l*eftre prcvenus par le Roy , Meflieurs les 
Qmrditiaux de Bourbon eflans allez ä Soißons 
par commandement de fa Majeftd, ilspea- 
[erem fefervir de cette occafion , pour exe- 
cutcf leur entreprife, laquelleilsrefolurenc 
metcre lüni. quelque prix que ce fult , foit 

?ae le Piu de Guiß le trouvaft bon ou non 
cftans extrememeht ennuyds de fa Ion* 
^ueur;) &toutefois, crainte de roffenfer» 
lis luy efcrivirent une lettre , par laquelle 
ils le priqient de leur tenir promefTe , & ne 
^ifferer dayantage ; que leurs gens eftoient 
prefts , forts & en bon nombre , & que rien 
tie lei^r manquoitquefaprefence. Ä laquel- 
le lettre ledit. Duc de Guife fit refpondre, 
qu*ils eu0ent ä eflablir fecrettement leur 
Quartier, & voir quel nombre ils pourroient 
taire: Qu'ils luy mandaifent, & ne fe fou- 
daflent du demeurant , car tout iroit bien. 
Saivant laquelle refponfe, affembldefutfai- 
te entre eux au logis de Santenil , devant 
fmmt Gervais , oü eftoient la Bruyere , la Cha^ 
feilt , Holland i le Clerc ^ Cruc/^y Compan^ & 
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f»lu(ieurs autres ; & fi j'y eüois auffi. Apret 
a leönre bienau long de la lettre dudit Jf 
Guife , & des heiles offres & favor^bles (e? 
commandations qQ*ilJaifoic , laChtpeikm 
rojt pris laparole, &reaionßr£qpefaivanC 
Tadvis da Duc de Guife ^ i\ eQoi( neceflaire 
deflablir les quar.iers ; aflavoir fecrettemmt^ 
quel nombre ils pourroient eßre en chacnn 
quartier, y eftablir un Colonel , &foas.cht- 
que Colonel quatre Capitaines , afin m'en 
rexecution de |eur entreprife il n'y cuft »ih 
cune confofion ; ^t ä rinßant ledit h CU^ 
pelle auroit defploy^ un^ grande carle de groi 
papier , oü eftoit peinte la v(lle deParis ^ t 
fes faaxbourgs : qui fut toat auffi-toft , all 
Heu de feize quartiers qu'il y avoit i Paris^ 
partie & feparde en cinq quartiers , & i ciuh 
cun quartier eftably un Colonel : depuislbas 
chacqn d^fdits Colonels furent eßabiis nom- 
bre de Qapitaines, ä chacun d'eux bailMim 
memoire de ce qu'iis avoient ä faire , & 1^ 
lieu oü devoiehttFOUver des armes ceuxqai 
n'en avoient point. 

Apres ledit eftabliflepient ils firent la r^ 
veue fecrettede leurs forces , felon le man* 
dement du Duc de Guife ^ &trQUverentqu*iIl 
faifoient le nombre de trente-mil hommes. 
Ce qu'ils firent entendre audU Di^c , quUcQf 
manda lä-defTus ce qu*ils avoient ä faire. 

Le quinii^me jourd'Avril lySS.eftantan 
logis duClerc^ 11 me commen^a ä dire des 
nouvelles qui eftoient venues de la part du 
Duc de Guife ^ qui eßoit en boune deliben- 
tion de les aflifler Wen toß: & quec'eßoiti 
ce coup qu'il faloit cpmbattre pour la Fojf 
Catholique ; qu*avant qu'il fuß lejourdc 
(luafimodo , il y auro t bien de la befognet 
que iifhnjieurde Guife avoit dcsja envoytf on 

noin* 
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ibre deCapitaineshienexperimentez i la 
IC, logezentous lesquartiers dtParisj 
t fa Majeftd ne f^avoit rien , & qa'il y 
evoit venfr-encore an plus grand nom- 
: Totitefois qu'il cönnoiflbit bien qae 
ßetir de Guife fe vooloit afleorer , pre- 
rque devenir a Paris j &qu'ily voaloic 
r des forcesi fa devotion, pourcequ'il 
*a(Iearoit da tout für les Parißens & für 
s gcus : qui eftoit la caufe qa*il leur avoit 
id^ qu*il envoyeroit cinqaante chevaux 
fetoient conduits if^t MomfieurJ^Aumalci 
levoitio^erä Auürvilliers^ jMnt Denis ^ 
Mette j J'asHtOüin^ & antreslieux : qu'ils 
Dient entrer la nuit du Dimancbede Quafi^ 
9 cn la ville, & qa*ils tenoicut deja leg 
s de la portefaint Denis : mais dej'aint 
-tht que le Comte rEfchevin ne les leur 
i( voulubailler, & que c'eftoit un m^l- 
At homme. Toutefais qu'ils ne lairioienc 
äireetitrcr leurs forces par laportey^/»^ 
is quiefloit i leur devotion : qu'eßans 
ez , il devoient ddfaire le Duc cTEfper' 
} qui faffoit la ronde a Paris depuis dix 
res du foir , jufques ä quatre heures du 
in ; & qu*ils avoient gagnd deux hom- 
des liens qui le devoient tuer : qu*ils 
ient bien afleurczque fi-to(i qu*il enten- 
t le bruit des chevaux il ne feadroit d'y 
rir, & quec'eftoit läoü ilsle vouloient 
ir; que de la ils iroient dixoiizxxLouvre 
ipre les GardcsduRoy, & fe faifir dudic 
vre , &que les Capitaines de la ville fe 
droient chacun en fon quartier ä garder 
ire Barricades , horfmis trois mil hom- 
; que ledit le Clerc devoit hiener par la 
p pour aller aux boniies & fortes mal- 
5 ; & me pria detenirla compagnic pre- 
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de quejeleur avoispromiTe, pour märchef 
ayec luy , & que je le fuivrois par. toat cA il 
iroit. Que lä promefTe qu^il in*avoit faitene 
manqueroit point j & qa'il anroit le moyen 
par lagracedeDieudereffeduer : carüme • 
feroit gagner ce jourli pour ma part vingl 
mil efcus. Et apre^ avoir eß£ fi longaeiueiit 
avec luy« oüilmetardoit beaucoap, jepril 
cong^ , (ans toutefois ooblier rien de tom oe 
qu*il m'avoit dit. • 

Eftant retourn^ k mon logis , fong^uit 
aux moyens que je pourrois tenir ponr em- 
pefcher cet abominable deflein , & comme 
je pourrois parier au Roy fecretement, fans. 
elireapperccuflcdefcouvert. Äprds avoirfait 
nia priere äDieu, fortantde ma inaifoii»je 
trouvay un mien ,amy nommd PiHgmery i 
prefent Huiflier du Confeil , que je connoiC- 
foispourpolitique, auquel je deman<bü s'il 
l^avoit poinC quelqu*un qui me paßfaire par- 
ier au Roy fecrettement. Il me fit refponfb 
que Guy : & fut incontinent trouver le Sei^ 
gneuräe Petremol (quiadepuis eftd Gouver- 
neur ^'^m^rj, oüilfutprisprifonoierpar 
la Ligue & amend i Paris aux prifons , od 
ils le fircntmourir,) lequel Petremol fat le 
Jeudy douiidme AvriU^tis difnertroüverle 
Roy , pour lüy dire que je voulois parier ä 
luy. Si toft qu^il eneut ouvert Iabouche,le 
Roy luy demanda oü j'eftois, & me failbit 
chercher 4 commutidant audit Petremol de 
me mener le lendemain matin cn fon cabi« 
net a cinq heures du matin; 

Le Vendredydonc vingt-dcüxi^riie Avril 
ifSS. je fus trouver de grand matin ledit 
Petremol^ qui m'attendolt enlafaledu Loar- 
i/re^ & me fit entrer au cabinet de fa Majc- 
ftdparune petite mont^e, oü je ne fus vcu 

de 
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de perfonne. Si-toftque leRoym'apperceut 

il appella Monjieur ctO , & luy dit : Voili 

celuy qui m'a donnd tous ks advis , de ce 

que ceux de la Ligue fönt contre moy , & 

mefmes \OTi'<\\xtMonfteurdeMayemtemt vou* 

lat furprendre revenant du Caßillon, Ledic 

Sitwr^O luy fit refponfe i Vrayement , Sire^ 

il merke bi(.n une bonne recompenfe. Le 

Roy luy dit qu'ii m*avoit promis vingt-mil 

eföaS| & qu*il ine les feroit bailler avec le 

temps ; puis me demanda cequi fe paiToit.* 

IncoDtinent je luy fis entendre tout ce que 

le Clerc m'avoit dit , & qu'il n'y avoit rien de 

plus certain.. Apr^s luyavoir faittoutenten« 

dre , il me commanda de le rediger par efcrit» 

& le h2L\\\ttiMonßeurd*0 ^ Icplusprompte- 

ment qu*ii me feroit poflible. Commanda 

au Sieur de Petremol de ffavoirmon logis. Et 

apres m'avoir licencie, je fortis dudit cabi- 

net , fans eftre apperceu d'aucun : Mais 

eftant dans la Cour du Louvre , je trouvay 

cinq ouiix efpions de la Ligue, qui mede- 

manderentd'oüjevenois. Jeleurfis refpon- 

le que je venois de voir (i je pourrois don- 

ner une requeüe ä cet homme debien d'O ^ 

poor prefentcr au Cohfeil , afin d'avoir meg 

gages , qu'on avoit fafli , comme on avoit 

iaic tous ceux des Prevofts dcsMarefchaux* 

Laquelle requefte j'avois toute prefte en 

main pour excufe , leur difant , que ledit 

etO eftoit entrdau cabinet, & qu'il me fau- 

droit retourner apres difner: ce que j'aurois 

fait, & aurois bailld le memoire zAlonßeuf 

d^O , que leRoy m'avoit commanddlema- 

tin, en laprefencedc quatre ou cinq de la 

Ligue , qui eftoient la : Ce que j'avois fait 

tont exprds : carbaillant ledit memoire ils 

penfoient que ce fult ma requerte. Aufli je 

dis 
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disä Monßeurd'O (quientendit incoi 
mon Jargon,) quec'eftoit üne petitc 
de pour avoir mes gages : & que je i 
pliois d'avüit pitie de moy. Ilme£tte 
qu'on ine feroitjufticc. 

Le lendertiain, qoießoitleSamedy 

troifidme Avril j fa Majcße envoya 

Cent ou (ix vihgt cuirafTe^ au Louvre 

veue d'un chacun : car elles furent. 

tdes dan^ despaniers &hottes. Cequi 

na fortceuxde laLigue,&]ncondnet 

voiayundefditsefpibn^ quej'avois trc 

jour precedentau Lout/rtj direä Moh 

Clerc , que j'avois veu porter des cui 

& que j'eftoisdemeurd pourprendrc h 

De fait je demeuray audit Louvre ^uü 

fix heurcs du fbiJ', c\uele Clerc yvlntj 

trouva encores aui efcoutes , faifau 

Tempefchd. Ilraedemahda fi j'avois v 

trer lefdites cuirafTe^. Je luy dis quec 

qu'il y avoitencoresautres nouvellesj 

champs,',que j'eftois apres ä defcouvrir. 

nous eftre protnenez enviroh demie fc 

arriva le Sieur de la Chapelle , qui no' 

qu'il avoitentenduduConfeil , queTi 

prife eftoit defcouverte , & queleRoy 

envoyd querir fes quatre mil Suijfss äi 

& qü'il les faifbit loger Ic lendemain 

eßoit le Dmanche de Qnaßmodo , aux 

bourgs fasni Martsn & Jaint Denis. IW 

neffavoitrien des cuiraflesi Aprds cc« 

posil feretira, niedere incontinent: 

que j'accompagnay jufques ä fon legis 

il me voulut faire fouper , &rri'cn eilai 

cufd me fit promettre de Taller voir h 

demain degrand matin. 

Ce quejefis,&nerayanttrouvdchd 
je fus au fetitfaint Antoine , oü il oy( 
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Melle. II me dir que toat eßoit defcouverr, 
& quMl yayoit quelquetraicrequiavoiccouc 
decel^, qu'il n'enpouvoitfoupgonnerque/if 
C^mU , , lequel avoit refuld les clefs de la por- 
ItJatHi Martin , qu^il s^en alloit auConfeil 
aa logis de la Chapelle advifer ce qu'ils au* 
toifnc ä faire , & qu'il me prioit le vouloir 
Tcnir voir aprds difner; Ils furent au Con- 
feil depuis onze heures du matia jufques a 
trois heures apres midy ; de quoy j'advertis 
fa Majeft€ efperant que la elie Ie& feroit pren« 
dre, coni^ieelle pouvoit faire aifdment, & 
i'euft fait & eile euß t&6 bien confeil Ide : Tou- 
tefois eile in*envoya dire que j'eufTe a deP 
eoavrir feulementce qu^ils auroient arreß^ 
enleor Confeil ; ce que jepourroisappren- 
dre aiföment da Clerc , & que je luy ea don« 
nafle promptement advis. Ce que je fis , at- 
tendant que k Clerc fuß forty dudit lieu , & 
me promenant tousjours lä auprds , afin 
qu'au fortir il m'y trouvaß , & fes compa- 
gnons m'y viflent : Car s'ils me voyoient 
par les rues proche oü ils s'eßoient afTem- 
blex, ils croiroient quec'eßoit poureux,& 
m'en porterojent davautagcd'amitie, pour- 
ce Op'ils croiroient que je merendrois fajet 
&afieäionn6 äleurparty : cequüfaloic fai- 
re pour n*eflre defcouvert. 

Ledit le Clerc donceßant forty du confeil, 
commeje leconduifoisenfon logis, medic 

?uc tout eßoit defcouvert , & que ce pauvre 
iince efloit venu jufques ä Gonneße , 4 fes 
troüpes jufques ä jasnt Denis & la Fillette^ 
jofiiues Ml mefme qu'il y en avoit de loge^ 
aux fauxbourgsy^/W Laurens djaint Denis l 
xhais qu'il les avoit fait retirer, &que de-lä 
il s'eu eßoit all^ ä Dampmartin : me dit 
^üvantage quMls avoient advifd de luy en« 
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voyer ia ChapelU , & d evoit partir i cinq heu* 
res pour Taller trouveren pofte, & quiUl- 
loit monter ä la porte faint Martin , que 1^ 
Roy faifoit veni;- quatre mil Suißis , qui ar- 
riverent incontinent , &quedetom ilalloit 
avertir le Duc de Gmje ,' pour ic fupplier de 
ne les abandonner au belbin : car ils f^a- 
voient que le Roy efioit grandement aniind 
contre eux. 

Eftant retir^ d'avec leClerc'yentTBj aufoif 
bientard aa cabinet du Roy , pour loy fairt 
entendre ceque j'avoisapris , & für ceque 
je luy dis que la Chapelle $*en alloit vers le 
Duc de Guife , il me refpondit qu'il «voit bicn 
fait & qu'il le vouloit envoyer voir cettc nuit 

Le Lundy vingt-ciaqui^nie Avril, UCba* 
pelle revint de fon voyage für les quatre i 
cinq heures dufoir, que ledit/eC/CT^^fmin- 
eontinent voir , & m*y mena avec luy : il nous 
ditqu'ilavoittrouvd& \tdff6 Monßeur Je Giti* 
fe en bonne deliberation de bien farre , que 
Sl raffairen'eufleftddefcouverte ilnooseoft 
ja fait paroißre des effets de fa promefle & 
bonne volonte: mais que pour cela fl ne 
nous abandonneroit point , qu'il eftoittrop 
homme de bien pour nous faillir. Mefines 
qu'il nous verroit pluftod que nous nepen- 
fions ; & pour vous en affeurer , medir*il| 
j'envoye avec vous Chamois & Boisdaupbint 

3ui vous airiOeront& nemanqueront i leor 
evoir, fi on vous veut forcer. Etd'ailleors 
je nefcrayloin de vous , & me verrez pof- 
fiblepluftoft quene penfez. 

Or les Seigneurs de Chamois & Boifdatipbin 
furent paffer au bas des Tuilleries , & vindrent 
loger au fauxbourgyä/»/ Germain ä tArbak^ 

fiey oü je les fus voir le Icndemain avec k 
Clerf qui y alla faire la cour. 

Le 
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e lendemain vingt-fixieme Avril , fe Ma- 
jcftd m'envoyaiqaerir par le fieur Petremol^ 
CDViron für les deux heures apres midy ea 
foh cabiner , ou eßoient lors Meßeurs d'Ef- 
Pentoftj J^Oy & äelaGuichej & fis entendre 
a (aMajeildceque laCbapeile avoit exploitd 
Vers le Due de Guife , & comme il avoit cn* 
Voy^ i Paris les Sieurs de Boifdauphin * &» De^oit ' 
Cbamois^ * pour afleurer fes amisaefabon- AUtcchal dt 
ne volonte, luyfaifant entendre particulie- ]^""^^ ^^ 
reinen t tout cequi a eftd q^-devant declar^. parle lUns la 
Je vis lors fa Majeftö comme eßonn^e & sat. Men. 
qnafi endoute de ce qu*on luy faifoit voir i "^ '-P* ^y 
roeil; car il me demanda fi je luy pourrois ^xliiJi% 
fburnir memoires aileurez de ce que je luy 
avois bailI6 par eftrit , ii je n'eftois pointde 
la Religt(H3, perfuadd par quelques- uns d'eux, 
de me noettre entre les mains lefdits me* 
-moires. Ce qu'ayant entendu , jefuppliay fa 
Majeftd de me faire prifbnnier & envoyer 
jqnerir quatre des principaux de la Ligue , que 
je luynommerois , dont je m'aifurois qu'il 
i^^aoroit la veritd , & que je verificrois mes 
memoires ^ voire plus que je n*en avois ef* 
crit, ä peinedema vie: fuppliantfaMajeft£ 
dccroircque jcn'ävoisdit, nyefcrit, qucla 
pure vcritd fans aucun fard ny diflimulation : 
qae je n*avois jamais hant^ la Cour » & ellois 
nn eres mauvais Courtifan , n'ayant jamais 
eucÄ honneur de parier ä fa Majeite 2 qua 
le fcul zelede fon fervicc & ralfeurance que 
j'avois dela parole veritable que je portois, 
m'avoit donn^ la hardiefie de comparoiitre 
-deVant fc Majeftd : quejen'eftois nv n'avois 
-jamais cftd de la Religion , ny perluadd par 
ancunesperfonnes d*icelle. 

'' Lors fa Majcö^ me fit refponfe qu'elle n'c- 
ftoit endoute de ce que je luy avoi^dit: mais 

La V% 



iä4 JOURNAL DU REGNK 

la preuvequ i! endefiroit eftoiKpourybelb* 
gner d'autre fafon queje ne penfois, &ce- 
pendantme pria de continuer, ufant de ce 
xnot & medifant, quebien-toAil me defga- 
geroit d'oü j'e(tois engagd > qu'il s'en aHoit 
^famt Germamen Laye ^ oü il feroit (ept oa 
huit joars. Ce qui le pafTeroit pendanc fön 
abfence quej*en advertiffe Monjieur d^Oy & 
queje n'y failliiTe pas , & quant ä ce qa'il mV 
voit promis , qu'il eiloit tout affeurd , & qu'il 
n'ymanqaeroit point^ &cemefmejoBrfoi> 
lit de Paris pour aller ä faint Germait^ condtii« 
re Monfieur iEfpermn. Je croy qu*il avoit 
bonne enviepour lors, de ce que j*eopoa«> 
voisjuger , dedonner ordre ä fes affaires, j& 
que pour cela en partieleZ)«r^'£jf^eniioiffor- 
titde Parts. Maisquandil futde retour» en 
ayant communiqud avecia Reyne fa mere, 
& Villequiery il futintimidd d*uncoft^&dc- 
(lournd de l'autre, fi quefon intentfea de- 
meura d^eftre execut^e lors qu'il le pouvoit 
faire : & depuis quand il l'a vouln il n'apas pd. 
LeMdcredy vingt'-feptitfmeAvril, jcmc 
trouvay au logis du ^lercyOU plufieurs eftoient 
aflemblei, entr'autresy eftoit leCammtßüre 
de Bar ^ Santueil , tous eftoDliex d'oü eftok 
party c^t advertiffement qu'on avoit donnd 
auRoydeleur entreprife. Les uns en foup- 
^onnoient Company pour ce qu*autrefoit il 
avoit eile heretique : les autres le Com$e 
Efchevin^ les autres \t fere de la Bruyere ^ & 
eiloieut fort divifez en opinion 9 s'en em- 
pefchans fort , pour ce qu'ils difpicnt que 
jamais ils nepourroientrien faire qui valuft, 
tant qu'ils euffent defcouvert les traicresde 
leur compagnie. 

• Sur ces entrefaites Madame de Mmtfem*- 
fier leur donna ad vis que le Roy leur en vou- 

loil 
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loit fort , & qu'ils y penfafleiit s*ils vou- 
loient, voire plutofl que plus tard, qu^elle 
avoit parl^ ä luy pour le Duc de Guife foa 
freie , & fuppli^ tr^s humblement fa Majeftd 
Iny permettrcde veniriP^r//, pourfejufli- 
fier des faux bruits ^ calomnies qa'oa luy 
avoit mis ä fus, qu'il y viendroit en pour- 
point, toutfeulpour y perdrelavie, au cas 
quMi fe trouvaft en ri^n coupable de ce qu'on 
raccufoit. M^is qu'il n'avoit pas fait grand 
conte de toutes ces paroles , & avoit bleu 
defcouvert parlant ä luy qu'il avoit du deffcin 
contre eux, qu'il faloit prqvenir $'ii eßoic 
poifible. Ce qui donna un grand cour^e ä la 
Ligue d*exccuterätous hazards leurs cmre-- 
prifes. De fait ilscnvoyerentincontinentun, 
homme en diligence vers le Duc de Guife ^ 
av^c lettres , par lefquelles ils luy inan-^ 
doient , que «'il ne venoit ä ce coyp 1^3 fecou-i» 
rirä leurbefoin, qu'iU ne le tenoicnt plus 
pour Prince d^ foi : Laquelle lettre fut caufe 
que ledit Duc envoya en diligence fous niaia 
plufieurs Capitaines ä Paris , que la Ligue 
logea en divers qu^rtiers de la ville , avec 
Charge de leur dire qu*il venoit apr^s : De 
quoy je donnay advis ä faMajeft^f , qui me 
fit refponfe qu'elle avoit envoya BelUevre luy 
dire qu'il ne v;nU ^^mpour eünoviVQirfon 
pcuple. * * ^«rj I* 

Le Jeudy cinquidme May huit jours avant t?3. p*"^4» 
les^ßarricades, fedreflauneentreprife con- 
Ire le Roy, dt Madame de Montpenjier ^ qui 
donna cejour ädifner äcinq ou (ixcuirafTes 
cn une maifon nommde Bei esbat hors la por- 
f e faint Afftosne ä ma.in gauche , qui devoient 
furprendre le Roy venant du bois de Vinceu" 
ms accompagnd feqleinent de quatre ou cinq 
grac^ds laqu^is & unGentilbommeou deuxj; 
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ils dcvoient faire rebroufler fon carofle tu 
toute diligencevers Soißhns , & incontinent 
donner Talarme ä Paris & par tout quc Icf 
Huguenots avorent pris Ic Koy & l'avoicnt 
^mmcn^, & luy vouloicnt couper la gorge» 
afin d'avoir occafion de fe ruer chaooement 
für les policiques , comme ils euileiit ftit, 
ks maflacrans & tous ceuz du Party du Roy 
non feulement ä Pari/^ mais par toutcs les 
villes ligudes, aufquelles odavoitdonn^le 
mot : Mais le Clerc m'ajant revcl^ engran4 
fecret cette entreprifc , jefustrouverlaMa- 
jefld au bois de Vincennes^ qui en e(tant ad- 
verty , envoya incontinent querir cent ou 
fn vingt chevaux ä Paris , qui raccompa- 
gnerent , qui fut le Vcndredy au fpir, aff- 
paravant les Barricades , & fi-to(l qu'ils vi- 
rent partir lefdites troupes poui^ aller que- 
rir le Roy , chacun dcfdits hommes qüi 
cftoicnt enladite maifonde Belesiatj fere- 
tirerent tout doucement chacun en fon quar- 
tier. 

Lc Samedy enfuivant je fui advertir (4 
Majeftd , <\XiQ Moftjieur de Guife venoit , la- 
quellc me fit refponfe qu'il y avoit envoya 
le Sieur de la Guiche luy dirc qu'il nc vtot 
pas. 

Le Dimanche enfuivant je fus adverty que 
la Rcyne Mere & Villequier me faifoient chcr- 
cherpourparlerä moy : mais je n*y voulut 
aller, craignant ^Itre defcouvert , & n'atr 
tendois que quelque mauvajfe recompenfe de 
mes fervices. 

Le Jeudy neuvitoe May, le DucdeQmi'^ 

fe arriVaä Paris , &auffi-toftm*envoyaqueir 

rir le Prevott Hardy , qui eftoit fait de I4 

main de Villequier ; me voyant , il deman* 

da fi j'eßois encorcs ä Paris f^ quc je fe- 

rois 
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is pcndu devant qu*il fuft trois jours,quc 
nifieur de Guife eftoit.venu pour fe jufti- 
r , & qu'on avoit trouvd mes memoires : 
lis je vis bien qu'ilparloit ä latraverfe & 
r la boache de Villequier , qui luy faifoit 
lir ce langage , afinde me faire prendrela 
itc , ce qu*eftant , ledit de P'illequier drroit 
Royqaeceluy qui luy avoit bailldlesme- 
3ires s*en eftoit fuy d^s qu'il auroit fceu la 
nu6 dt Mo^ßeur de Guife; laquellefauteje 
ivoulois faire. Aucontrairejcniay letout 
^eur^ment , apres je fus trouver le Sieurde 
ftremol , auquelje fisentendre quejevou^ 
is parier au Roy , ilmeditque Monfieurde 
ftije y eftoit , & qu'il me faloit attendre, 
nune je fis jufques ä cinq heures du foir 
le ledit Petremol mefitentrer dans fon ca- 
aet. Incontineßt fa Majeft^ me demanda 
! qu'il y avoit. Je luy dis , S i r e , j'ay efti 
erty que Monfieur de Guife eft venu icy fe j u- 
fier , s'il plaift ä voftre Majeft^ me faire 
ettre prifonnier , & cn envoyer querir qua- 
5 ou cinqquejevousnommeray, ilsvous 
infirmeront ceque je vous ay dit , & le fou- 
endray ä peine de ma vie, devant qui il vous 
aira : Lors il me demanda li j'eftois def- 
»aveft; auquelje refpondis que je ne f^a- 
>!s. 11 me die que je me tinfTe für mes gar* 
IS. Pour m'en retourner cWs moy , je trou- 
ly que Ton mettoit les Suißes en bataille 
jvant la Chapelle de Bourbon. Ge jour ny le 
Ddemain je ne fus point voir le Clerc:ms\s le 
[ardy au foir für les fix ä fept heures je trou- 
ly un memoire Y par lequel ilmemandoir, 
le je ne fifTe faute le lendemain au foir , qui 
loit le Mdcredy , veilledesBarricades, de 
vcnir trouver avec la compagnie, gue je 
UV avois promife. 
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Ce mefme jour ^ comme je revenois da 
Louvre^ je ttoxxv ay ia Ciapeile quime vonloC 
mener faire la reverenceauZ)i^^Giv//^9de* 
quoyje m^excufay fort bien , crai^nantun 
coupde poignard : Et le lendemain voyant 
quejenepouvois fatisfaire i la demandeda 
Ciercj & purce moyen je demeorots tout i 
fait ,defcoüvert je fus trouver Monßemr iQ^ 
auquel jefis ffavoirtout ce que je f<;avois, 
qui tne fitrefponfe qu'ily donneroitbonor* 
dre; Aprds laquellerefponfe je fortis de la 
ville, ^ gagnay les champs , attendant les 
iiouvelles qui demeüreroit le plus fort. 

Les Barrfcades achev^es , qui reüffirent i 
la fin que chacun f^ait y ceux de la Ligue 
voyansque jen'avois fatisfait ima prome& 
fe, iJs fe douterentquejeles avois defcon- 
rerts , & furent a mon logis faifir xnes pa- 
piers , & y pillerent ce que hon leur fem- 
bla: Mais ilsnetrouverentri^n desznemoi<r 
res qu'iis cherchoient ; En vcngeaoce de 
quoy ils mirent ma femme prifonniere : de 
forte que depuis mon depart de la ville de 
I^ar'ts , j'ay tousjours fui vy fa Majefti felon 
fon commandement. 

Mais je louc Dieu, & luy rends graces^ 
de ce qu'il m'a tousjours zS&M en une fi bon- 
ne G&uvre , prefervd des mains de tous ces 
meorrriers & volcurs , & m'a fait la graco 
d avoir donnd des advis ii ä propos ä faMa- 
jelld , qu'ils ontfauv^ la vie äbeaucoupde 
gens debien de fes fcrviteurs & fujets, m'c- 
Itimant plus heureux d'eftre pauvre poor le 
fervicedemonRoy& du public, quclepre- 
n)iir& le plus riebe de laterre en donoant 
confentement ä une fi malheureufe cntre- 
prife : & nedefefpere point que quelque jour 
in ts fervices ne foient reconnus par Ic Roy & 
Jesgens debien. Lt 
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Le Samedi d^a^^r^s les Barricades , ayant 
fceu les nouvelles qae faMajeii^ ciloit for* 
tic de Paris , &qu*elle avoitpris lechemin 
dt Chartres , je commencay a fuivre fa pi- 
fte, & l'y fos trouver Ic Luady enfuivant, 
on je me prefentay ä luy. 11 me demanda 
qnc| jour j'eftois forty , je luy dis que 9V 
VQijC eßd la veilledes Barricades, fuppliant 
.fii Majed^ avoir pidd de moy , que j'eftois 
k Premier de fes ferviteurs , qui pour fon 
lervice avois eft^ contraint d'abandonner 
Paris ^ que je n'avois pas un fol, & cepen- 
daut avois eftd forcd de laifler a 1 abandon 
de la Ligue ma fenune & ines enfans. Sa 
Majeß^ dit lors touthautqu'il eftoit fafchd 
de ce qu'il n'avoit mieux creu mes ad vis 4 
plaßofi, & qu'ilcn avoitreconnu laverii6, 
ma s trop tard , que les traitres l'avoiient abi>- 
f(f. Je luy fis refponfc que c*eftoit ä mon 
^rand rcgret , & qu'il n'avoit tenu ä moy : 
il mecommandalorsde kfuivre, &d'avoir 
rcBil furceux que je verrois autourde luy, 
qu'ils nc fuffent du party de la Ligue , & 
comman^a a Richelieu de me douner Forces 
quand je luy endemanderois ; pour les pren- 
dre priionnicrs, &ay tousjours fuivi faMa- 
]tM jufqu*ä ce qu*il plut ä Dieu Tappeller , 
qui a eß€ trop toft pour moy & pour pluiieurs, 
pour quoy je prie la divine bontd luy faire 
paix, Amen. 

Il ycna beaucoup qui quitterent le party 
de la Ligue , lors qu*il8 virent qu'on avoit 
failly a prendrefa Majeft^ le jour des Barri- 
cades, qu'eftoit le premier& principal deC- 
fein des Ligueurs , & unede leursfautesre- 
marquables , qu'ilspenferentrecouvrer aux 
£ftats de Blois : mais ilsfireut encores plus 
W^ Ipurs affaires. 
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Je ne mettray icy les autres fignalez fer- 
vices que j'ay faits ä fa Majelt^ oepois €oi 
d^part de Paris, tftntä Blair, Tours, qu'an- 
eres liem , pource que je ne piiis efcme aa 
vrayfans en toucher quelques-uns qui n'ea 
feroient pas coatcns,Q'aiUeursquej'ayaß"M 
d'cDacmts ponr avoir Icrvy fiddlement le 
Roy , au contentcment des gens de bien , & 
grand mercomentcment des ennemis de Cel- 
le Couronne. 

Daus PEditieM dei66^. 6n a mis eneet »• 
Jroit PExtrait ^un eonftii Jecret temu a Jimue 
ea Jfj6. feu apres Varrivh de CKvefqne k 
Paris ; cet Extr^t eß ettcores imprim/au fom- 
mefuement du fremier Tome des Memiüres Jt 
, la Ligue , mais comme il a peu de rappart i 
fe Journal w »'« fas cru U devoir adjtmia 
Uy. 
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C'Eft aux Roys ä faire les loix , difent u Rcyne 
Ics Tyrans & ceux dont la force & non .^"gj?«"* 
pas Tamour regne für Jes peuples;iil"*?.„2i' 
Maisjenelouepoint, ny approuve cetaxio-vird'inftia« 
me 9 encore qoe les armes & la violence^ion auK 
an'ont rendu Theritage & le fceptre de incs^^^ömmiüai. 
percsy Dieubenit ladouceur, &faitprofpe-p"j(-a^j^"lc, 
rcr les deiTeins de ceux dont les adions fontftc^l'cffcft 
«nCant aym^es que redoutdes, Äferaymon^^^^^^*^??"* 
Äfinoin fi vos coeurs ingrats s'en rendent ^^^J J,\^« 
melconnoiflans , que j^ay pardonnd ä plus 
d^ennexnis , que vengd d injures , aux yeux 
de tout le monde , comme ä la France , ä 
Paris y ma clemence & ma debonnaire be- 
nignit^ n'ayant pas abfous feulement les 

.j)ertürbateurs de l'Eftat , de leurs crimes, 
inais anffi remis mon particolier intered ä 

. ceux qui temerairemenc ont ofd attaquer 
non nom« 

J'ay cette Obligation au bonhcur » dV 

• voir glorieufcment veu la fin des tio\i\>\t% 

• ^c moü Royaumc y d'avoir expetimtnt^ ^^ 
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foy demes bons fujets, d'avoireftablypour 
long-temps une heureufe paixavecmcsvoi* 
fins , & d'avoir citeiiit mes cnpuis plgspar- 
ticuliers par lemoyen d'undivorcc, quijfe- 
pare de tpamaifon, ainfi que du coear » Cel- 
le dont iMnfamie a longuement obfurcyma 
reputation. Je f^ay que plufieurs Eftran- 
gers , & plufieurs franfoh mal-afteÄipnnct, 
trouv-ent fort eftrange qu'aprds vingt-huit 
ccie J'ci****^^^ de mariage , * un pretexte de parenta- 
MtiondV 8^ ^^^ ii'\\i ce qu'un facretnent fi drgnc 
jiullit^iicceavoit conjomt ; les uns m'en appellcnt vo- 
»tiiage cft luptueux, les autres Ath^e, & tousenfem- 
■ kJ* ^** ble mefconnoiffant : il faut que i*efclairc i 
imptiB^c D.lcur ignorance, & que je confondekur eao- 
391 <c rhi te malice , cachantma juftedoulcur, &d^- 
CarSinal*!! P^^Y^'^' ^^^ dignes raifons que j'ayois par 
Jöycufe. ^honneur voulu ddguifer ä la rcnonrjmdc, 
avec des paroles exquifes , ambigues & re- 
cherchdes : Ma grandeur m'expofe , & mc 
met en veue , & rintegritddemaconfcicn- 
ce fait trouver bon qu'un chacun life dans 
mes Oeuvres , afinqueles malins & mal in- 
formez n'attribuent ä tort aux delices, ä la 
Religion ny ä Tingraiitude , encore qo'el- 
le foit des dependances de la Couronue^ 
ce que descaules plus pregnantes& receva« 
blcs excufent. 

Une pluye de fang aa mont Avenün du-* 
rant la Romaine fuperftition , prefagea la 
d^faite de Canes\ & untorrent de fang ref« 
pandu par toute la Jtrancez mes triftes nop- 
ces , predit la defaite de mon honneur : le 
Ciel qui voit clair ä nos adventures en don- 
ne fouvcnt quelque connoiffance avanc le 
fucc€Z , & les fages dv itent le peril par la 
prevoyance. Je voyois le jour au travcrsde 
Kion infortuut » & toutes chofes (afchoient 
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4 m'en efclaircir : mais jen'aypü fair moa 
dommage^ encore quele Roy Charles pour 
lors regnant , ä qui l'humeur de fa foeur 
efloit prou connue , m'eti donna qaelque 
fentiment defToas cet oracle , lors qu'affea- 
rant les Hdguenots , poor les attrapper & 
allecher d'une feinte paix , il proteftoit foas 
millefermens , qü'ilne donnoit pasfaM^r- 
gat * fealement pour femmeau Roy de Na- * C'cftalnfy 
varre ^ mais ä tous les hcrctiques de fon^^^^^j^j^,^-, 
Royaume. O Prophetie trop veritable , &pcioit. 
digne d'unefainteft divineinfpiration ! sMl 
euft mis le general & non le particulier » & 
qu'au lieudes Haguenotsfeuls» ileuftcom* 
pris totis les hommes : car il n'y a forte ou 
qualit^ d'iceux en.toute \2l France avec qui 
cettc depravde n*aitexerc^falubricitd; tout 
cft indifferent ä fes voluptez , & ne luy chaut 
d'aage , de grandeur , ny d'extraäion , pour- 
veu qu'elle foule & fatisfaflfe ä fes appetis, 
& n'en a jufques icy depuis Taage d'onze 
ans defdit ä perfonne , auquel aage Antra* 
gues , & Charins ( car tous deux ont creu 
avoir obtenu les premiers ccttegloire) eu- 
rem les premices de fa chaleur , qui aug- 
mentam tous les joiirs , & eux n*eßans 
point füffifans ä Teileindre, encore que /f/i- 
tragues y fift unefFort, qui luyadepuis abrc- 
,g€ lavie, eile jettaTceilfur Üiiw^/f«^/,* &• Bramom« 
Vy arreßa fi long-temps , qu'elle VenroolIajJ**J ^tZ^ 
Ibus fon Enfeigne , & en donnerent Tun & ccox d«' ' 
Tautre tant deconnoiflance, que c'eftoit le Hommes il- 
difcours & Tentretien commun de tous les lufttcs Fr*»- 
jfoldats dans les armdes oü Ton connoiifoit p^";,.^. * ^' 
Icdit Martigues outre fa valeur pour Colo« 
nel de Tlnfanterie. Plufieurs dVntre vous^ 
vous fouvenei bien d*une efcharpe de bro- 
deriC) & d*ua petit chieu qu*ii portoitordi^ 

nai- 
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nairement aar fieges & MX efcarm( 
plus datigereufes , & n'ignorexpasd'c 
toient fes amoureafes faveurs quicon 

• II i eß6 rent jufqucs ä la mort , * apres laquclU 

de^s't" vir ^^^ ^^^ P^*^ rentremife de Madame a 
d^Angcly Ic ^^'^^l^^ f Monßeur de Guife cn pafsät les : 
rp.Novem- jeune Princc , brave & ainbitieux, 
>ie 1^69. commen^ant desja de conftruire ceti 
Chine qui trop-toft esbranfl^e luy chi 
fus, fongeoitde parvenir de fesimpu 
baifers aux nopces, & d^enfortifier (< 
textes & fes deffeins , ayant rompu c 
ment le traitd demariage d*elle & du 
Portugal desja fort advancd & en to 
mes , par lemoyen du Cardinal de Gu 
oncle , envoy^ Tau mil cinq cens fc 
huit en Efpagne , pour fe condouloii 
part du Roy tres-Chrcftien avec le R< 
tholiquede la mort de la Reyne Ifah 
yalois fa femme, Princefle autant ver 
&fage,que cette fienne foeur eßoitv 
& folle ; &delaquelleles inconftano 
G frequentes , que Texamen de fa m( 
meüne erreroit ä compter fes fautes 
les-cy f^ay-je bien toutefois , qu'elle 
fta toß apres ä fes fales conqueiles f 

* Bnc d'A- lies freres , dont Tun, ä ffavoir fraf 
•Henry III. ^^n^inua cet inceftetoute favie; & 1 
Voyex.\si not- l'cH defcüiina tellement que depuisi! 
tejilapagc put aymer ^ ayant mefmes a la long 
V'.f^mi perccu , que les ansaulieud'arrefter 

micr Tome t, ^«^t /•• o 

dcia satyre »rs augmentoient leurs furies , & q 
Mcnippee. mouvante que le Mercure eile branflo 
lemoindre objeÖ qui Tapprochok. V 
pucclle que mes proches , & le bien 
mun , me firent prendre pour belle i 
ne , ä fon grand mefcontement & de 
yoris , entre lefquels Antragucs , c 
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Xt'Marefchal de Retz m^a autrefois dit , en 
faillit a mourir de regret , oü d'un lache- ; 

ment defangque la violence de la douleur 
de nous voir mariez Itsy provoquoit par di- 
vers endroits t Maisletempsquiguerittou^ 
tes chofes , le guerit aufli & le pourveut 
pOQr plufieurs anndes , d'une moins belle, 
mais plus conßante MaißrefTe : & eile de di- 
vers ferviteurs* , dont runtoutefois , ä f^a- 
voir la Molle ^ s'en trouva marry , car fous 
pretezte de tremper en quelque confpira- 
tion, dont furent accufez \es Marejcbaux de 
Montmarency & de Cofflf \, en laifla la tefte a 
faintjean en Greve , accompagnde de celle 
de Coconas^ oü elles ne moifirent ny ne fu- 
rent pas longuement expofdes a la veue du 
peuple ; car la nuit venant ma preude-fem- 
me , & Madame de Nevers fa compagne, 
fidele amante de Coconas^ les ayant fait ea- 
lever , les porterent dans leurs carofTes en- 
terrer * de leurs propres mains darislaC^^-« tieft dit 
pelle faint Martin qui eft fous Montmartre ^^^^^^ ics 
laif&nt cette mon de la Molle m2L\me^\2ixm!^%^^^^^'t^^^' 
i fa Maiftrcffe , qui fous le nom d^Hiacin*''^^^' ^^'l{^^^ 
te j a longuement fait foufpirer & chanterlcsfircnjcm. 
fesregrets , nonobllant lesfrequentes&no-^*»*™^^ ^ 
Äurnes confolations dcfainiLuc^ quenous^^j^^ l^"*^* 
avons veudepuisarriver par fois inconnu ftScnnc. Vaytx, 
defguifif ä Nerac^ jufques i ceque BujfiXyrj ^^^^^ ^^^ 
en fit oublierlaperte, qui aeüd par elic re „^'I'Jj^f^ "^ 
cooverte , quelque reputation qu'il eüt d'e- confcflion 
ftre brave parmy leshommes , &de ne Te-dcsancy p» 
Are gueres parmy les femmes , ^ caufe de*^' 
quelque colique qui le prenoitordinairement 
4 minuit, cette degouftee (fguifant en quel- 
que fa?on fon appetit de diverfes fauccs , s'en 
prit ä Monßtur de Maycnne , bon compagnou 
gros & gras y & voluptueux coQime eile, 
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&iunttousjoursdepuis demeurez bonSftinV 
en toutes leurs rencontres ; bien furent ilt 
quelque temps broüillez pour une lettre e& 
critte ä la yUry : oü il promettoit de prefe^ 
rer le Soleil ä la Lune : mais toutes chofes 
pacifictrs le maltalent endemeura feulement 

• Löuife At ^^^ 1^ ^i^^y 9 "^ ^^^ pour cela ne lailfa pas de 

rHofpitai trouver party , non plus que cctte pleine Lu- 

ij*"tr s ^^ ' dont je'n'ayjufques ici deduit que les 

iJi\°j^a.^j^vertus , ny par modeftie comptd la difme 

de la Gatde-de ceux que la renommde rend participaos 

lobedu DuccJe fes fecrettes faveurs , me contentant de 

d'Alcnjon. ceux feulement , quejeffayfort bicnqtfcl- 

lene voudroit nyneffauroitdefadvoucr. A 

fes Premiers Ainans iucced^rent doncqoes 

cn divers temps (car le nombre m'excufe* 

ra fi je faus ä les bien ranger,) ce grand 

»DcpgisDacd^gouftd de Vicotnte deTurtnne^ * queconv* 

de Bouillon, me les precedens , eile envoya bien-toft aa 

change, trouvant fa tailledilproportionnde 

en quelque endroit, raccomparantauxnoa« 

ges vuides qui n'ont que Tapparenceau de* 

hors ; dont le trifle amoureux au defefpoir^ 

aprds un adieu plein de larmes ^ s'ea alloit 

perdre en quelque lointaine region, (imoy 

qui f^avois ce fecret , & qui pour le bien des 

Egüles reformJes feignois pourtant de n*cn 

rien f9ivoir , n'eulie tres expreilemenc cn- 

joint ä ma chaftefemme de le rapeller : er 

qu'elle fit tres mal-volontiers ^ delirant de 

tout temps pour favanitd, que quelque lou^ 

daut le rompift le col a Ion occafion : maisil 

n'ed guereplus decesfots depuisqu'on s'ea 

mocque; car de manger de rage les plumes 

de fon chapeau , comme la Bote ^ & cafier ea 

colere une bouieille d'encre aux yeux des 

Dames , comme Clerment d'Ambo'fe , qc foot 

petites rages & jaloulies qui^n^eitoient qoe 

trof 
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Ifop ordinaii^e cheznous, & que confentaat 
a mon deshonneur^jeC^avois&voyoisclai* 
rement ,idomiant par cetce toieraiice aux uns 
& aax aatres fouvent lecourage, & les com« 
moditezde faillir ; ellelef(ait bien, &pla* 
üearsdevous.qai teniez lamain äfes gendl* 
lelles, aufii je ne fuispointtellement avea* 
gld moy mefmeen unfaitfi fenfible&fi ap- 
parent , que je n'apperceuife , comme les 
autres ^ que Clermont maintefois la baiToit 
toute en juppe für lä porte de fa chambre^ 
tandis que lefoir, pourluy donner loi(irde 
fe mettre au lit , je joüoisoumepromenois 
avec ma nobleile daus la falle. Que direz 
vous , fächeuxmaris , de cette fouffrance? 
n'aurex vous point de peur ^ que vos femmes 
vous laiilent pour venir a moy ^ puifque je 
fuis ainfi amy de nature ? ou n'eftimeren 
vous point pluftoft que ce fÜt quelque li« 
chetd P vous aurex raifon de le croire , & moy 
de vous Tavouer , (i confideranc que j^avois 
pour lors plus dejnez que de Royaume, & 
plus de paroles que d'argent ^ vous m*ap^ 
prottvez y que j'avois befoin de toutes mes 
pieces , & principalement de faire & confer-- 
vcr des amis,oubienlesperdre&n'en point 
acquerir : la confideracion de cette Dame« 
teile qu'elle eft, flechiflbit fes freres & la Rey- 
ne fa mere aigris contre moy : fa beaute m'at* 
tiroit force Gentils hommes« & fonbon na* 
tarel les y retenoit : car il n*eitoit point ßls 
de bon liei^, ny gentil compagnon , qui n V 
voit une fois en fa vie elld ferviteiir de la 
Reyne de Navarre^ qui ne refufoit perfonne, 
acceptant ainfi que letronc public lesoffran- 
des detous vcnans : il eft vray que de quel-» 
ques-uns ellefemocquoit, comme vous di- 
«iez de ce vieux rufien de Pibrac^y que l'a* 
' STfnne L M mour 
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mour avoic faitdevenir fon Chancelier» dih 
qael pour en rire eile me niooftroit les let« 
tres. Je cönnois a vos yeux , ennemisdefo J 
ciet^, quefivosfemmesvivoientainfi,voiil 
feriex eu peine & paraventure iriez vons aa 
Confeil de Chaune ou de Vilie^uier, ( am tont 
Jeuxont ArangU lenrs femmes) pour i9avoif 
comme oii s'y gouverne : mais je n'eus ja-» 
mais cette volonte, quoy qu'onmecoofeil- 
lät, quoy qu'ellecraignit, ny quoy que les 
Aftronomes plus entendus viiTent , et con< 
neufTent au Ciel , & au point de (bn horofco« 
pe: jef^avoisfort bienqueddsleit.jufqud 
au 28. de Mars de Tan 1^60. fa nadvictf It 
jugeoit mourir de ma main pour raifon 
d*honneur; mais une certaineprefcience do 
noflre future feparation , ou ^pour mieux 
dire, une certaine prudence humaine, me 
fit diyertir les effetsdes affedions& itnpref' 
fions des Allres,continuanstousdeuxcQm« 
medevant, moy inabontd naturelle, &el* 
le fon opiniaftre inclitiation ä la voluptd , la* 
quelle pour exercer avec plus de delices » ft 
hors des rudefles de la toile , cette tmpudt« 
que a d^autrefois couch^ avec fon Seigneo^' 
Ccqaifult y^/ eß le Sgr. de Champvalon , qu'ellefimM 
luliqitsl ^^i^rfon Seigneur ^ matßn, par unr^uA 
ctc ivik^t K^ amourparttcuuer quelle luyportoit^ z^ dam 
l'Editioft dt iefecret ^ mißerieux äe fes contentemens , ßm 
'^^i* confeil , fon Apollon , f^ant pour objetfait 

reprefenter dansfon liä^ doHS f/clal ^dam U 
iußre de fa belle je ufieffe accompagn/ de Mtfel 
i^ autres galanteries» 

II y apTus quefay aprisparrelatim qaecetü 
Princejjetant eile AoU amoureufe de ce Gemtil* 
home , que pour lever tout foupfon ilfe fa$foi$ 
forter au Louvre dansun coffre de bois , fefer* 
vant ä cet effeä inn mtnwßer fort e Xpert , qm 
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iby avmt fait un ejcalier portatif^ pour appliauer 
4mx cbamhrts i*^ forderobes puis U recevoit dans 
«a lit efcUir^ de divers flambeaux , entre 
dcox linceals de taffeta$ ooir , accompagnez 
4e taat d*autres petites voluptez queje laif* 
12: i dire : ce tut lors quVlles confurent de ' 
cesmignardifes non pas uhe Lyna conune 
Vr4mU ^ dontitortelleofürpelenom: mais 
bien cet Efplandian qui vit encores ^ & qui 
fi>as d^ pareus putatifs promet de reüflir 
quelque chofe de boa un jour. A ce mo$je 
VüMS ätn^qnefayeoimü ^ cmverfi famlllere^ 
ment avec un jeune ecolier elev^^ nourry aux 
9$uJes en Psj^e de dixhutt ^ dixneuf ans par un 
irpflwWMoyre cmcierge de Photet de Navarre 
Csf s^appehit Louis de Vaux croyant efire fils du 
Sieur de Vaux parfutneurproche ^/^Magde- 
laiae i Paris , (^ chez, lequel Udit Sieur de 
Chaotpvallon le voulnt voirmnjour i^.luy 
parier Jans luy faire aucuHe Ouvertüre oh con^ 
moiffa^ct , ßnon qü'il luy dßtma un teßon Pour 
avoir des plumes ^ luy dijant qsPil fe tin$ drott en 
fiufamt ia reverence. VoiU fes Peres psUaUfs i^ ce 
faifemr de memoire a grande raißm dedirequ^il 
frwmet quelque chofe de boit , tar vous fcaurez 
qu^ayant eti tire de Paris ^ conduit ä Bour«» 
m^LXiX par ledit yio^üfon direSeur il y apris 
fiaiit de Capucin ^ y a vefcu cinq ou fix ans , 
€€ qttayant etd fceu parlafoeur de Champval* 
lOQ 9 iUe luy ecrivit en de beaux termes iouant 
fa genereufe ^pieufe refolution : le jeune hom* 
me ne demeura court ^ {^ luy donna le change^ 
fsf ce quieft aremarquer c*eß qua ce jeune hone* 
im avoit le Corps i^ lataille^ lesjoues^ lesyeux^ 
k nez isf untres traits de vifage , femblables afes 
9n^nys Pere ^ Mere ; fadj outer ay , pour fin de 
PHißoire , quil a vefcu dans Pigmrance de (oii 
metraSion jufques en Pa^efufdit , qu^il en eu4 

M ^ avii 
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avis par le Sr.de Vernon GentiUnnmue atekH 
ferviteur de ladiue Rey ne de Navarrey^/» agoA 
a Paris £<f quiavoit efottU Fune defes premt* 
res Damoifeiies £5* des plus favari/As qui b^ 
domia comme fay dtt toute tinßruäim defa 
naißance , du temps ^ du Heu ok il äit^ eti 
nourry. 

Ne vous eßotinei plus,fi poudreux & fuaof 
ftu retour de la guerre;, de la chafle , ou (b 
mcs autres violens exercices , eile aroit mal 
au coeurde ire careiTer , jufques k Chapger 
les draps » oü nous n'avions feulement de* 
meurö qu'un quart d*heure enfemble , puif- 
que fon defir fe paiflbit de ces friandifes, & 
ne Tattribuez plus comme vous fouliezicct- 
te facheufe fenteur deTaifle^ da pied dont 
eile m'accufe , ny au defdain de noßredifpa« 
rit^ , bienqüe vous ayezapperccn qaeIqa^ 
fois qu*elle mefprifoit & defeftimoit les 
miens , jufquesämerefpondreuQ joar,qac 
*oudefr4»- j® voulois que Madame de Tirans ♦ man- 
<e fuivafit geät ä fa table (car c*eüoit le privilege de 
i'Editioft dcf jne$ parcns , ) qu'il faloit plufloft doncques 
'**^* qu'avcc un baffinremplyd'eau , & onc fcr- 
vietteoutablier devantelle, ilsfe laillailent 
laver les pieds , voulant inferer quec*eftoient 
des gueux, &qu'eUe s'en alloit faire laCc- 
ne, nefe fouvenantpas (avecfupportatioa 
de mes nouveaux alliex ,) qu'ä Fhre»ce tWe 
ä Cent Mercadans qui luy fönt plus proches 
de vingt degrez , que pas un aDid des illu- 
(Ires maifons it^Foix ou S Albret n'eft pro- 
che de Bourhon : eile a bien depuis ravalld 
de gloire , & changd de devife , ainfl que 
vous orrez defilenefguUle, s*ilnevousea- 
nuye de m'efcouter& d'entendre unepartie 
defosfbrtunes dernieres. 
Depuis qu'elle futhonteufementfortiede 

P-f. 
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Paris, d'oü un Capitaine des Gardes * Iafit*^^*J^^^^J; 
parcir , aprds avoir fouilld jufques däns fa V0ytx.lti Adl 
lictiere , & regard^ qui raccompagnoit , & dirions au 
fi Madame de Duras, & de B^//&««^ , Secre- '^°'»*'j J*« 
tairesde fon Cabinet , y cftoient , pour les ^^ 
cn chafTer ; cet afiroat luy fit peur , & luy 
üt tellement irraindre pis v^u'ellefut quel* 
qoe temps vivante avec la vergogne de fes 
peche2 .* mais eflant mal-aif<f ^ue lepoiiToa 
nerevienne ä Thaine^on , &lecorbeau i la 
charogne, cehaot-de-chaufTe ä trois culsje 
laiile derechef empörter älubricit^ &dcbor- 
d€e fenfualit€» mequittant fansmot dire& 
s*en allant i. Agen , ville contraire a mon 
party^ pour y cftablir fon commerce, 6c 
avec plus de libertf continuer fes ordur-es, 
mais les habitans prefageans d'une vie info- 
lente d'infolens fuccez, luy donnerent oc- 
cafion de partir avec tantde hafte, qu*äpei* 
ne fe put il trouver un cheval de Croupe pour 
Tcmporter , ny des chevaux . de loüage ny 
de poße pour la moitid de fes filles , dont 
. plufieurs la fuivoient ä lafile, quifansmaf-^ 
que, qui fans devantien-, & teile fans toust 
les deU'X , avec un defaroy (i pitoiable, qu'el-r 
les reflembloient mieux i des garces de Lanf- 

Suenetz ä la route d'un Camp , qu'ä des filles 
le bonnemaifon; accompagndc de quelque 
noblefle mal harnach^e , qui moitid fans bot* 
tes, moiti^ ä pied,la coijd uifirent fous la garde 
de Ugnerac aux monts iAuvergne dans Cor' 
Jal , d'oü Märze frere de Lignerac eßoit Cha- 
fielain , place forte, mais refifcntant plusfa 
tanniere de larrons , que la demeure d'une- 
.Prince0e , fille, foeur&femmedeRoy. 

Je rougis, & rememore ä regret tant d'in-» 
dignitei , f^achant bien que les faits des 
Graads ae mcurentjamais,&qu'apr^smiiiQ 
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ficcics , un fiecle moins vicieüx s'efmenrcil« 
lera que le noflre aitproduit un monftreaa 
lieu d'unefemmt^, &levitupered'iinfibcsöi 
fexe de la fcmencedes OinösdeDicu, 

J efperois avant cette derniere boutadCf 
ayanttant de preuves defon nature] iacon«- 
fiant qui fe lafle de tout , qu'enfin eile fc 
deuft lafler d'une G continue diffblution, & 
que legre de mevöiroublier leprefentcom? 
niele pafKla deuft gagner & vaincre d'öbli- 
gation J'en ay perdu , comme vous voycx^ 
&, ma douceur & ma peine 9 & ne m'en refte 
quel< rcgretd*avoirveumamaifon fbaillde» 
& Tapprehenfion de fervir de fujet a cent qm 
gravent nos noms i rEternitd , outrc Tca» 
nuy d'eüre desjavieux , &devoir ä fon 0(:- 
cafion cette petitefamille dont Dieo a bent 
noftre G paratioti , en un fi bas flage , qu*elle 
De puiiTe regir aprez moy fans cratnte ccltc 
Monarchie , ny recucillir en repos ce que 
j*ay fem^ avec (i grands labeurs. Dien qui 
m'a fait cette grace qu'll fit a Joftas en mc 
delfvrant du ventre fatneliquede cette baiei- 
ne , ffait combien volontiers je voudroU 
dvec des paroles plus douces pöuvoir expo- 
fer Tartic]^ fecret denoltre divorce, & n'e^ 
ürc pas contraint d*efventer ce que je vou- 
drois enfevelir : mais lemurmure public & 
la calomnie m'yforcent, &rafleuranceque 
j'ay d*avoir plus de tefmoins de fes malefi« 
ces, qu*il ne fe trouveroit de voix pour Texatt* 
cer, m'yconvie. 

Le Roy fon frere oyant cette flenne ftiitei 
& ma piain te , m'efcrivit que fi j'eufle crea 
fon Confeil au retour de Paris j & trailö fa 
fcEur comme eile le meritoit , & comme Tin- 
formation qu'il m'en av oft envoyd leconfen« 
toit, je ferois hors de peine ^ &luyfansfba- 

•I 
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cy de fesimpertinences; & dit tout haut eu 
prefence de ceux qui le voyoient difner , Les 
CadeU de Gafcogne n'ont peu fouler la Rey» 
neäeNavarre\ eile ettallee trouver les iW«* 
U$iers & dpauderoniers d^Auvergne. Je vous 
jure (cor nous avons deformais laperruque 
tondue& blanche efgalement) quelerefpeä 
qu on doit au poil blanc me retient , & que 
je laifle ä dire plus de chofes que je n'en dis , 
me contentant de Celles qui fönt voir, que je 
ne parle pas par cceur , ni en homme qui 
f aye mal fes advertifleurs. Chauni * Qulluy^ouaff/Tn«». 
jiiouvent parfum^ fon devant de ftorax; 
ttoit des mußcüns du cahittet iff des plus privez , 
hquel fut.chaffii €5' pay^ a coups de bafion pour 
ks hoHS fervsces qu^ü avoit rendus isf eft äre-* 
marquer que ledit Choifilin m l^ayantpoint veue 
ä^ussfo» depart d*\Jffonjufques a unejour^ 
n^e de fon retour i^ fejour äVzns ^ qu^ i Haren- 
tontra a la defcente dedegrez de la tainteCha-^ 
pelle, il eonceut une teile impreffion £5? eutfi 
grand horreur de Pafpeä de ce vifage , fe ref^ 
Jouvenant du p^ , que retour nant au logis für 
fes pas lafievre le faifitfe mit au liÜ ^ en mou" 
rut^ il elloit Cianoine de N. Dame de Paris, 
putre qu'il tn*afervi de tcfmoin que c*cftlei 
plus puant&le plus infeä trou de tousccuK 
qui piffent , in*en a autrefois cant dit & de 
lantgde fortes , qu'il n*y a que les ignorans 
qui m'enpuiflentdefavoucr ^ iquij'apprens 
quecette perdue eftant arriv^e i Carlas, oü 
eile fut long temps noniculement fansdaiz 
& lit de parade ^ mais auffi fans chemifes pour 
tous lesjours, eile commen^a devöir &de 
regarder für lequel de ceux-cy couiroit Thon* 
neur de fon nom , eile jetta Toeil fuf foa 
Cuifinier , pour ne chaumer point , ft fa- 
Chant d'attendre Duras qu'elle avoitenvoyd 

M 4 vert 



i84 L ED I VOR C E 

vers le Roy(PEfpagne querir derargentf CE- 
core que fa femme fa conädente craign^t 
qu'elle ne luy etile vat fon Caufajuet y luy 
prefchät la conftancc& le merite de cet ab- 
fent : Mais fon defir infatiable efgal i lafaim 
d'on limier qui caufe une defail Jance l qui ne 
fe foule tousjours , ne pütendurer cette 
♦ Oo Savefi^4 attente ni cel le defaint Vincent *, qui pour 6vi- 
fuiyant ic ter la dep^nfe eftoit alldjufquesaüimaifbn,. 

^TüT ^^ ^^^^ ^'^^ P^^^ ^" ^^^^^ A^biac comme au 
mieux peignd de fe$ domeftiqucs , qü'ellc 

cflcva de TEfcuric en la Chambre , & s'eii 

'fit tellement picquer , que fon vcntre heth» 

reux en teile renqontre en devint rond & en-^ 

ild comme un balon , vomiffantenlbn icr* 

me un petit gar^on , avec le fecours d*|in^ 

f ge femmc que lamere decepicqueurpoor 

Tamour de fon fils y avoit conduitte , affifttf 

• Oa D» ^^ Medecw du May * , lequel outre fa profcf- 
Iff&. fion , & de luy penferquelquc apoftumefur 

fou deirriere, luy fervit äce coup de porter 
cejcune Prince nouveau Lyfandrß mal em- 
maillotd en nourice au village d^EfiouUacli 
aupres, (i fraichement n^, que neantmoins 
pour le froid endur^ du long cheroin il en 
demeura pour tousjours privd de Touie & 
de ^a parole , & pour ces imperfeäions , aban- 
donnd de l'amour & du (bin de Gl propre 
, mere , qui ayantoubli^lesplaiflrsdelajron« 
ception , a long-temps permis qu'il ai( gar- 
a les Oifons en Gafcogne , ou Madcmoi» 
feile (TAubiac fon Ayeule Ta (tant qu'ello 
avefcu) prefervddemourir defaim, &de- 

♦ Do *>*^#/-puis eile Gefilax de Firmäcon ♦ fon beau« 
UndeFstfinM fi]s ^ qu,' monftre encore aujourd'huy par . 
*^' grande raretd ce gage de la Couronne i 

ceux qui le vöntvoir zNerac^ ouiirentrc* 
ticnx moyenant deux ceus efcus do peufion 

9ue 



/ 



S A T Y R I Q U E. iSj- 

le Goute Raquette * luy va depuis quelquc itj^^^^*^ 
mp& chercher a Vßött & ä P^m. 
Plufieurs de ccux qui f^auront fa fi5condit6 
jfmerveilleront avec raifon quVlle n'ait 
iG-toft retcnu de moy que d'un aatrc , & 
ront divers jugemcns de oion impuifTaa-' 
! j au lieu d'actribuer ce fecret i ccluy qui 
ipermet pointque lamaifon p^nllardepro- 
ere; jem'cnfuisquelquefoiscsbahymoy- 
efine , qui , Dieu mercy , ne fuii pas der 
as re^oidis, & qu*il ii\n ddplaiife i cette 
eudefeinineayautant d'adolterin$ malfe* 
ex comme eile en divers endroits .- maii 
n'ay feu onques deviner la caufe de no- 
e compagnie (lerile & infrudueufe , ni pft 
ttribuer aux raifons communes , bien que 
(fache qu*ä regretellea fouvent confenty 
la force de mes deiirs pour fe donner vo- 
Qtairement cnproyeimiI|e, quin'eneuf' 
at ofd pretendre ni efperer aucune faveur, 
luxarieufement effront^e eile ne les eüt , 
>or parier intelligiblement , mis deflus : en- 
I leiquels on peuc bien mettre Juhiac , Ef* 
yerchetif, roufIeau& plostavel^ qu*une 
litte , dont le nex teint en efcartatte ne s'e- 
it jatnais proinis au mirouer d*eftre un jour 
mv^dans le lit avec une fille de France, 
iü quMl le fut ä CarlatD^x Madame de Ma- ^ 
, ♦ qni trop matineuie fit ce beaü rencon- ^^'^^^ 
I, allant donner lebon jour fuivantfacou- 
me ä la Reyne , payant neantmoins cet of- 
leux dcvoir avec la mort de fon mary , que 
te vertueufe Princefle entendue au bou- 
n dupais maternelfitempoironner, efpe- 
it deiivr^e de cet obftaele & fortifitfe des 
!dats que Romes coufin iAubiac eftoii alld 
'er en Gafcogne , fe rendre Maiftrcfle ab> 
uede la place , &j en tirer iuj^ratement 

ceu« 
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ccux qui Tavoient lib^ralemcntreccuc&iri' 
fe i couvcrt : mais rexemple de Duras lc$ 
. avoit fait lages , qui reveno aPEJpagffe tout 
mutin^ de trou ver (a Dame pourveae & avoir 
ignbminieufemcnt eß^ jett6 par les efpaules 
• öuMeffi^ endangcr depis, ß Mffßlac * ne fAt tow i 
*^ propos arrivdau fecours, foas pretcxtcdV 

vüir prodigalement cniployd cc qne cette 
nouvcllc Aniazttne ayoit dcmn^ poar megue» 
royer, cngans parfumez , cjicvaux^f^jw- 
gne , & autres babiolc s du pai $ d'oii il venoit: 
i\ bien qae la garde renforcd e , & (bn iecoors 
Gafcon ddcouvert ^ on Iny con&illa ßunilie« 
rement de trouyer autre gifte , & de vuidct 
promptcment le logis. Ce quVlIc (peurca* 
fc & apprehenfive) executa furrhcare jpar- 
tant avec la mefme confufion & d^ro; 
cjo'elle y eftoit venue, & parveii^nt par fcs 
• öu 7«r«y. journ^cs a Ivay , * maifon de la Royneft 
Mere ; ou a peine arriv^e eile fnt du com- 
mandementdo Roy par le Marquis (UCamU 
lac affiegde & prtfe avec fon amant ^ leqoel 
on trouva vilainementcachd fotis qnelqiiet 
ordures, fansbarbe & fanis poil ; l'ayatit ü 
Mai(lre0e ainß deguff <f de fes cifeaus mef- 
mcs pour le fauver. Et aprds qoe millc hel- 
les & perfuafives paroles n'eurem pü gagner 
qu'il fe fift mourir avant que totnber entre 
les mainsde fesennemis ; offrant luy moa* 
trer le chemin de cette genereufe & pca 
Chreßienne refolution, sMl avoit Iccoon^e 
de lafuivre. 

Je vous vois tous efmeus d*une fi miftra« 
ble fortunc , & connoisque faqualic^ vous 
incite ä conipaflion , vous fouvenans da 
nombre des Roys de fon nom »fous lefquels 
vous ave^ hcureufement eftendu les bomeÄ 
dece Royaume, & valeureufemenc rAbatta 

rof* 
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rorgucil de vos voifins ; & medeudl com* 
jnelvousde voir Icur memoire ofFenf^'c, 
& qae cette ennemie de la vertu diminue& 
obfcarcilTc ain(i leur reputation : Mais il n'eft 
point deracetantilluftre, ni defamille tanC 
renomm^e, qm nepuiüe i lafinabaüardir: 
niriendeiipur ni de ü parfait ^ qui fouvent 
refondu , ne laiile ä la fin quelque ordure# 
L'amoar pourröit caufer quelque erreur: 
mais infinics amours fönt indignes d*excu« 
fes, lors meünementq^^etlesfontconceues 
par unfalc dclir, guiddparrefFrontcrie,en* 
ti^etenues par ia vo)upt6 , ainfi que ce$ des« 
honneßes plaifirs , dont la diverfitd vous 
eßonne , & le vice augmente mon deshon- 
ncur , i la coufufion de cette autre AUine^ 

3ui pleurante , & i peine hors des bras du 
ernier amant, fonge & invente d'autre» 
moyens de prendre celuyqui Taprife. J'ex- 
cufe Canillac , quoy que vilainement 51 tra- 
hit celuy , qui fioitfa foeurfur fapreudhom- 
mie, & je confeÜe (moy de qui la fragilitd 
fc laifle Ibuvent empörter aux femmes) qu'il 
efl tres difficile de parer aux yeux & ä la voix 
qni confulte noftre ruine. Ce Marquis td- 
moigne mon dire&plusn^pourles affaires^ 

3ne ponr Tamour , qui preferant i la foy qu'il 
evoit i. fon Maiüre , un chetif plaifir , fe 
latfla piper aux ar tifices de fa prifonniere , ou« 
bliant fon devoir , & quittant tout ce qu'il 
pou voit pretendre de fa fortune , pour fe ren- 
dre amoureux de cette amoureufe , & tellc- 
inent jaloux, qu'il en facrifia le pauvreyf«« 
Hoc au foupf on , luy faifant faire fon proce:& 
par Lugoly^ & puis pendre&eftrangleräi^/- 
gueperje^ tandis qu'au lieu defefouvenir de 
Ton ame& de fon falut , il baifoit un man« 
chon de velou$ rai bleu > qui luy reiloit des 
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bienfaits de fa Dame. J'admire qu*en ce gen« 
re demortfutaccomplieuneprophetie; car 
pluiieurs qui s^en fouviennenc encore fort 
bien , vous tefinöigncront qae Aubiac ac- 
compagnant le Commandeur de fain$ Luc^ 
lors qu'ilvit cette Kerne premieremcnt , dit 
tout haut enla regardantattentivement, Je 
voudrois avoir coucW avccclleä peined'c- 
ftre pendu quelquc temps apres. 11 a'eft pos 
toujours bon de deviner , ces orades ainfi 
exprez fönt k craindre , & m'eflonneqnc ceox 
qui ont herit€ depuis euz d'une fi fpecieufe 
& rarefortune, n*enayentapprehend£poar 
le moins autant: mais on voit bien qoelei 
gibetz fönt pour lesmal-heureux& nonpal 
pour tous les coupables. Canillac pourcecri- 
minel , für qui il exer^a plußoft fa jaloofie 
que ma vengeance ^ nelaifla pas deikirekt 
doux yeux, & de foignerfa petitetaille ou- 
tre Tordinaire , devenant en peu de temps 
d*auffi mal propre que je pourrois eilre , coint 
& poii comme un beau petit amoureuz de 
village : mais de quoy luy fervoit i la Ion« 
gue la bienfcance ? Lhifloire eflflaifanie des 
rufes isf artißces defquels cette Reyne s'avifapowt 
elosgner de ce Chateau ledit Marquis de Canil- 
lac , qut Pimportttnoit fort , c*efl qu'elle luyfai- 
foit croire qtCelle faimoit , qu^elie luy vouhii 
faire du hien^ enßn eile luy donmit fa maißn de 
Paris , l'hoteldel^^yiivrCy^uneterre dedeux 
mil livres de rente fcitu^e en fon Duchide Va- 
\o\%proche Senlis , lä fourjoindre' les effeäs 
nux par olles , eile luy fit expedier un^ donatioit 
<n honne forme de ces deux pieces , Ü' fut en* 
voy/e a Monjieur Hcnncquin Preßdent en la 
Cour de Parhment ^ un des chcfs de fon Con* 
feil j ^ en mefme temps fit expedier une contre 
lettre audit Situr ^ luy mmäant qu^ün^enfit 
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//«» ^ que tirant Faffaire en longueur , // le 
iint toujours en haieine ^ efferance iobtenit 
' iPelle tout ce qu'H voudroit. 

II y a plus , continuant fes artifices eile fetgniP 
iP ahner gr andement fa femme , ö* fUc fe fittm 
jour apporttrfes bqgues , eile voulutqu^e Hessen 
faraß quelque temPs dans le Chäteau , mejme 
glle luy aidost a s en enjoliver , puis Itty difoiP^ 
ab que cela vous fied vien ! ah que vous efles 
belk Madame la Marquife ^ le bon äujeufut 
fuefi'toß que Jon mary eut le dos tourndpour 
ventr a Paris eile la depouilla de fes beauxjoyaux^ 
fe mocqua (teile , larehvoyacomme une peteu-^ 
fe avec tousfes gar des , & fe rendit Dame £3? 
maißreße de la place : le Marquis fe trouvabe» 
ße (*f fervit derif/eau Roy de Navarre, qui 
Pavoit commis , au Ray fonfrere , £s? ä taute 
la Cour. 

Cett€ iaconßante y dont il.caidoit retenir 
la kgeret^ fous la clef & foas Tiaexpagnable 
fortercfle d^VJfon^ ♦ fe fache de fonordinai-*^;'*^ 
re &couftmnierc fa9on de Commander , &de^^"*^'a[ 
d'approcher de fon ratelier ore$ run , eres farticic 
Tautre, & fouvent plufiours ala fois , vou-*'*'^/*»- 
lot devenir Maiftrefle& chercher i l*accoa^ ' 
ftum6 danslechange, 1apointe& refguilloa 
de fon appetit ; pour ä quoy parvenir & ffa- 
chant par experience combien peut le deiir 
for la volupt^ , feint d'aimer , de levoirai* 
m€e; & confentäl'importunitd de quelques 
prieres , eile efmeut & allume (i bienfoa 
gardien , qu'enfin fei artificieufes carelTes ob« 
tiennent fa libert6 , fous promefles que ce 
qui fembloit eflre feülement accordj pour 
lors chichement ä laforce , feroit prodiga- 
lement ddparti par la volonte , lorfque li- 
bre & MaiftrefTe^l/j^ff abfolue, eile pour- 
toit fans apprehenlion vaquer i Tamour, & 

le 



le tromperetit en cette fa^on ; car ä p&M 
cuft eile obtenu que la garnifon vuider(Mt^ 
qa*eIlerempiaceroitdes gens ä la devotioD| 
& que fonfacile Marquis cependant fc retire* 
f oit i faini Cirque coeillir fes pommes ; quMn- 
grate de ce ferviteur , eile ne pütpius onir 
lealement proferer fon nom \ & raiiaröed'iut 
bonn^ Croupe d^ommes qui luy tut envoyd« 
stOrleam^ quifaillirent toß apr^sä latraiN 
ter en filledebonnemaifoD; eile fe refolnt 
de n'obeTr qu'ä fes volontex , & d'^flablit 
dans ce Roc l^Empire de fes delices « ou claa«' 
fe detrois enceintes & tous les grands por- 
tauxmurex., Dieu f(ait& toute l^FroHcelei 
beaux jeux qui en vingt-ans fe foDt jouez & 
mis en ufage. La Nanna de PAreti» ni fa Sahh 
U ne fönt rien auprds. II eft vrayqu^aulica 
des galands quifouloient adoucir£a viepaf* 
ISe, eile y a eft^reduitte ä faute de mieux, 
äfes domeftiques, Secretaires, ChaQtresft 
Metifs deNobleflc , qu'ä Force de donseile 

Jattirott , dont la race & les noms incoonoi 
leurs voifins mefmes , fönt indignes de ma 
memoire, horfmisceluy tant celebrddeP^ 
miny^ fils d^üa Chauderonier d^Auvergne ^ le^ 
quel tir^ de TEglife Cathedrale de la ville/ 
d'enfant de Cceur parvint, par le moien d*an^ 
aflet belle voix qui le difcernoit d'avcc fef 
femblables » ä lamufiquede cette Reyne, s*in- 
troduifant enfin de la Chapelle ä la Chambre^ 
& de la Chambre au Cabinet pour Secretaire) 
oü longuement il a tenu diverfes partie$,& fäic.. 
di verles ddpefchcs:c*eß pour luy que fes foliei 
ie fönt fi fort augmentdes, qu*on en ponr- 
roit fournir desjußesvolumcs : c*eft de luf 
qu*el le dit quMi change de corps , de voix , de 
Vifage, & depoil ^ commeil luy femble:& 
qu'ilentre ä huisclos oüil luy plaift : Ceft 

pouf 
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>Qr luy qn'elle fit faire les lits de fes Da» 
tes d^Vffm , fi hauts qu'on y voyoit deilous 
ns fecourber, afin de ne s'efcorcher plus 
>mme ellefouloit les efpaules , ni le fe(^ 
it , en s*y fourrant ä quatre pieds toute 
ac pour lechercher : c'cft poar luy qu^oa 
i veue fouvent taftonner la tapiflerie pen- 
nt Ty trouver , Äccluy pour quibienlbu- 
mt en le cherchant de trop d'afTedion« 
le s'eft marqute le vifage contre les por- 
^s & les parois : c*eft pour luy que vouf 
rez.tant oui chanter ä nos belies voix de 
cur, ces versfaitspar elle-mefine : 
A ces hois , ces fret-, CsP cesantrcs 
Oßrons Usvefucy ksüieurs^ Usjom^ 
Ljaflume , Uiyeux , les chanfons , 
Wun Poete * (tun Amafß > (tun Chantre* 
t c'eft luy qu^elle nomme maintenant c^ 
idchant hoinme , qu'elleditluygaßertous 
ts ferviteurs , & pourqui fon oeil droit luy 
it fansy faillir, lorfquecontre eile 11 braf* 
: quelque malice. Qui d*entre vous peut 
^norerces myileres tant appercusdes moins 
[airvoyans , ni sVsbahir aeformais de no* 
re divorce , ayant tant de juftes raifona 
e noftre feparation ? Je fuis un peu long 
ti ce difcours contre macoußume, &coa* 
ois que je fafche peut-eftrc quelqu'un i 
oi lacontinuation de nia honte eßoitagrea* 
[e : mais le faii me touche , & faut que 
[)ur un coup je me foule aux depens de 
öftre patience & de mon loilir. Ce Ma- 
ifefte qui peut cftre vivra pluiieurs liecleSi 
pprendra quelque jour aux efprits amis de 
erii^ , ce que j'ay voulo tairetantpar mo- 
eftie a noüiefaint Pere , & au Cardinal dt 
vyeufe Commiflafre par luy dcputö pour 
i'ouVr für les caufes de noiire repudiation; 

n'ayant 
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n'ayant far vingt & deux chefs enß>n inter^ 

rogatoire refpoodu chofe qui luy paifle ap* 

porter deshonnear ni blafme , fi ce n*eft peat- 

eftrcfurceliiy.qu*il s'cnquiftde moy, -fija* 

mais durant le mariage nous av ions en com^ 

munication cnfemble : oüjerefpondiscon- 

trainc par la veritd , que nous eßions tous 

deux jeunes au jourde nos nopcfes, fi Vm 

&raucre (i^^aillards, qu'il eftoit plus qu'im- 

poffible de nous en empefcher.La defcripticm 

pardculiere defa vie ne me dement point , je 

^n'en rapporte a fes amis mefmes , fitantat 

que fon vice luy en ait encore laiflTd qael» 

qu*un , & mc foumcti ä leur jugement , quoy- 

que fort fufped^ fi j'adjoute ou diminuean 

-conte, aimant beau<^oup mieux en diretrop 

peu, quem'obllgerädeduJretout. Tant&fi 

diverfifiees fönt & ont eile jufques icy &s afie- 

^/ äions , ou plufloft fcs foibleffes (car ainfi ftut- 

il baptiier (es jaloufies & dernieres fbrenrs 

* Ce doit amoureufcs) quicommenccrentä Bomvet * 

^^m!^^^' & qui ont toujours continue depuis; c'eft bico 

loindecequefa bonne fortune luy promet- 

toit , Tayant fait nähere d'undes plus grands& 

MagnanimesRoysdelaterre, de lavoiraa- 

jourd'huy valeter de la forte , & tellement rc- 

duitte du trop au peu , que de Reyne eile foit 

venue Duchefie, & de legitime Efpoufe da 

Roy de France , amantepatfionnöedefes va- 

lets. Partant on ne ffauroit juftement s'offcn* 

fcr pour eile contre Madame de Guife , qui 

difcouratit une fois du ravalement de fa gloi- 

re^ cbanta fort i propos unevieillechanfoB 

de fon temps , dont le refrein eftoit : 

Margot Margueritte en haut ^ 

Margot Margueritte en bas , 

Margot Margueritte, 

Tellement on Tavoit deshonnor^e , & dtf 
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grande qu'eUe fouloit ellre j d'un chac,ua 
mefprifde & rangde au petit pied ^ Dieu lä 
permettant ainfy pour fon irreligion dont eile 
couvre fes faletez. {Suivant PeMion de 1 663.) 
jofant impudemmeat depaisplufieurs anndes 
trois fois la femaine faire fa rafque dans une 
bouche auffi fard^eqüe lecceur, lafacepla- 
.flr^e& couvertederouge, avec uiie grande 
gorgedefcouverte que refTembloit mieux & 
plus proprement äun cul, quenonpasäuii 
fein* J'ay horreur de me fcandalifer ^ mojr 
.qui nefuis pas des plusentendus duRoyau- 
me au fait de ma Religion ) devoirainfiprö- 
phaner cette fainte reconciliation avec fon 
Dieu, & de recevoir & fouvent le Sauveur 
du monde en un corps fi pollu de paillardes 
voluptez, fi tant eft (car les contemplatifs 
en doutent,) que l*haftie que hypocrite- 
ment eile feint recevoir, foit confacr^e,ne 
pouvant quelquefois parmi la pitid que j'eii 
ay m'empefcher de rire des extravagantes 
jaloufies , & fortes paHions qu'on raconte 
de fes amours, qui latranfportent plus fou- 
vent l mefprifer cequ*elle voit, & ä croire 
cequi n*eii point , ores cherchant furieufe 
& chaude fesRufiens entouslesendroitsles 
plusicachex de (k maifon , bien qu'elle at 
puilTe iguorer qu'ils fönt autre part; &ore$ 
les voyant & oyant , & toutefois fe perfua* 
dant que fous leur image ce foient d'autres 
quitafchent ä la dccevoir, &ä luym^faire/ 
Vous f^avcz les particularitez mieux qud 
moy qui n'enffay quetrop: mais peut eftre 
Vous ignorez que Tenorme laideur , & Ic 
peu de merite, & la qualitd de ce Pominy^ 
a fait croire äplufieurs qu'ilyaiteuduchar-* 
me, quoy qu'elleaiteftdplufieurs foischar- 
Xn^ede mefme, s'atreßantfurce qu'äl5J75», 
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on luy voyoit ordinairement pendu au col 
entre la chemife & lachair » one bourfede 
foye bleue, cn laquelle fes plus privez avoient 
delcouvert une boite d'argent , dont la fu- 
pcrficie gravde repf efentoit naVvement (ou- 
tre plufieurs difFerens , & inconnus caraäe^ 
res) d'un coftdfonportrait^&deraatrefon 
chauderonnier , qui l'avoit par un fi Iblcmr 
nel fermentoblig^e äne Touvrir de certaip 
temps , ni ä s'cn deflaifir , qo'ellc cbnfeflbit 
la lärme ä Toeil , ni Tofer , ni Ic pouvoir 
faire. On m'a dit que le Roy fonpere fotpar 
Madame de VaUntimis enforcel^ de mefine: 
& je n'ignore pas qu'en niant lamagie , OQ 
refute en un mefme temps , non feulement 
la proprietd des herbes , des plantes , des 
mineräux, des corps celeßes , & des ptro- 
les; mais auüi la propre puifTance de jDiea 
en la vertu des fiibftances fepardes. Que cc 
foit Charme ou non , ä d'autres en ibit la 
difpute, fi faudra-t-il que Ton avoue qtfil 
fe trouve pour enforceler , des matieres bicn- 
aifdes &difpofdes, &une amefortattach^e 
au corps, & un corps fort (ubjcd au charnel 
plaifir : dont le frequent ufage Ta reduitte 
ä ne pouvoir plus ouir proferer » fans rou- 
gir ni penfer qu'on fe mocque d^ellc , ce$ 
mots (honneur & vertu) qui fönt ennemis 
& direäcment oppofez ä fa profeflion. II 
n*€ftpoint de juge meilleur que la confcien- 
ce, ellenousefveille&nous poind ordinai- 
rement en lapartielaplusdolente: auflicet- 
te Dame abeauavoir demeur^ enfermde,& 
n'avoir veu que petitesgens dans Vf[on\ eile 
a eftd pourtant trompettde partout le mon* 
de , & s'eft renduc fubjette ä ne pouvoir plus 
tolerer qu'on toufle , rie , ou parle bas eu 
fa prefence , tant le foup^on & le mesfy 
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d'dle tnefine luy fait apprehender le diTcoars 
de fes aäions. Je fuis maintenant ä peu pres 
exempt defa honte, &delivr^ deformaisde 
mon deshonear i & fuis äffet boii cotnpa- 
gnon pourveuqu^elleenvalutlapeine, pour 
lay en dire par humeur encore deux mots 
^ufli bienque lesautres. 
Jafqucs icy fc$ fautes n*eftoient que flcürs, 

2uoy qu'aiTei mal coü vertes; Paage, le temps, 
Lfk volontaire prifon d^Uffon enfaifoit tole- 
tcr & cacher quelques-unes : fon hab: tüde au 
mal avoit desja laflS les langues plus babilt- 
Jardes^ & fa longueabfence avoitdesja fait 
oublier fon nom parmy les Grands : mais 
pourcouronner fonoeuvrcA donncr lader- 
niere main ä ce bcaudifcoursdefavie, eile 
a voulu venir revoir la Fra»ce , & n'a pas 
voultt moins choifirque Purisd les yeuxde 
la Cour , pour fcrvir de Theatre & de tef- 
moin ä fon hiftoirequ*elle promet d efcrire 
cy-apres; Vous y voyex auffi clairquemoy: 
mais oyex en quelle fa^on unfourrier bien 
inftruit luy naarqua Tf-Joftel de l'Archevefqu^ 
deSens , lors qu'aprez fon arrivde en cettef 
ville eile y allapremierement loger: 

Comme Reine eile devoii eflre 

Dedans la Ruyale maifon ; 

Mais comme f Htain c^eßraifin^ 

Qu'elle foit au logisd^un Preßrei 
Je ne croy point que fi on peut avoir quef- 
que reffentiment d'honneur , qu'elle n'ait 
d'eßrangcs eflancemens dans fon ameautanc 
de fois quelle tourne fes yeux vers le Lou' 
1/re^ fe reprefentant qu*elle en a perdu la 
demeure pour un fujet dont une plus chafte 
qu'elle ne fe ffauroit fouvenir (ans rougir; 
O infigne impudence , & manifrfte efFron- 
tcrie ! a huis ouverts, aus yeuxdetous, & 
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faifant gloire de fon Infamie , cxcrccx publi* 
quement falubricitd, &ayantdepaisfoQcn' 
fance fait banqaeroutte i la renommde , il 
ne luy chaut quc Ton l'eftinie,pourveuqu*e1- 
le fatisfafle a fes ords defirs. Elle tint boni 
Paris , & au hois de Boutogne environ fix fc» 
niaines : mais ne fe pouvant plus pafler do 
male , plaignant le temps , & nc voalant 
plus demeurer oifive; eile envoyä chercber 
un petit valet en Provence^ (qui s'appeloit 
Dat & s'eft depuis fait connoiftre fous le 
nom Atjaint Julien) qu'avcc iix. aones St- 
ftoffe eile avoit annobli dans VJfon cn Tab- 
fence de Pominy depuis quelques ann6es, 
dont l'cloignemcnt luv caufoittant d*inipa- 
lience, qu'ä fonarrivdepour luy faire paycr 
le chaume , ilsdemeuroientfouvetitcnfctn- 
ble enfermez dansun cabinet des fept & hnit 
jours enticis ; avec leurs habits de nuitfao) 
fe laiffer voir qu'ä Madame de CAaßillo», qai 
cependant rongeoit fon frein ä leur porce, 
& aydoit feulc ä tenir fecret cc que toüt Ic 
monde f^avoit äffet. Cet Amanteftce Dak 
» Julien 04* pour quivousvoyezencoretantdepalmcs 
te, ou Sui' en fes tapiffcries; C'eft ce petit chichoatant 
i^cndat. reclame cn fes voluptez : C'eft cefils d'un 
Charpentier d Arles jadis laquais de Gamier 

• Ott Mufi- Tun des Mal ftres * de ma Chapelle ; Ccft 
cicns. QQ mignon que le Jcune Vermond * luy tua* 

mo^Jt ^^'^^' ^^^^ "^^^^ ^P^^^ ^^ *^ ^^^ arrivd ä Paris 

* CeUeftar.<^'»» couP de pi Holet dans la teile eßant ä ctfii 
liveen Tan d*elle a la portiere de fon carojje procbe rJboUl 

'^°^deMa^^^'^ Sens oü eile logeoit entre midy fsf ««^ i^t^ 
y.yll ]^^^^'re y au retour de la Mejfe des Celeftins^«r 
Mcm . de Baf- avoir et^ caufe de la difgrace de fes Pere Üf ^<^ 
10 iu picic. re anciens ferviteurs de la Reyne , ^ qui avoiewt 
etinourris des leur jeuneffe en fa maifom , Pun 
Page ^l'autrejeune Damoifelk^ Unjours ai- 

mit 
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jfinie de Uditte Dame , qtCelle avoit mar'tez» en* 
jemhle (orrnne fay dit cY-deßus. 

Ce jeune homme jura la perte de faint Ju- 
lien voyant qjiil an/oit ruind fa fortune en la 
perte defon Pere: il etoit aJfeZmalmontd c*efi 
fourquoy ayant eti fuivy tl jutfr'ts hors la forte 
ikintDenys, ramend qu^iJ tut 5«f confronte au 
aorfs , tourne:^ le dit ilque je voyes'il efi mort. 
Hä qucjq fuis content ! puifqu'il cft mort^ 
s'il ne letoit je racheverois , la Reyneontrie 
^ de colere trotesla qtC eile nevoukltboirenyman* 
ger qu!eÜe ne Peut veu mourir , ce qu't arriva 
deuxjours apres qu*il eut la teße tranchee de^ 
t/a»t riotel de Sens, repaillanties yeuxdans 
le fang de ce Gcntilhomme age de vingt 
dem ans, il mourut content &con(lant. 

Deßrant avoir le col haut comme une pique^ 
ilfit amende honurable ^ ne 'voulut jamais de- 
mander pardon a Z^aReyneMargucrite ^ ßt- 
ta la torche : il eß a remarquer que aujjitoß 
qu'elle vit ce Gentilhomme ^ reprefente au corps 
eile s^/cria , qu'on le tue ce mefchant , te- 
nez tcncx , voila mes jaretieres qu*on Te- 
trangle, le lendemain de texecution eile com^ 
manda qtCon luy trouvaß logis au fauxbourg 
St. Germain, ce quifut aufjitoß executS ^ C? 
far un caprice farticulier quoy qu'une Dame luy 
laijjaß fin logis pour mil efcus de loyer eile luy en 
donna treize cens efcus ^ ^ au mefrne tcmps y 
fit ahattrei*^ baßir. 

Ceft celuy dont la perte luy fit changer 
le quartier y^/»^ Antoine zw^c faint Germain; 
C'eft luy pour qui depuiselle afait efcrireßc 
chanter tant devers ; & ceiuy pour qui Ton 
ne peutfeichcr nitarirfes lannes, quoy que 
le bien-difant Beaujemont * en ait entrepris* Ou Baju»^ 
lacure, fecouru des plus fortes periualions J'^'j^ ^^ 
que leMayne ♦ fon affiftant peut tirer dans„,. 

N 3 tou- 
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toutcs les fleurs de Wen di>e. Qae vous en 
iemble ? nedevoitellepasbienvcniri Par'tt 
pour tcfmoigner ce bei amandement dcvie 
paffce ? & eile la plus difforme fetnme de 
/r<?w^,n'eflQit-ce Point ä eile ä faire venir des 
Meines reformex r qui fera celuy qui lira fes 
iäes heroiques (car ils ne manqueropt pa$ 
<d'pfcrivains,) quin'admirefon inclination 
an putanifme, & qui n'approuve qu*ih meri- 
tentd'eßreenregiflrei au bordel ? Ceux qui 
fouscctte efperancede libcralit^ lalouenten 
leurprefches , luy adreflent des Hyres , od qui 
pfcrivent ä fa loüange , ont beau luy attribuer 
desqualitezqui neluy fontpasdcües, carla 
veritable traditive , que malgre eux les (ieclcs 
futurs conferveront de pere en fils immcmo- 
rialement , faifant fort qu'ils fönt desmen- 
teurs autant pleins d'avarice., &deflatterie, 
comme ellceftennemie de la veno. Etqu'il 
ne foit vray, lequel d'entre vons Ta Jamals 
yeu faire unebonne oeuvre, qui nefe puiffc 
auffitoft refuter par une mauvaifc ? Ävcz- 
vous veu Jamals perfonne qui fe loüe de fes 
bien-faits, vous quioyez ordinairement re- 
procher fesingratitudes ? Avei voosjamais 
veu fes amans , exceptd quelques-uns,.ea- 
richis de fes mains, vous ;qui voycz les pri- 
fonspleines deceux qu'elle appauyrit ? Tave* 
vous Jamals veu au fermon fans dormir, a 
vefprc fans parier ; & ä la MefTe fans fon Ru- 
fien ? Jecroy que plufieurs , luy peuventbien 
avoirveumaintesfois prodiguer des aumof- 
nes : mais lequel eft-ce qui luy a jamais veu 
pay er de bon coeur une dette ? feile donne , je 
lef^aybien, &ä mes defpens , la difme de 
toutes fes rentcs&penfionsauxConvent$& 
IVIonafteresdctous les quartiers: mais auffi 
clk rcticnt , dont j'aygrand pitid, le falaire de 

fes 
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£es DomeftiqiKS , & de ceux qui le long de 
raunte luy ont fourny leurs denries , & leur 
labeur. £a fbnune toot fon 6iit n'eft qa'appa- 
xence 6l oitentation,& fansaucaneeftincele 
dedevotion nidepiet^: Je lacönnoisdelon- 
gue main. Si ces raifons de noftre divorcd 
ne fatisfont ä ceux qui blafment noftre fepa- 
tion , & quMl n'y ait point en fon vilain corps 
prou de fujct ponr Tabandonner , je vous dc- 
duirayune autrefois äloifir les monftruofi* 
tezde fonefprit, oüvousn'aurezpas moins 
occafion de rire que de vous efmerveiller. 

Le fujel m'emporte, & plus je parle , & 
plus jetrouve ä parier : carquoyque j'eufle 
refolu de faire , en cet cndroit , ma penfce eft 
de n'aigrir point davantage mon Manifefte. 
J'ay toutesfois B^tf//;>wö»/*avecfonbecjau- * ^'*^ ^|| 
ne qui me femond de luy donncr place , & de ^^oit de u 
luy faire joüer fon.perfonnagefur cetefcha- maifondc 
* faut. Ce Beaujemont metz nouvean de cettc ü«ra« ^'^y^ 
afFamde, Idole de fon temple, le veau d'or^"^**^*' ' 
de fes facrificcs , & le plus parfait fot qui foit 
jamais arrivedanslaCour, lequel introduit 
de la main de Madame d:Anglure^ inftruitpar 
Madame Roland^ civilife par/p ATÄp^, &na- 
gueres guery de deux poulains par Penna le 
Medecin , & depuis fouffletd par Delain , * ßu "a^n '^ 
maintenanten pofTeffion de cette pecunieufeprocurcurde 
fortune, fans laquelle la pauvreteluy alloit ÄQwdcaux, 
faffraner tout ainii que la barbe le reite du 
Corps: Je h'ay que faire de vous conter leurs 
privautez, elles fönt affez connues , nire- 
cherchcrdans la inemoire, pour vousparti- 
cularifer leurs amours , aucuns termes de 
mignardifes & de douceurs : car ceferoit toüt 
autantcomme d'apeller des gros mätins de 
boucherie Marjolaine ou bien Romarin. Je 
vous diray feulement en pafTant, qnc De Loue 

N 4 Z^^*" 
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four finfoknce isf irreverence commife dans U 
fhceur des Angnßins , ayant voulu tirer Vifk 
tontre leSr.dcBzjaumontyilfiamiffrffifffMr 
iw fort rEvefquc , elltferenditpartieaUeguam 
tontre luypltifieurs choj'es crimif^lles comme H Iwf 
fembloit , efqmelles les juges n*eurept patHt tPi» 

fard^ fl /toh vivemeMfallicff/par M.r. de Ch^" 
tillon ^ autres Sei^neurs 4^ iaCour deTave^ 
t^ du confentement du ^oy etant reconnu pour uff 
^ave garfon pletn de courage isf bonfotdat. 

Je vous diray encore que cette Dame ayant 
depuis long-temps deux Ipups aurjambesi 
eile a voulu que fon amantaitdes cauiliques 
aux bras, afinqu'enleursembralleniens, & 
lorfque gouluement eile le recevpft i jzm^ 
fces ouvertcs, il y puilfe vcnir pareillemcnt 
ä bras ouvers; & cecy foit dit comme fculc- 
znent en paflänt & par parenthefe dudft £^^7«* 
'gemonty attendant de voir la fin de leur in? 
iblence, &fice cheval felon luy fcra point 
cnfincommeauxautres perdre Tarf on. Poor 
eile vous n'ignorez ce que je luy lüis, & )a 
inemolredupafK m'obligeä n'en dire poiut 
davantage : mais l luy fouhaitter quelquc 
amandement & a prier Dieu qui feul peut 
loucher le coeur, de luy d^partir quelquc 
goutte derepentance, fans laquelle l'eaude 
circ& de chair qu'elle alambicque pour foq 
vifage , nc peut cachcr fes iniperfcäio.ns; 
l'huile de jafTcmin dont eile ouiä chaque 
nuit fon Corps ; empefcher la puante odeur 
de fareputation ; ni Terefipele qui (ifouveat 
luy peleles membrcs, changcr & depouille^; 
fa mauvaife & yieille peaq. 
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H I S T Ol R E 

DES 

A M O U R S 
D U G R A N D 

ALCANDRE *•-- 

Loiraine 

LE grand Alcandre venu ä fon tour I la Prin«irs de 
fucceflion du Royaumc de fes Ance- ^^^^\,^J^^, 
ßres, ne trouvapas peu de difficulid l\\o!^ ac ^" 
sVn mettre eri poflcffion , tant parce qu*ili66i; 
cßoit de la nouvellc Religion , quc pour !a 
refiftance qu*il rencontra en plufieurs des 
plus grands de fes fujets , quf ne le vouioient 
pas rcconnoiftre. La plufpart des grandes 
villes tenoient Icurparty ; fi bienquccefat 
k luy de travailler ä bon efcient pour an in- 
tereft fi illuftre. Les premiefes armes qu'il 
cntreprit furenten Neufhie. Cequi fe pafla 
i Serauas & a Pedtpe , eftant efcrit par tous 
Ics Hißoriens du temps , je me contenteray 
de rapporter icy ce quej*ay appris]& leu s'e- 
ftre palß dans fa Cour. Je diray dpnc qu'eftant 
venu trouver IcRoy fon predeccfleur , il y 
^voitdans \zVijrenne i. une ComtefIe,dont 
il cftoit tresamoureux, & qui avoit acquis 
beaucoup d'empire für fes volontis. II ay- 
moit tousceux qu'ellc luy avoit recomman- 
de2 , & cntr'autres Pinlemon , qui avoit fa 
fo^ur auprds de cette Dame. Se promenant 
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pour finfolence ^ irreverence commife doffs k 
fhceur des Augnftins , ayant voulu ürer Pifk 
tontre leSr.dcBijaumQttt^ilfMtmisfrifoHmer 
|j» fort rEvefquc , ellfferenditpartiealieguant 
tontre luypltifieurs chofes crin^melles comme H luy 
fembloit , efqmelles les juges tfeurent point <f ^• 

fard^ fl /toit vivemeMfailicff/par M.r. dt Ch^" 
tillon ^ autres Sei^neurs 4^ laCour deTave^ 
t^ du confentement au^oy etant reconntt poür $itf 
l^ave garfon plein de courage i^ bonfotdat. 

Je vous diray encore que cette Dame ayant 
4epuis long-temps deux Ipups aux jambes, 
eile a voulu que fon amantaitdes cauiliques 
aux bras, afinqu*enleuisembra|Ieinens, & 
lorfque gouluepient eile le recevpit ä ]zm* 
^esouvertcs, il ypuiirevcnir pareillement 
ä bras ouvers; df. cecy foit dit comme fculc- 
ment en paflant&parparenthefeduditSer^i»« 
üemont^ attendant de voir la fin de leur in? 
Iblence, &fice cheval felon iuy fera point 
cnfincommeauxautres perdreTarfon. Pour 
eile vous n'ignorez ce que je Iuy lüis, & )a 
inemoiredupafle m'obligeä n'en dire point 
davantage : mais l Iuy fouhaitter quelque 
amandement & a prier Pieu qui feul peut 
toucher Ic coeur, de Iuy d^partir quelquc 
goutte derepentance, fans laquelle Teaudp 
circ& de chair qu'elle alambicque pour foa 
vifage , nc peut cachc|- fes iniperfcälons ; 
Thuile de jafTcmin dont eile oixiä chaque 
nuit fon Corps ; empefcher la puante odeur 
de fareputation ; ni Terefipele qui iifouvent 
Iuy peleles membres, changer & depouillef 
fa mauvajfe & yieille peai^. 
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H I S T O I R E 

DES 

A M O U R S 
D U G R A N D 

ALC ANDRE *•-- 

Loiraine 

LE grand Alcandre venu ä fon tour I la Princcif* de 
fucceflion du Royaumc de fes Ance- J;^"*^.£5J: 
ßres, ne trouvapas peu de difficultd ä \iq^ ^c ^" 
8*en mettre en poffcffion , tant parce qu'il 166%: 
cftoit de la nouvellc Religion, qucpourla 
refiftance qu*il rencontra en plufieurs des 
plus grands de fes fujeis , quf ne le vouloient 
* pas rcconnoiftre. La plufpart des grandes 
villes tenoient Icurparty ; fi bienqnccefat 
ä luy de travailler ä bon efcient pour an in- 
lercft fi illuftre. Les premiefes armes qu'il 
entrcprit furenten Neuftne. Cequi fe paffii 
i Serauas & a Ptdipe , eftant efcrit par tous 
les Hißoriens du temps , je me contenteray 
de rapporter icyce quej*ay apprisi& leus'e- 
ftrc palß dans fa Cour. Je diray dpnc qu'eftant 
venu trouver IcRoy fon predeceffeur , il y 
avoitdans XzVi^enttf i. une Comtefft , dont 
il cftoit tresamoureux, & qui avoit acquis 
beaucoup d'empire für fes volontis. II ay- 
moit tousceux qu'ellc luy avoit recomman- 
de2 , & entr'autres Philemon , qui avo\t ^'\ 
fo^ur auprds de cette Dame. St ^lovcv^Tv'iLtvx. 
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pi^s des frontieres de la NeuHrie , il pafla 
par ]a maifon d'uneDame veuve^ & qufte- 
Doit gfandrang *• Elle eßoit encorc jcnnc, 
& parut 11 belle aux yeux de ce grand Roy, 
qu1l oublia aifdment celle ä qui il avoitfait 
tant de proteflations contraires. Auffi vcri^ 
tablement celle-cy avoit des appas qui ne fe 
rencontroienc pas en la preniiere ; toutes 
deux eftoientde cpndition dgale : mais &/- 
linde Tc'efl: lenomdeladernicre) avoit cßjj 
iiourrie dans la Courla plus belle & Hploi 
polie de cetempsrlä,c'eftoit celle de P^rrÄir» 
äre ^ le Prince da monde qui ffavoit mieax 
faire le Roy ^ & qui f^avoit mieux regier k$ 
hommes & loutes les chofes qui ^ppartien-' 
nent ä la Royaut^, , 

Cc nouveau conqucrant , qui (ervoit a tou-' 
teheure de conquelte ä Tamour , fe donna 
entierement ä SciUnde^ & oubl ia de teile fgr^r 
te Corifande , qu'il ne luy eftoit reßd que la 
feule memoire defon nom. Philemon qeput 
faire autre chofe que luy dire qu1l luy dc^ 
voit au moinsconferver de Pamitid : ce qu'il 
a fait toute fa vie. Son afFeäion le porta fi 
avant qu*il parla de mariage a Scilinde^ 
voyant qn'elle ne le vouloit point ^fcouter 
autrement. 

Eltanten cdteßat, il fit plufieurs progrds 
für fes ennemis , qui finalemcnt par leurs 
bons fucces luy firent entreprendre le fiege 
de lagrandVille de Lutecie , qui dura pi^ti 
pourluy faire voirune belle & jeune 4. Ab- 
beße du Mont de Mars ^ qui luy fit Dublier Ä 
Corija?^de & Scilinäc pour fc donner z, cettc 
nouvelle beautd. 

N'ayant pas reüffi ä rcntreprifc de Lute'^ 
cie^ il tirafaMaiftrefiedu Montde Mars ^bi 
Tayant fait conduiic ä £//y> , ville de foa 

obcYl- 
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pbeiflance , elledemeura MaiftrefTede fon 
cceur pour an peu de temps ; cependant il 
pratiqua le mariage de Scilinde avec un illu- 
(Ire Chevalier j*. qui avoitgrande Charge ea 
laCour , &lttyefcrivit cnfaveur dccenou- 
vcl amant, comme peu avant il avoit fait pour 
luy mefme. 

Cette vertueufe Dame qui Tavoit efcout^ . 
|ans rien hazarder qui luy püt eftre honteuz 
^ccorda bien toll ce mariage, dcmeuranten 
fort bonne eftlme aupres cCAUandre ; ce qu'il 
luy tefmoigna, comme je diray en fonlieu. 
Isötre grand Royallant partoutellablir Ion 
autorit^, vint enfinenla villede Tiane^ oü 
toutes les Dames de la Province s'elloient 
retirees, &taifoicnt une efpcce de Cour. II 
prit tres-grandplaifir ä voir cette bellecom- 
pagnie de Dames & de Filles de qualitc , qu*il 
avoit connues , les unes a la Cour des Roys 
ics predecefleurs , di les autres dans la fienne, 
ayant cu a fon fervice les maris ou les fre- 
res , nVftant que Prince de laCouronne. II 
les traitta toutes avec tres*grandecivilitd,& 
receutauffide leur parttoutlerefpeäquiluy 
eßoit deu. 

Un peu auparavant qu'll arrivaftä T'ianey 
un jcune Seigneur qui avoit efld favory du 
fcu Roy , & qu'il eftimoit fort , luy avoit 
parldde la beautcd'une fille, dont il eßoit 
cxtremement amoureux» & comme eile efloit 
admirablement belle ; il ne pouvoit s'em- 
pefchcrde la löuer, ellen'eltoit pas alors ä 
Titane j & il ßtnaiftreau Roy la curiolit^ de 
la voir. Ses affaires pourtant ne luy permi- 
rent pas pour Theure, & ilpartit ponv Elffe^ 
oü ayant trouve la belle Abbeße du Mont de 
Mars^ Tenvie qu'il avoit eucdeyoir Cr//;^»- 
/tf (tel eftoit Ic nom delaMaillrdfe deflo- 

rfa;f} 
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ria») luy paflTa pour cette fois : il fit i Elißf 
toutes lesgalanteries dontletcmps luydon- 
na le loifir pour plaire i ccllc qu'il voyoit i 
& cn eftant party äprt^s bcaucoup d'autres 
voyagcs , il revint ä Ttane , oü floriam luy 
ayant demandtf conec pour aller voirCriyi»- 
te^ ie Roy voulut eftre de la particj Icpau» 
vre Florian fut ä ce coup Touvrier de fon mal- 
heur , puifqu'il pcrdit par cet^e veuc la li- 
bert^ de vivre avcc fa Malftrefle, & hatar- 
daTamitid de fon Maiflre & Ie bon heor de 
fa fortune : tant il eft vray que nous avoni 
plus ä nous garder de nous mefmes que de 
DOS propres ennemis. Ce Chevalier avoit 
fait un long voyage ä7/^i?ip, oü ilavoitcft^ 
cxtremement malade , les Danies qui y 
cftoient luy avoientrcndu toutes les affiftan- 
ces & toutes les eourtoiiics poffibles ; Et 
Vune d'ellcs nomm^e Eliane^ jeunc & fort 
belle, s'eftoit relblucd*en eftre fervie, tant 
pour la reputation qu'tl avoit d^eßre uq des 

Elusgalans de fonfiecle, que pour eftre fort 
ienfait dcfaperfonne. Cela luy avoit reüfl?, 
pource <\\it Florian avoit cftöheureuxdercn- 
contrcr une fi bonnefortune , qu'il euft cher- 
chde long-tcmps, & il la trouva d'abord. 

Elicwe de fon cofl^eftoit contentequefon 
defir luveuft bien relifli : mais cette douceur 
neluy aufa gueres ; Car Florian eßant alW 
voir Ie pere de Cr/Jante 6. fut pris i la pre- 
miere veue de cette merveille. 11 ne futpas 
aift de la refoudre ä fouffrir la recherchede 
Florian , aymant & eftant aymde de ScevoU 
Chevalier de grand merite & fort aymable. 
Cette heile pourtant ne fut pas long-temps 
pruelle ; car eile ayma pamonnement Flo* 
rian^ dont Sctvole qui voyoit fort clair cn 
fe qui Ic louchoit, luy fit millc reproches, 

qui 
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mal ne fervirent qu'ä advancer les aiTaire» 
de fon rival : qui de fon coile commen^a 
i negliger tellement Eltone^ quelle eaeftoic 
aadefelpoir. 

Comme les chofes eßoient en cet edat Al^ 
candre devinc amoureux de Crijante , quMl ne 
putvoir pour ce voyage qu*une feule fois, 
i'importance de fes atfaires Tappellant ail« 
leurS) toutesfois il emporta dans loa coeur 
le feu que cette belle luy avoit allumd , & 
ue fe foucia p las que d'elle. Durant fon voya*> 
ge, qui fiit aifez long, le Priiice de Unda* 
mart vint ä Tiane , oü trouvant Crifante il 
perdit fa libei x€ , cette belle n'en laiüant poiat 
" k ceuz qui 1 a regardoient. 

Ce Prince avoit auparavant aym^ Eliane ^ 
Itquclle ayant perdu Florian s'clloit embar- 
qude avec luy, qui ne laifla pas pour cette 
nouvelleamourde laconferver ; aufü eftoit 
il ü peu alTeurd au choix qu'il faifoit , qu*il 
aymoit tout ci qui luy eftoit prefente ; & 
Mliant^ qui ne vouloit eftrefans party, ay-^ 
doit ä fecontenter eile mefoie. Cette prat^ 
tique de Lsndamart SiAtCrifanteiMi^ autant 
que le \ oy ^gcd'AlcaMdre: mais ä fon retour 
il fe picqualifort qu'il devintextremement 
jaloux ; ce tut alors qu'il comnien9a k ne 
taire plus tant de cas de Florian , qu'il lujr 
tefinoigna qu'il ne vouloit plus de compa- 
gnon en fon amour ^difant qu'il ne plaignoit 
aucun travail pour n'en avoir poiut en la 
Royautd , & que fa paiiion luy eltoit plus 
chere que toutes les chofes du monde. Flo" 
rian fut fort troubl^ du langage & de Ta* 
■äion avec laquelleil eftoit profcrd, &pro- 
mit ä fon Maiftre tout ce qui luy plut; mais 
Crijante qui n'aymoit point Ic Roy , & qui 
avoit donn^ touces fcs alfeSions d Florian ^ 

fe 
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fc mit en une extreme colerc contrc Alcd^. 
äre , luy proteßa de ne Taymer jamais , S: 
lay reprocha quMl luy Vouloitempefcherfon 
bien d'efpoufer Florian , dont la recherchd 
avoit cettefin, äclä-defTuselle partitdeT/«- 
ne & fe retira en la maifon de fon pere 7. 

Le Roy , ä qui fes ennemis n/avoient Ja- 
mals donnd d'dtonnement , en receutunfi 
grand par lacolere de Crifante^ qtiMineffa- 
voit iquoy ferefoudre. Enfin il cratquela 
voyant le lendemainil lapourroit aumoins 
adoucir : mais ce voyage ne lui plaifoit pas 
en coropagnie: d*y aller feul,lagucrrceftoit 
allum^e de tous coftds , & deux gatnifons 
d'ennemis für fon chemin j qui eftoient i 
travers d'unegrande foreft: , luy eftoient deS 
merveilleufes difficult^s ^ qu'il ne ponvoit 
refoudre avec perfonne, & c'efloitun Con- 
feil qu'oh ne pouvoit luy donner i inais fii 
paffion par deffus toute luy fit entreprendre 
ce chemin defept lieues, dont il en fit qua- 
tre ä cheval accompagn^ de cinq de fes plus 
confidens ferviteurs, & eftantarriv^i trois 
lieuesdu fejourde la Dame, prit ies habits 
d'un paVfan , mit un fac plein de paille für 
fa teße , & ä pied fe rendit ä la maifon od 
eile eftoit ; ilTavoit faitavertir lejourd'au- 
paravant qu'il la verroit , & la trouva dans 
une galerie feule avec fa fceur , nommde 

Dal'tnde, 

Crifante fut ^\ furprife de voir ce grand 
Prince en cet equipage , & fut fi mal fatis- 
faite decechangement , quiluyfemblaridi- 
cule, qu'clle le receut fort froidement .• & 
pluftoft comme fon habit lemonftroit, que 
ielon cequMl eftoit: eile ne voulut demen- 
ter qu'un moment avec luy , & encore ce 
fut pour luydire , qu'il eftoit fi mal qu'elle 

De 
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fiele pouvoit regarder; &feretirala>deiruSi 
Sa foeorj plus civile luy fit des excufes de 
cette froideur j luy vouiuc perfuader que la 
crainte defon pere Tavoit fait retirer, & fit 
tont ce qu'elle put pour adoucir ce grand 
zn^contentements cequiluy futaifd, puif- 
quc ce Prince citoitfi efprisqueriennepou- 
voit rompre fes chaifaes. Voila comment 
ce perilleux voyage fut de fort peudefruit, 
& mit enptine tout le monde> qui ne f^a« 
voitce quc leRoy cftoii de venu. 

A fon retour il rafleura tout ; & cepen- 
dant y pour n*eftre plus en cette peine , il 
pratiqua lepere de Crijante^ & fous ombre 
de s'en fervir dans fonConfeil, pourceque 
cevieiilard eftoit Gouverneur delaProvin- 
ce , 9. le fit venir demeurer a Tiane. II eud 
eßd aflfez fatisfait ayant le moyen de votrfa 
Maiftreffe tous les jours , li la neceffitd de 
fes affaires ne Teuft tird ailleurs. Jene peux 
cependant paffer fous filencc Taventure ar-^ 
riv& ä un jeune Seigneur , nomm^ Napo- 
leon^ IG. qui i rage de vingt ans avoitdef- 
fendu la viltc d^Etife durant la rigueur d'un 
grand fiegc, s'y cltoit jettö tres-hazardeufe- 
ment , & avoit fouftenu deux affauts contre 
Topinion de tous ceux qui eftoient dedans 
& du Gouverneur mefme ^ n^ayant jamais 
voulu capituler. Cette courageufc opiniJ- 
ftretd äonna loifir aux ferviieurs du Roy de 
fecourir cette place & d'y gagner une me- 
morablc Bataille 11. qui avan^oit fort les 
affaires tJ^Alcandre , qui eftoit cncore alors aa 
de lade lariviereÄ/W^: laplufpart des Chefs 
qui fe trouverent cn cette bataille eftoient 
tous proches parens de Napoleon qu'ils ne 
vouloient perdre; & cela les fithafter dele 
fecourir. 
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Ce brave guerrier avoit en ce jeune ip 
rendu mille preuvesdefa valcur, &n'avoit 
eu jufqu'a cette heure lä d*autres penföei 
que pour fagloire : inais comine il futforti 
dece fiege li glorieafement , qu'il traifiia It 
plufpart des Canons des ennemis danslavil- 
le , & encioüa le rede ; il voulut donner 
quelque chüle a fon plailin II vint aSf/iOif , 
oü il Vit la belle DiocUcy dont ildevintpaf- 
iionndment amoareux. Cette Dame outre 
fa beaut^ » elloit fi agreable , & avoit tanc 
d*appas , qu'elle mit Napoleon en eftat de 
n'avoir des yeuxni despenfdes que pour et 
le : cela dura quelque tempsfansqu*ons'eQ 
apperceut, & le mary de cette Dame, nom- 
md Polidor , fut le dernier ä le comioiflre: 
Mais Tayant ddcouvert,il fit contreftfemme 
toutesles enrageriesqu'il putadviier.il rem- 
mena de Tiane la nuit,la mit dans un Chaßeau ^ 
plus propre ä enfermer des lions que cette 
belle , & parniy tout cela ne difoit rien , dont 
Napoleon fe put ofTcncer , n'ayant nalle'ca- 
vie de fe prendreä unfi rüde ennemy. Luy 
cependant defefperd du traittement qu'y re- 
CLVoit fa Dame , ne f^avoit quel remede y 
apporter : letemps luyen fournit unqoine 
le contenta pas du tout , mais qui tira i 
tout lemoins fa Maiftrelle defaprifon:Car 
le Roy eftantrevenu ieTiane ailiegea&prit 
la ville de Lariße^ dont il donnale gouver* 
nemeni a Polidor , quis'y retiraaveciafem- 
me. Ce lieu plus beau & plus commodei 
donna auili commoditd a Napoleon d'avoii 
des nouvelles dcDiocUe : ilsuferentdetoos 
Ids artifices imaginablespourcontinuer leors 
pratiques , & Napoleon mefme ayant trouv^ 
moyen de faire un Baptefmeä Tiane , Poli- 
dor fx, fa femme y furent priez, & 11 y falaC 
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Venir, poorceque c'eftoient des perfonnes 
dequalite qüi les en prioient. Ce fut alors 
que Napoleon & DiocUe ravis de fe voir, ne 
purem eftrcaflezdifcrets pour empefcher Iz 
jaloufie de Polier d'^clater. II penfatucrft 
femme ^ la ratncna ä fon gouvernemetit^ 
lay oftatous fes gens& renferma dans une 
chambre. Napoleon advertyde cedefordrefit 
tout cequi luy fut pofliblepoury remedier: 
mais coxnme il ne le pouvoit faire ouverte«^ 
ment fans iuftifier toutes les ialoufiesdePö- 
lidor qui eut fans douce tud Umlie ; il n'eut 
recours qu*ä chercher les moycnsdemourir. 
Il feretira enunede fes maifons , oü aufll* 
foß qu'il yfutarrive^ toute la Nobleffequi 
eßoit dans Ic pai s le vint trouver. Les voyant 
aflembles jufquesaunombre dequaranteou 
cinquante , il leur propofa d aller en pleia 
jour petarder une petite ville oü il y avoit 
garnilon d'ennemis ; tous refifterent au com* 
mencement ä cette propoiition , cette entre- 
prife leur femblant trop hazardeufe en plein 
jour : mais il leur periuada li fortement que 
chacuh s'y accorda. Il y envoya donc quel- 
^ que Infanterie » & y vint \ une teile heure 
qu'il for^a les portes de la ville : mais la 
garnifon eltant fortie & les habitans repre« 
nant coeur, firentune falve de moufqueta* 
des, dont une balle. ayantdohnd dans late- 
ftc de cegenereuxGuerrier fiait parcecoup 
lä gloire & fon amour , jn'ayant que vingt 
ans : 12. le Roy le regretta extremement, 
en ayant receu& enattendantdetres grands 
fervices. Je mefuis trouvd Obligo dedireau 
plus genereux de tous les hommes quelque 
chofe d'un des plus vaillans defoniiecle. 

DlocUe porta fort impatiemment cet- 
te mort : mais comme eile fc prenoit aiß- 

Tome L O ment, 
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ment , eile fe confola en ramoarde qael- 
que afutre. 

Crifante cependant continuoit d'aimer Fk- 
riaffy &ne lailToitpas ä'ekoutCT U9tJamart\ 
deluy efcrire & d'en recevoir des lettres: 
luy qui ne vouloit pas hazarder les bonnes 
graces ^Alcandre pour conferver Celles de 
Crifante , qu'il luy eftoit zSffi facile de te* 
gagner , voyant revenir le Roy la pria de 
luy rendre fes lettres^ quMlenferoitdcmet 
me des fiennes , & qu'il ne delaifieroit de Inj 
conferver fon affeäion ; bref il la fceut fi 
bien cajoler , qu'clle luy promit de luy 
porter toutes celles qu'il luy avoitefcrittes, 
en un lieu ou il fedevoit trouver avec toa- 
tes les lettres qu'il avoit receues d'elle : y 
eftant arrivd^ & ayant eu de CrifaviU tQ^Xt% 
fes lettres , il f t femblant d'avoir oublid la 
moitid de celles que Crifante luy avoit en- 
voyees , & encöre c'eftoient Celles qui par- 
loient plus clair; (i bienqu'iisfefeparerent, 
luy tres-fatisfait s'imaginant qu'il conferve- 
roit par crainte quelque pouvoirfur eile, & 
celle-cy mortellement offenfde de cette four* 
be , qui depuis coufta la vie ä Lindamart* 
Car eile ne cefla depuis ce temps*lä de luy 
rendre de fi mauvais Offices auprds iAlcan- 
dre , que ne pouvant fouffrirtouslesdöplai« 
lirs qu'il en recevoit, ilfut reduitäprendre 
leparty couvert quife fit quelque tempsapr^s 
contre Alcandre , ce qui fit croire ä tout le 
monde qu'elle avoit trouvd moyen de s'en 
d^faireparun coupde moufquet qu'il receuC 
dans la teßeä Tentreed'une ville. 12. Ainfi 
finit hindamart pour avoir eftd trop fin. Ce- 
pendant WxxxoMxd Alcandre croiflant tous les 
jours , &le perede Crifante s'en fentant im- 
portun^ : eile voulut fortir de cecte tyran* 

Die : 
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Hie : Et ponr en troaver uti plus raifonna* 
ble fujet , eile dcfira d'eßre marine. II fc pre- 
fenta un Gentil-hoinme du pais tout propre 
äcettealliance, 13. il avoitdubien&eßoit 
d'afle2 bonne condition : mais pour le re- 
gard defaperfonne&fon efprit, ilseftoient 
auffi mal-faics Tun que l'autre. Crsfante fait 
jurerau Royquelejour defes nopces il ar- 
riveroit&Ia meneroiten un lieu oü eile ne 
Verroit fon mary que quaud il luy plairoit,luy 
ayant perfuade qu'elle ne vouloit confentir 
ä luy faire une infidelitd : mais ce jour s'eftant 
pafle , fans qu^Alcandre fut venu n'ayant pä 
äbandonner une entreprife tres-importante 
qu'il avoit;elle jura ccnt fois de s'en venger;& 
toutefois eile nevoulut jamais coucher avec 
luy; fi bienquefon mary penfant eftre plus 
autorir<$ chez luyquedansla ville oüil avoit 
cßd marid , & dont le pere de Crifante eftoit 
Gouverneur , il l'emmena : mais eile fe fit 
£1 bienaccompagnerdeDames fes parentes 
qui s'eftoient trouvdes si fes n6ces , qu'il n'ofa 
vouloir que ce qu'il luy plüt. 

Le Roy eftant arriv6 lä-defTus ä la plus 
prochaine ville , mandale mary qui aniena 
fa femme , prefumant d'en tirer ä tout le 
moinsquelque avantage ä la Cour: Partant 
de-li Alcandre la mena avec luy , & afin 
qu'elle ne fuilpas feule, mena fafoeur, une 
Dame fa coufine , & s'en alla de ce pas at- 
taquer la ville de Carnutes, Ce liege fut affez 
long, fi bien qu'une des Tanies de Cr if ante 
Vy vint trouver. Cette Dame fine , s il en 
fut jamais, luydonnade ii bons preceptes, 
que le Roy fut tout foümis aux volontez 
de Crifante^ & le mary de Ly<^e 14. (c'e- 
ftoit le nom de cette Tante ) eut par cet- 
te faveur le gouvernement de cette bon- 

C) ;. nc 
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nc ville auffi toß qu^Alcandre Tcut prifei , 

Devant que le Roy füt aihoureux de Cri* 
fante^ il pourfuivoit de faire trouver bon l 
Meliffe de fe ddmarier d'avec luy : c'eftoit une 
tres-grande Princeile ^ fille&f(£urdesRoiS) 
tnais qui eftoit moins chafte qae LMcrece; 
auffi edoient-ils fepards il y avoit long-temps, 
& eile Tavoit quittd & s*e(toit fait condnire 
dans vn chaßeau extremement fort , !$• 
pour eftre fitud für une haute montagne ea 
un pais tres-afpre , qu*elle avoit fait fortifier 
outre cela autant qu'il layavoiceftdpoffible. 
Elle avoit monftrd de vouloir confentir i 
rette feparation fous de certaines condi* 
tions 9 & en eßoit comme d'accord : mais . 
cette nouvelle amour ^lofgna fort ce trait- 
td; d" 2iUtam qü^Alcandre z\oitpenrqxi*tüant 
libre, fesplus affeäionndsferviteurslepref- 
faflent de fe marier , Ce qa'ii n'eüt voula 
pour quoy que cefüt , nevoulantninepca- 
vant aimer qneCrifanie qu'il euftfafchde de 
luy parier de cela. Eile eßoit aufli mariee de 
fon COÜ6 ; ß bien qu'il ne parloit qae dV 
xnours fans nopces. Cependantla Priacefle 
Grajfmde fo^ur iAlcandre vouloit (e marier 
avec le Prince Palamede , i6> jeune&beau 
& äqui leRoyravoitfaiteQ>eter,maisayant 
changd d'opiuion ilmanda a la Princefle de 
levenir trouver, & alla au devant d^ellepar 
de-lä la riviere de laRJole , ayant refolu de 
ladonnerauDucdeikf/V^w, 17. jeunePrin- 
ce, mais ä laveritd moins aimable que Par 
lamede\ auffi des que Graßinde le vit, il luy 
futli defagreable qu'elle dit tout haut qu*el* 
le n'en vouloit point ; le Duc pourtant 
voyant le Roy entierement de fon coßd,nc 
laiiroit pas de luy rendre tous les devoirs 
imaginablcs. Palamede d'autre coßd oftenflS 

de 
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de cett^ recherche quele Roy avoit embar- 
qn^e fk retira en fa maifou ; cependant 
Griffiude arriva enlavillede Lariffe^ 18. ou 
eile trouva Crifowte qui luy fembladigoede 
l'amour du Roy fonfrcre poar fon extreme 
beautj , qui luy donnoit contr'elle une en* 
vie fi forte , que fi eile luy faifoitboniieini- 
ne , c'eftoit avec tant de contrainte que cela 
eßoit aiß ä voir. Crifante defa partne pou- 
voit fouffrir la grandcur de cette Princefle ^ 
i laquelle il fäloit qu'elle deferaft en tout , & 
reprochoit fouventauRoyfon arriv^e:mais 
il n'y avüitpoint d'autre remedequedeT^- 
loigner; cequiluyfutaile, les affaires ^y^/- 
€andre Tappellant en divers Heus oü il menoit 
tousjours Crifante ^ qui commenfoit a fe 
inesler ä bon efcient d'affaires , & cela luy 
fut rendu facile par Lydie.^ de qui leprinci- 
pal du Confeil iAlcandre 19 devint amou- 
reux ; tant il eß vray queTexemple dumai* 
ftre a de pquvoir für Tefprit de fes fervi- 
teurs. Cet homme dansune Charge fi ferieu- 
fe & fi eminente ne cachoit pointfapaflion; 
&l^Rpy , qui euft voulu que tout le mon- 
de euß eß£ auffi pris que luy , eßoit bien^- 
flife qu'un tel perfonnage fe trouvaß emba- 
raflS du mefme mal quele fien.Cncetemps- 
W mournt fort tragiquement lamerede Cr/«- 
fante , 20. & comme eile avoit aßez mal 
vcfcu , il eßoit jußequ'ellereceuß quelque 
punition de fes crimes. Crifante continuoit 
a aimer Florian ^ dont leRoy avoit quelque 
foup^on : mais ä la moindre careffc qu'elle 
luy faifoit , il cöndamnoitfespenfcfes com- 
me criminelles & s*en repcntoit. II arriva 
nn petit accident qui faillit ä luy en apren- 
dre davantage ; ce fut qu'eßant en une dp 
fes maifons pour quelque entreprife qu'il 
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avoit de ceco(td-ld, & eftant all^ä troisoa 
quatre lieues pour cet effet ; Crifante eftoit 
demeurce au lic , difant qu'elle fe trouvoit 
mal , & Florian avoit feint draller ä Tume^ 
qui n'eßoit pas fort ^loign^e ; fi-toft que le 
Roy fut parti, Arfure la plus confidente des 
femmes it Crifante , %i. & enqui elleavoit 
une entiere confiance , fit entrer Fkria» 
dansun petitcabiner , dontelle feole avoit 
la clef ; & comme Crifante fe fät defaite de 
tout ce qui eOoit dans fa chatnbre , fon 
amant y fut recu. Alcandre qui n'avoit pas 
trouv^ ce qu'il avoit eßd chercher , revint 
pluitoft qu'on ne croyoit , & pcnfa rcncon- 
trer ce qu'il ne cherchoit pas ; & tout ce qüc 
put faire Florian^ fut d'entrer promptcment 
dans le cabinet ttArfure , dont la portc fe 
trouvoit au chevet dulit de Crifante^ & ou 
il y avoit unefeneßrequi avoit veuc für an 
jardin. LeRoy ne fut pas pluftoftentrd qu'il 
demanda Arfure pour avoir des confitures ; 
que fi Arfure ne fe trouve que quelqu*un 
vienne pour ouvrir cette porte , ou qu'on la 
rompe; & luymefme commen^aäluydon- 
ner descoups. Dieuf(ait en quelle allarme 
cftoient ccs deuxperfonncs fiprochesd*eßre 
ddcouvertcs. Crifante feignoit que ce bruit 
Vincommodoit fort : mais pour cette fois 
Alcandre fut fourd & continuoit \ vouloir 
rompre cette porte. Florian voyant qu'il n*y 
avoit point d'autreremede fe jettapar lafe- 
ntßredans le jardin , & fut fi heureux que 
bien qu'cllefüt aficz haute, il fe fitfortpea 
de mal. Arfure qui s'efloitcachdepourn'ou- 
vrir pns cette porte , cntra auffi-toß bien 
^chaiiül^e , s'en excufant für ce qu'elle ne 
penfoit pasqtfow cwft. ^ffalte d'elle , cllcal- 
la donc querucc c^xx^\*i^o^ ^)lnv:a\^\\\w^-ä.- 
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tiemment demand^ , & Crifante voyanc qu'el- 
le n'eltoit pas ddcouverte , rcprocha mille 
fois 4 Alcandre cette fa(on ; je vois bien 
( luy dit-cUc ) quc vous me voulei traiiter 
comme les autres que vous avez aimdes , & 
qoe voftre humeor changeante veut cher- 
cber quelque fojet derompreavecmoy,qui 
vous previendrai me retirant avec mon mary 
que vous m*avez fait laifler d'autoritd. Je 
confeile que depuis , l'ei^treme paffion que 
j'ay cuc pourvousm'a fait oubliermon de- 
voir &nion honncur, que vous payez d'in- 
confiance , fous ombre de foup^on ,* dont 
je ne vous ay jamais donn^ de fujet par pen- 
fi5e feulcment : lä-deiTus les larmesne man- 
quoient pas, qui mirent Alcandre en un tel 
defordre , qu*il luy demandamille foispar- 
don^qu'ilconfefla avoirfailly , & futlong- 
«temps depuis fans t^moigner aucune ja- 
louue. 

Cependant la grandevilledeZi^^^aVeßoit 
toujours occupde par les ennemis d^Alcan- 
dre y & cotnipe il y avoit force Princes & 
jPrincefles , & quanticdde perfonnes de qua- 
lit^ , cela faifoit. une Cour oü il fe pafibit 
plufieurs chofes. 

La Ducheffe Polimjfe , qui eftoit veuve 
d'un des Princes dxiüngd* Alcandre^ &foBur 
du Prince de la Suziane , Chef de ce party, 
y tenoit le premicr rang , & n'oublioit rien 
de ce qu*elle pouvoit mettre en pratique 
pour advancer les affaires de fon neveu fils 
de fon frere , 21. jeune Prince de qui on 
avoit bonne opinion , & s'y portoit avec 
beaucoup plus de foin qu'ä advancer celle 
de fon autre frere , 23. quoyqu'ellc travail- 
laß beaucoup pour cet elfet. 

C^tic feinmc aymoit unChtN^W^^ixx'^'ix- 
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xy (tAtcanJre 24. qui avoit lareputationdV 
ftrc ires-galant homme , &quireftoitverita- 
bleinent , qui luy monftroit tout Tamour qoi 
luy eßoit poflible , quoy qu*il ne Taymail 
point , mais bien fa niepce Milagarde fiUe 
aufli de fonfrcre aifnd , belle, de bonnegra- 
ce &rune des plus aymables de fon cemps. 
Cette jeune PrinceiTe » i qui Alcandre %YO\i 
donnd quelqae efperance quMl ]ai ponrroit 
cfpoufer lors qu'ilferoitUbre, &celaavant 
qu'il aymaft Crifante^ luyavoitdonn^qacl- 
que vanit^ , ce qui luy fäifoit defdaigner tons 
ks aatres hommes , dont Almiidor ( c'eßoii 
le nom de ce Chevalier ) s'apperceut ä la 
premiere veue : car ayant favoriß autant 
qu'il avoitpü ce quMlpenfoit eftre agreable 
ä Milagarde , & ayant mefme fait paffer des 
vivres dans i«^^«> zf. auienelloitfoovent 
en necefliid ; il receut aelle ou (i mauvais 
vifage & apparent mefpris que cela rabatoit . 
beaucoup de la vanitd dout il faifoit pro- 
feflion, Tous les honneflesgensdu party de 
Sertorius (c^eßoit ie nom du Chef des enoe» 
mis dAkandre ) avoient de la paflioa pour 
Milagarde , & ncantmoins parmy tout ccia 
eile ?e confervoit fort libre. Sa mere nom- 
ni€e Dorinde itncrX fa maifon ä part avec cet- 
te bellefille, & cet Hoftelfe pouvoir dire la 
Cour de ce party , tant la bcautd de Mihh 
-garde attiroit de monde. Elle portoit une 
extreme envie ä Crifante , cn partie pource 
que veritablement eile eftoit plus belle, & 
en CiTet pource qu'elle croyoit qu'elle luy 
avoit oll^ Alcandre ; & cherchoit avec fein 
le moyen de s'en vanger. 

Cepcndant Alcandre vint aflieger Lutecie , 
ou i^ fe faifoit tous les jours des entreprifes 
de pait& d'autre » les aifiegcs faifant bieii 
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^cnt des forties , qoi eftoient prefque 
»jours repouiRes par les afljegeans. Mi- 
rde fe trouvoit für lerempart, d*oä AI- 
TT luy dilbit ou faiToit tousjours dire 
Ique chofe qui fereilentoit de la pailion 
1 avoit pour eile : ä quoy eile faifoit 
blant de ne rien entendre , voulant pa- 
ire tres-d^daigneufe 9 & particulierement 
:e temps qu^AUanäre , qui n*eftoit pas 
: ä fait embarqud avec Crifante , avoic 
oyd deinaader fon portrait , & fembloit 
faifant la paix , ce maria^e fe pourroit 
iquer : Si bien que Milagarde toute glo- 
ie de cette efperance mefprifoit Almidor 
oas les autres Chevaliers. Or uu jour 
pour quelque occafion on avoit accor- 
me petite trdve de fix heures , la Prin- 
e Dorinde & Milagarde accompagnde de 
ieurs Dames vinrent für le rempart, & 
l-to(ttous lesgalandsde Tarm^e fe trou- 
znt au pied de la muraille pour parier ä 
IqueS'Uns de leur connoiflance, &cous 
[quepourvoir A&*A^<ar^. /Vorw« s*y trou- 
\\x\ arrefta fi fort fa veue für les beautex 
:ette Princellc , qu'oubliant Crifante & 
fermens qu'il luy avoit faits de n*aymer 
ais perfonne qu'elle ^ il fe donna ä cet ob^ 
prefent. 

\Iilagarde qui me^rifoit tout le monde 
:it ä la veue de Florian qu'elle pouvoit 
icr autre chofe qu'un Roy , & d^s lors 
deux perfonnes eurent de Tamour Tune 
r l'autrc, Eftrange eftet des paffionsauf- 
lies on ne refifte point ! Florian elloit al- 
i pour s'excufer d'avoir , comme Ton di- 
, tremp^ 4 la mort du Prince CUandre^ 
i de Milagarde , & la mere Tavoit crea 
pable & avoit proteft^ de s*ea vanger. 



2i8 HISTOIRE DES AMOURS 

II s^eftoit donc trouvd la pour s'en jußifier 
ä Ja mere & ä la fille , la premiere devint 
amoureufe de luy , & il devint amoureux 
de la derniere qui ne luy|fut pas infenfible; 
ils tinrent ce feu aflez cach£ , Mil^arde ponr 
ii*en point donner defoup(on äla mere, h, 
Florian ^om ne pasfafcher Crifante^ qa'ilne 
vouloit perdre, comme eftant alors Tappuj 
de fa fortune. 

Durant ii peu de temps il ne put faira 
qu'employerfes amis, afindedire defiipart 
a ces Damesqu'il efloit dutourinnocentde 
la mort de Cleandre ; & fajuftificationfotfi 
bien receue , que la mere de Milagarde dH 



iuit des fermens execrables a ceux qo'il 
avoit employcz pour leur faire perdre cct* 
tc opinion. Voila comme Tamour juftific 
les crimes. 

Mila^^arde ne fut pas mal-aiße ä perfua* 
der , lentant bien que s'il elloit coupable 
d'avoir fait mal ä fonpere , eile nVüoitpas 
aflei librepourlehaVr, &qu'il valoitmieux 
cllre credulepour cettefois. Chacunftreti- 
ra apids que la trdve fut cxpirde , & Florian 
remporta mille pcnftfesen foname, tantoß 
plailantes &tantoftfafcheufes. II ne vouloit 
ni ne pouvoit quitter Crijante : fa nouvelle 
pafilon luy donnoit des inquietudes : mais 
il n'y voiiloir pas rcfifter. Enfin il fe refo- 
lut d'aymcr Milagarde ^ de conferver Cri/ä»- 
ie^ ^ de les garder teures dcux. Ilcommen- 
<;a des rheure ä chcrchcr Ics moyensdeftr- 
vir la Princefle/)or/W^, qui recevoit fi bien 
fes nicllagcrs & fes lettres, qu'en moinsde 
rien i\ ycutcutr'euxbeaucoupd*intditgence. 

£u 
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i ce temps le frere de Milagarde fortit de 
(bn 9 oü ii avoit tousjours e(td depuis 1a 
)rt de Icur pcre. 26. Florian qui le con- 
ifToit , prit occafion de luy envoyer un 
»mpettepour Ic vifiter. II avoit des lettres 
ur fa mcre qui fiirent tres-bien receues , & 
Tut aflez fin pour en donner ä Milagarde 
IS cflre veude pcrfonne; eile ne luy put 
:1er pourccttefois, mais eile luy fitfigne 
e fes lettres ne luy eiioient pas defagrea- 
s , dont Florian fut extrem£nient content 
j^ant appris. 

Cependantla guerrecontinuoit tousjours^ 
Dorinde mere de Milagarde rechercha d'a- 
ir un pafleport pour aller en une de fes 
ifons ; Alcandre le luyaccordaaifdment, 
mefmes de pafler par le lieu oü il eftoit 
!CtöutefaCour. 

Milagarde eßoit tres-aife de ce voyage tant 
ircc qu*elle efperoit que Florian auroit 
>yen de parier ä eile , que pour voir fi 
'(ante eftoit aufli belVs que Ton difoit. 
11 ne fut pas mal-aifd ä tlorian de perfuader 
f/r^nr^rtres^courtois defonnacurel, dVn- 
jfcr au dcvant des Princeffes, &luymef- 
; en eut la commillion ä caufe du rang 
il avoit enla Cour. 

K Tarriv^e , Dorinde & fa fille receurcnt 
llq carefles tt Alcandre , & la premiere ne 
avoit fe laiTer de louer la beaut^ de Cri- 
tey qui trouva Milagarde trop aimable i 
i grd , & celle-cy fut furprife de tant de 
lutez qu*elle viten Crifante : maistoutcs 
IX fans faire femblant du jugement qu*cl- 
faifoient Tune de Tautre , demeurerent 
!c toutelafroideurque lacivilitdputfouf- 
•. D^s que Milagarde Teut veue , fe tour- 
it vcrs Florian qui n'cftoit pasloin d'ellc, 

TaYaot 



220 HISTOIRE DES AMOURS 

Täyant conduite jufques-lä , luy dit , Je U 
croyois plus belle : ä quoy il ne refpondit 
point , poureftre trop pr6s de Crifanie. 

Le Roy qui fe connoiflbit fort bien ea 
paiTions -, & f^avoit celle de Dorimde , ne 
douta point que Florian ne ramu(kft afia 
d avoir moyen de voir fa fiUe , de laqaello 
il jugea qu'il eftoit amoureux ; &cetteopi- 
nion fit dcux' efTets ; Ttin qa'il aflbupit le 
foup(on qu'avoit tousjours AlcanJrc , ^QO 
Florian aimoit fa Maiftrefle ; & Tantre Itiy 
fit perdre tout ä fait le deflein qu'il avoit ea 
pour Milagarde, 

Crifante qui eftimoit plus rafTeäion de Fk* 
rian que tous ces petits intereßs , efpiade fi 
pr€s toütes lesadions defonamant, qu'el- 
le reconnut qu'il aimoit Milagarde , & qu*il 
n^en eßoit pas hai » dont eile eut tel defpit 
& une fi forte jalouiie qu'elle eut bien de la 
peine ä la cacher. 

Milagarde qui efloit bien-aife de Iny.don- 
nsr martel en tefte , & qui croioit avoir gagn6 
heaucoup de rendre cette belle jaloufe,£ai- 
foit tout ce qu'elle pouvoitpour'augmentcr 
fon foupfon , s'imaginant que fi cJle par- 
toit de la Cour fans avoir rien gagn£ für Ic 
Roy, elletriompheroit au moinsdefaMai^ 
ßreffe. 

Le lendemain Z)(7r/>r^ parlitayantobteno 
neutralit^ (PAlcandrepom la inaifon oü eile 
alloit , ä quoy Florian avoit contribud tout 
ce qu'il avoit pü , eflantfi enflammd des at- 
traits de Milagarde , qu^Alcandre ^CQOxAAloXit 
ce qu'il voulut pour luy faire abandonner 
Crijante , qui outrde dc colere ne voulut di- 
re Adieu , ni ä la mere , ni ä la fille , fei- 
gnant de fe trouver fort mal , & nefe laiffant 
voir de tout le jour a perfomic, Florian & 

toutO 
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Ute la Cour conduifirent ces Damesaile:& 
in ) & revindrent le lendemain qae Cri^ 
vu fit fi mauvaife mine ä ce Chevalier , qae 
lacommen^a ä Tinquieter. Carnevoyant 
as Milagarde , Tobjet preftntlereprcnoit, 
outre toutes ces chofes il avoit fi peur de 
perdre , pour les interefts de fa fortuae ^ 
i*il maudifToit fon inconftauce & fon in- 
[cretion. Cependant Dorinde qui ne pou- 
)it vi vre fans eftre aimde de Florian^ trou- 
moyen d'embarquer fon fils ä quelque 
^}t^ avcclcRoy , & pour Tacheminer cn- 
lya ä la Cour pour en donner advis ä AI- 
^dre ; qui ne defirantquede ramenertous 
% fujets ä leurdevoir, & particulierement 
jeune Prince, l'un despremiers duparty 
•ntrairc , & de qui il avoit fort bonneopi* 
on,d^pefcha auili-toft Flonaftvtvs eile: i 
oy Crtfaffte s'oppofa detoutfon pouvoir, 
fant qu*il n'eßoit pas homme d'aifaire, & 
le peut-eflre Floridor ( c'eftoit le nom du 
ince) n'auroit pas fonentremife fiagrea-^ 
t quc famere. Mais Antenor lors premier 
>nfcillcr ^A/candre Vea\ipott2L pour faiie 
lifir ä Florian qu'il aymoit excremement, 
fit mefme quMl porta force bonne efpe- 
acc pomFloridor , qui n'eut jamais obte* 
i les advantaees qu^Alcandre luy accordai 
1$ les foins ^Antemr , qui faifoit tout ce 
le /7(0r/^;f defiroit : & avectantdechaleur, 
e tout le monde s'eftonna qu'une aifaire 
grande fuß fi-toft & ii advantageufement 
'minde. Voila comme les affaires de U 
3ur fe fönt par des perfonnes aufquelle» 
i penfe le moins, & il y a peu qui lesffa«. 
ent , quoy que plufieurs en difcourent, 
Tridor receut du Roy^i fon arrivde tout le 
n traittement qu'il pouvoit deiirer. Et la 

Pria-» 
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Princcfle Grajfmde foeur ^AUandre luy fit Ö . 
bon vilage quedds lemefmejourils*embar- 
qua ä la fervir. £n ce temps le Roy efiant 
alld allieger une ville 27 qui tenoit encore 
le party de &r/or/>j ; Cr/y^v^/^accouchad^on 
fiis, 28 doDt Akandre receut une teile joye 1 
qu'il luy fit \ rinßant quitter lenom de fon ; 
mary ; luy bailla le titrede Marquife 29 & \ 
commen^a noii pas ä Taimer davantage.(car : 
fon amoureßoit fi extreme qu'il ne pouvoit 
rccevoir d'augmentation , ) mais ä en fiuie . 
beaucoupplus de cas^ & älafairehodorer. 

Se voyant en cdt eltat eile commen^ai 
chercher tous les moyens pofijbles de fedef- ^ 
marier , & ä prendre de plus grandes e(pe- 
rances : le Confeilde fa tante hydie luyia« ^ 
fpirant qu'elle pourroit arriver a une plas 
grande fortune , & le vieil amoureux decet- ; 
te fcmme, 30. tres>habile homme (fbrsea 
cela feulement qu'il aymoit Lydie ) luy dou- 
noitdesadvis tres-utiles pour cedefleio. El- 
le commen^a donc d'y travailler ä bon et 
cient ; pratiquant du fupport , faifsmt des 
amis & eßabliflant ceux qui dependoient d'el- 
le : eile avoit auffigagnddesgens pour per- j 
terla Reine Jorsfemme <f>^/f<i»^^, 31* <]8 - 
rompre leur mariage , qui ne luy pouvoit 
produirequ'une fortune tres-malheureu(e& 
pleine de mesfiance : mais pour l'heure eile 
neputrien obtenir für fon efprit. Florian cc* 
pendant s'eßoitun peu remis avec eile, qni 
avoit une fi forte inclinatfon i Taimer 1 
qu'elle s*aidoit ä fetromper ellemefmelors 
qu'il la flattoit ^ a quoy il apportoit toute 
fon induiirie , la voyant plus puiflante que 
Jamals. 

Grajfmde & Floridnr ne cachoient pas aufll 
leur amour , & ce Princc commcn^oit i trou- 

ver 
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Ver mauvais les vifites trop ordi'naires de 
Flofian en fon logis : fi bien que Milagarde 
quicraignoit quefonfrerene fit quelque ru- 
meur, cnadvertitce Chevalier, quiyayant 
bien penfd conixiXtz, Antenor , qai luy protnit 
de faire en forte que Ton donneroit le Gou- 
vernement de lai province des Romains , ä 
Flaridor pourven que Crifante ne s'y opposät 
point« Florian eftant adiire de fon amy il en 
parla ä Crifante & prit fujet für Tamour de 
Graßinde pour Floridor qu'il difoit eftrefi pu- 
blic que cela eftoit honteux a Alcanire & 
qn'elle luy dcvoit perfuader de T^loigner, 
qu'il lefaloit envoyer bien loin & qu'il fer- 
viroit bien eflant hommc de courage , bref 
11 conduifit ii biencetteaffake, queF/oridor 
fut promptement depefche en cette Provin- 
ce, cequi s'y pafTaeftpour les Hiftoriens. 

Graffinde sVn prit ä tout le monde ; mais 
eile s'appaifapar un autreobjet» quifatDa- 
mm^ 32. desja affez advanc€en ige : mais 
tres-galandhomme, & quiavoitacquisavec 
les tx>nnes gracesdu dernierRoydegrandes 
dignitez&de belles charges. Cela dura jof- 
ques a ce qucGraßnde fuc marine , qui fut 
peu de temps apr^s avec le Prince de la Suzja- 
ne^ & fut conduiteau pais de fon Mary, fi 
bien que Crifante demeura feule Maiftreile 
de laCour. « 

Florian cra-gnant qu'ä la fin Tamour qu'il 
avoit pour milagarde ne luy fit perdre CV/- 
fante , fe refolut de mettre bien enfemblefes 
deux Maiftrcffes : & voyant qu'il pouvoit ce 
qu'il vouloit für Tefprit de cellc-cy , il luy 
perfuada que puifqu'elle eßoit dans le che- 
min d'eftre Reine , il auroitplusd'eßablifle- 
tnent & de moyen de la fervir s'il pouvoit 
•fpoufcr Milagarde : que fi eile nc vouloit 

pas 
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pas ce mariage , le pretextc leur feroit fort 
plaufible vers Alcandre ^ & le deftourneroit 
des foupfons qu'il pourroit avoird'enx, od 
iliuyfembloit qu'i] pourroitrecomberenre* 
connoifTant desja quelque chofe : que ce 
foup^on nuiroitextrememcntäfa grandeur» 
& qu'elle f^auroit bien que quoy qa*il tef- 
moignaft en apparence , en efTet fbn coeor 
e(toit ä eile. Bref^ il lafceut fibiencajoler, 
qu*elle luy proinit de faire bonnemineiilC- 
lagarde » qui fut tres-aife d*eßre bien avec 
cette puiflance , & lafceut fi adroitementeD- 
tretenir , que Crifatite la favorifoit plus <^ae 
nulle autre.Etily eutentr'ellesune fieftroi- 
te intelligence , qu*e)ies eftoient tousjonrs 
habilldes Tune conune Tautre ^ & ne boa- 
geoient d'enfeäible. Cela dblöuVt pour un 
temps Alcanäre , & gudrit fon eiprit d'on 
foupfonqu'il recommenfoit d'avöir de/il^ 
fian : maisun de fes valets de chambre 33. 
luy ayantfait voir une lettre que ce Cheva^- 
lier efcrivoit ä Crifante ^ qu*il avoit trouvte 
un matin qu'eHe faiibit la malade , für la 
toilette oü ArfureWvoil laifl^e, nepenfiuit 
que Ton deuft venir de fi bonne heute dans la 
chambre ; le Roy commanda'ä cdt homme 
d'avoir TGeil für eux. Luy qui craignoit com* 
me bonferviteurque fonMaiftre n*£pou(aft 
cette femme, lesepiade ii prds , qu'il crfit 
un foir avöir veu entrer Florsau chez & Da- 
me; il allaauiC-toil endomieravis au Roft 
qui commanda auCapitaine desGardes 33. 
d'aller tuer ce Seigaeur en la chambre de 

Crifante* 

Licidan (c'eßoit Icnom deceCapitaine) 
fut tres furpris de ce commandement , ay- 
mant fort cesdeux perfonnes, & toutesfois 
iUalutmarcher. II prit des Archers , paffant 

dans 
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dans la lale& leplns longchemin, fit tant 
debrait qu'il netronva perfonne qae Cr^« 
te tonte feuleeftant entr6 dans fa chambre^ 
il Iny dit fa commiffion. Elle qoi vit bien 
qa*il ne Tavoit pas voulu furprendre , luy 
promit de n'oublier jamais ce bon office ; ce 
qu'elle lay t^moigna depais , faifant pour 
luy tottt ceqa'elle pouvoit : & Milagaräe qui 
fcent TaiFaire, loy enfceut fi bon gr6 qu'el- 
le luy ayda fortä veniraux grandes dignitfs 
qu'il avoit lors qu*il mourut; 3^. Crißmte 
eependant fit de grandes plaiiites i Atcandrc 
des foupcons qu'il prenoit d'elle. 11 fit fem- 
blant ii rheure d'avoir tort , & ne vouluc 
pour celaeftremal avecelle ; mais la lettre 
qn*il avoit veue que Florian luy efcrivoit* 
luy fut un peu reprochde. Elle jura ne Tavoir 
Jamals veue, &lejuftifiaafrezbien, toutluy 
eßantaif<5 avec le Roy : mais Florian en fut 
fi mal qu'il falut qu'il s'en allaft , avec def- 
fences de nerevenirpointqu*il nefnßmari^t 
& qu'il n'amenaftfafemme; 36. Antemr qui 
le maintenoit elloit mort ^ & Qrifante euft 
fft< mal receue ä parier pour luy ; de fa^oti 
que cefut lepluscourt pourf/or/W;^ departir 
ade faire ce qui luy eftoit commanddj biea 
que ce Alt avec un extreme regret. 

Durant fonvoyage la belle LeoHide ärriva 
ilaCour. ElleefioitfemmeduDucdeATo^ 
ravie premier Officier de la Couronne,&de 
tres-illuftre maifon. ßy. Ge vieux Seigneuc 
eftoit depuispeu mand avec cette belle Da- 
me , qui attira ä fon arriv^e les yeux & la 
cceurdetous leshommes; mais fon naturel 
hautain« & lerang oü eile fe trouvoit , luy 
oftoienttout foucy, & luy faifoient. mefpri« 
fer lahainedesDames, comme eile faifoit 
bien fouvent Tamour des hömmeSt 
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AUandre en fiit UQ peti touch£ , & Die« 
f(ait fi Crifanu lelay pardonna ; mais cela 
neTempefchapasde tefmoigneritoatesles 
occafionsderamour 11 Lemide^ qai le foof* 
froit plus pour faire defpit ä CrtßatU 9 qae 
pour plaifir qa'elle y prift , n*eftant! pas feo- 
lement aym^e, mais ador^e du brave Euo' 
tk s qai avoit acqais plus de reputation anx 
armes qa*aucun autre de fon temps. Cette 
belle Dame ä peine parutetleaa mondeicar 
eile moarut iacontinent d*aae couche ^ & 
lailla un fils & ane fiUe , 3&* le premier fi 
biea fait , & eile (i belle , que c'eftoient deox 
ttiiracles. J'en parleray davantage millecirs, 
voulant achever rHifloire de Crifaitu , ^d 
cot unefille durant <jue tout cela fe paflbir, 
39. & bientoftaprds un fils , 40. dont eile 
accouchaapr^s avoireft^demari^e. Celalay 
haufla le courage de teile forte , qu'elle com- 
menga de chercher ä bon efcient toas les 
moyens dont eile fe put advifer pour panre- 
nir au mariage äfAlcanire, Luyplus amoa- 
reux que jamais depuis la naiflance de ces 
deux fils , fe refolut i cequ*elledefiroit;& 
chaffa un desprincipauxdefonConfeil, 41t 

S[ui luy en avoit donn6uncontraireäcedef« 
ein. II f(;avoit qu'il auroitIecon(entement 
de la Reine Mellffe fa fenmie quand il von- 
droit ; & 11 ne reftoit plus finon que le Pape 
voulut la diilblution de ce mariage. II en* 
voya pour cet effet ä Rome un tres-hablle 
hommedefon Confeil , ^2. qui ne defiroit 
que luy complaire & obliger fa Maiftrefle« 
qu'il avoit fait Duchefß 43. quelquc temps 
auparavant. Se voyanten une fi grandedig- 
vl\x& , & avec fi hautes efperances , eile & 
rendit fi courtoife &fi officieufe, quecenx 
qui ne la vouloient pas aymer ne la poQVoient 

pos 
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päshair; ^lle commandoit ä toute la Cour 
avec one grande douceur , obligeantlej^la» 

Si'elle pouvoit de perfonnes. £n ce templi-^ 
eile devint grofle. Cela fit relbudre toüt 
i fkit le Roy t Tefpoiifer» Elle vivoit avee 
tant de gravit^ & de retenuc , qa'il fembloit 
Qu*elle n*enß jamais bougd d'avec les Ve- 
ftales, fes habits &toutes fes aftions nere-< 
prefentant ou^une parfidte modeftie ; de fa- 
j^on que le Koy avoit regret d'en avoir ea 
jainais ancon fonpfon. 

Un homme quieftoit i laCour il y avoic 
long-teinps , fe maria pouf lors avec une 
femme qni ivoit de graads enfans de luy , a 
deflein d'obliger Crifanu , 44. pource que 
cet homme eftoitbien avec Aicandrc^ i qui 
il parloit fort librement • luy donnant le Con- 
feil qa*il avoit pris pour luy , qui fervit de 
quelque chofe ; pource qu'ordinairement on 
eft bien-aife d^avoir desexemples auxchofet 
qu*enfoy-mefine on n*eftime pas trop biea 
faites : V oila donc le commandement donn6 
i. l'Ambafladeur qui eftoit i Rome de pour- 
fuivre ladiflblutiondumariagedu Roy &de 
la Reine fa femme , folicitde d*y confentir. 
Tout cela toutefois tiroit en longueur , de 
Crifante prefte d'accoucher prefibit , afin quMl 
n*y cut rien ä redireä la naii&nce dePenfant 
dont eile eftoit grofle. Elle vint i Luueie 
pour y faire fes Pafquesen public, afin de le 
faire voir bonne Catholique au peuple qui 
ne la croioit pas teile. Elle felogea dans le 
Cloiftre des Uhanoines de la Paroiife du Pa-^ 
lais Royal : 45*. & le Mecredy fatnt eftant 
arrivd , eile allaenuneEglife lunde94>outs 
dela ville 46. pour y ouirlesTenebresqu^ 
8*y difoient avec une grande Mufique. Cr/« 
famt y allaenlinere;& toutesles PrincefTes 
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en cs'oflTe, &ily avoit i cofl£ de U litien 
HO CapitainedesGardeg. Od luy avoit gar- 
d(! une Chapelle, oüdlc entrapour n'eßie 
prcH^eni tropcnveüe. Milagartu eÜoit avec 
cjle , jt toot le long de l'ofiice , ellelay moD> 
ftra des lettres dtiteme, od l'ou l'aucaroit 
«juc ce quVlle deliroit feroit bien-toß ache- 
v£. Elle layfitanffivoirdcuii lettrei qn'elle 
avoit receocs le Dwrmc, jonr dAUaidrt , fi 
pairi<>nn£eG & & pleines d'impatleüce de U 
voir Reine, qn'il luymatidoitqu'iLdepefche* 
loitle lendemain unde fcs SecreUircs d'E- 
(tat 47- & quielloil tout ä eile, ponravoir 
^poufö une de les parentcs, 4S. ponrprefler 
Sa, Sainiet^ de Iny permettre ceqa'anfli biea 
it efloitrefolD de faire. Tonte rhinrc de la 
devotion fe paiTa eo femblables prieres : & 
qnand le fervice ftitachevä, elledit ^Jüt^ 
j^«fe qu'elles'alloit mettre aa lit , ftqoe 
puifqu'elle eßoit lä, qa'elle la prioit dekal- 
ier entreteoir : U-dcnusellenioDtaenlitifl- 
re , & Milt^aräi ep ctrroffe , fe plainunt 
d'un grand mal de teile , & fontuin 1I Ibt 
prit uDC coBvulfion duat elleaerevint qn*! 
force de remedes. Elle vonlot eTcrire u 
Roy ; mais nnei autre convalfion retnpe^ 
fcha : & voulant lireuneleitreqo'ellcavcrit 
rcceuc ^Akendrty comme cUc tut revenw 
de la feconde, unetroißefme la itprit, qtii 
aogmentanE tonsjours , luy dars jnfqu'i It 
mort. Ce mal lapritle Mercredy , eile •0< 
concha le Vcndrcdy par force de remedei« 
& mourni le Samedy matiti , veille de Pal^ 
ques , ][^s avotr eu aucuneconDoimncCf 
au mojDs ä ce qu'oo en pouvoit Jui^jer. Le 
Roy qui clioit en nne de fcs muiibhs , 49. 
ftit aufli-toft averiy defoamal.&prefumanc 
que c'eüoit an accident de ft m Betig^t 
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j^shair; eile commandoit.ä touce laCoor 
avec nne grande douceur, obligeantIe|51ii9' 

Si'elle pouvoit de perfonnes. £n ce templi- 
eile devint groue. Cela fit refoudre toot 
i fait le Roy a Fefpouftr* Elle vivoit avee 
tant de gravit^ & de retenuö , qa'il fembloit 
Qu*elle n*enß jamais bougd d*avec les Ve^ 
ftales, fes häbits fttoutes fes adions nere-< 
prefentant ou^une par6ute modeftie ; de fa- 
^on que le Roy avoit regret d'en avoir ea 
jlunais ancon fonpfon. 

Un homme qoi efioit i la Cour il y avoic . 
long teinps , fe maria poar lors avec une 
femme qni ävoit de ^raads enfans de luy , i 
deflein d'obliger Crtfatae , 44. pource que 
cet hotnme eftoitbien avec AlcMtdrc^ i qui 
il parloit fort librement • luy donnant le Coa- 
feil qn*il avoit pris pour luy , qui fervit de 
quelque chofe ; pource qu*ordinairement on 
eft bien-aifed'avoir desexemples auxchofet 
qu*en foy-mefine on n*eftime pas trop bien 
faites : Voila donc le commandement donn6 
2 TAmbafladeur qui eftoit i R(nne de pour- 
fuivre ladiflblutiondümariagedu Roy &de 
la Reine fa femme , folicitde d'y confentir. 
Tout cela toutefois tiroit en longueur , de 
Crifante prefte d'accoucher prefibit , afin qu*il 
n*y cut rien ä redire l la naii&nce de Penfant 
dont eile eftoit grofle. Elle vint i Lnteeie 
pour y faire (es Pafquesen public ^ afin de le 
faire voir bonne Catholique au peuple qui 
ne la croioitpas teile. Elle felogea dans le 
Cloiftredes Chanoines de la Paroifle du Pa-^ 
lais Royal : 45*. & le Mecredy faint eftanc 
ärrivd , eile allaenuneEglife lunde^teuts 
dela ville 46. pour y ouirlesTenebresqu^ 
%y Aifoient avec une grande MaR<\xÄ, Cft- 
/i0U y Mlla en lirferc ; & toate%\e% l?t\tLceS&Ä 
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JM^Ifmem cn eotaucanavis. Elle efloit grot 
e & tlla faire fes couches en Tane des belles 
naifoDs iAlcandrt » jr4- oü il la mena Injr- 
mefine avec force belles efperances : mais 
die fe blelGi & accoacha d'an fils mort. ijT- 
mtne fbc fort malade : & fut fi bien affift^ 
par le Roy, & onluyappliquatant dereme- 
des , qu'ellerevimenfantf; & ceftiticette 
henre-lä qo'elle apprit Taccord du mariage 
de fonamant , dont ellefittantdevacacme, 
& gourtaanda tantce Roy amoureuz, qa'9 
cut bien de la peine ä la mettre en boime 
humeur. Elle s'eii prit i Floriam qui l'avoit 
voulu cajoler ,& qu*elIen*avoitgueres^coa- 
t^ ;^^bienqü*elle trouvamoyende faire qoe 
filizel y jeune Prince & debonne grace, & 
^ui eftoit amonreux d*elle , entreprift fur 
fa vie , un Ibir que le Roy foapoit a la vil* 
19 » SS* & qo^ils fe trouverent coas denx 1 
la porte du logis od foupoit AkanJre ; iZi* 
tum fbt bleflS! : mais fes gens voyaat cela 
pourfaivirent fi bien Filizel ^ qa'ils Teaflent 
tu6 fans un jeune Chevalier de bonne mai- 
fon , nomm^ LnciU , qui le feconrnt , ft 
fut fi griefvement blefiiS qa^on croyoit qu^il . 
cn deuft moorir. 

. AUandre fut fi outr€ de colere de cette 
aQion, qu'il vouloit faire punir/ir/rW&ne 
vouloit en fa^on quelconqu» que Ton prit 
ibin de Lucile , qui fut neantmoins fi bien 
penf(5 qu'il en^cluu)pa, & la Princefle de le 
6uzi(we mere de rilizel ^ Sc & foeur JMik* 
garäe , firent fonappointement avecleRoy, 
Dien quVUes faflent & Tuneft Tautreextre« 
mement fiith^es contre Filizel , foup^on« 
nant qu*il n'avoit pas* ainfi traitt£ Florim 
pour le ftul amour d'Ifmene. Tout cela fe 
pafla ä lafin, & fl Aitqueftion draller faire 



DU GRAND ALCANDRE. 23t 

1« gperre au Duc d^s Albbrcges, Ce Prince 
efioic venu trouver Akandre ponr s*accom- 
moder avec luy d'un pecit Eftat , f 6. qu*ii 
avoitpri$ furle feu Roy durant les grandes 
af&ires de ce Prince. Son SDCCeflTeur , qm 
avoir recottvrdprefque coat fon Royaumeä 
conps d^cfpde, &quine pouvoit föuffrirque 
ce petit Prince au prix de lav, euft entrepris 
de garder faprife , Tavoic louventfatt aver- 
tir qa*il vonloit avoir ce qni luy appartenoit« 
Le Duc croyant qu*il gagneroit quelque 
chofe Sil y venoit luy-mefuie , vint trouver 
Akandre , qui le refut fort courtoifement« 
Mais fa prindpale efperance avoit eftd Tin- 
telligence qu*il avoit eue avec 1a Duchelle 
Crijattte j du vivantdelaquelleilavoitafleu^ 
t€ le Roy de le venir trouver. De fa^on qnt 

2uand il fceut fa mort ,' il eftoit fi engag^ % 
e parole & par lettre , i faire ce voyagl:^ 
J[u*il ne s^en pütd^ire. A fonarriv^ec&ne 
urent que feftins , il fit des prefciis ä tou- 
les les plus heiles Dames & aux principaux 
de la Uour , trop pour le profit de quelques- 
uns. Les difputes pour la preflTeance entre 
les Dames ne manquerent pas. Akandre j 
prenoit plaifir , & ne les terminoit point^ 
Jfmem en paflbit fon temps. Le Duc s*eii 
retouma fans rien faire , fi bien que le Roy 
fe refolut de luy faire la guerre , & c^oit 
auf! fonchemin pour aller recevoir lalVi^ 
tejfe dfE^urie. II avoit envoytf fa procura- 
tion au Duc fon oncle 5*7. pour T^poufer^ 
& Florian enfut le porteur ; ce qui augmen« 
ta bien fort la haine qu^Ifmene luy portoit 
Le Roy conquit en moins de rien tout !*£• 
fiat du Dnc des Aikbreges , & la paix s'eßaüt 
flute par Tentremife cm PaPe , Akandre ent 
(ou compte. Cependant ÖUmfe arriva ^ la 

P 4 villc 
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ville des Majfilieus pour venirl tronver le Royi 
& y fut conduite par la Dmchtjfe dCE^rmk 
femme de fon Oncle , & par la Dfub^ 
^Achate fa foeur , par le Viuc d^ FeÜre Ion 
coufin germain , ;¥. '& quelques autres Sei- 
gneurs* ^Ue fat receae pardeax Cardinauz, 
S9' par le Duc de Morose premicr Officier 
de la Couronne , par le Chanceliert 6a 
par le Prime di la Suziam*^ Goaverneqr de 
la Provincef 6i. parles Priweßes desArmo^ 
riques 62, & de h SnzJane^ par la belle illif- 
iagurde fk ßlle , & de plufieors Dames , & 
cntr'autres&///>r^, qne le.RDyavoitaiin^ 
& Tayant trouvde plus vertueuie qu*il n*en& 
voulu , luy dit que puifque yeritableqient ei- 
le efit)it Pamed'honneur, eile le feroit de 
la Reine fafi^mme : parole qu'il luv tiiitao 
|x>ut de dix ans , car il y aypit autant qe tempt 
qu'il ravpit ajm6e. 

Olime Alt conduite avec toute forte de 
magnincence jufqu^s i la ville oa Alcaißdrf 
la vint trpuyer 9 63. & les cer^monies des 
nopces s*y achevereut ; deux filles da D$if 
de Moravie s'y trouverent toutes deux ma- 
rines i des Pua : Taifn^e e(loit nomm6e 
Jrmife^ & Tautre L/V/«r^ ;tputes deoz fort 
belle$ : & C6li^*cy qui eßoit la piqs jeune^ 
donnaderamourapZ>jyf^fV/r^fS maisce- 
la paila commeluyquinefejoumapasiong- 
temps i la Cour. , Le frifice de la SMame n^eo 
fit pas de meflpe/ ny le Duc ^ Afl^ , qoi 
cn eurent uae quereile qui mipartit toute Ja 
Cour. EnfinleRoyiesaccordai qui n'eßoit 
pas fansquelque intention pour laciffe^ qui 
avoit eu grande ^ifpute ä la ceremonie da 
piariage pour fa preflSance ayec Mik^arde z 
inais on y avoit trouvd quelquecxpedient, 
Hop pas ä les rendre amies : car eUe$ ne Ip 
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ivoient eftre , ajrant les plus grands inte- 
s des Dames ä demefler , toates trois 
nt fort belies. Le Roy cependant ne laif- 

pas d'aimer Ifmene , & eile fe difpenfoit 
parier unpeutrop librement d^OUmfe , i 
onne manquoit pas de rapporter toutce 
slle dilbit : & cela fit d^sl'heoremefnfe 
: broüillerie dans la Cour , oü tout le 
ndeeßoitembarafK; les uns rapportant 
t i la Reyne, & gagnant par ce moyen , 
m fes bonnesgraces , au moins fafami- 
itd; lesautres l'obligeant, en l'advertif* 
t de tout: & Dieu f9ait combien il y en 
it qui joQoient lesdeux perfonna^es. 
Its embaras ne parurent pas ii-toit , & il 
it une autre intrigue qui amufa la Cour 
am tout levoyageque fit la Reyne pour 
ir ä Lutecie. Le Roy avoit envoi6 i la 
ne l^Ducbejfe des /trmcfrijues & la Mar- 
fe Scilittde , pour eftre Dames d^honneur, 
me autre Dame pour eftre Dame d'atour, 
nm^e Leriam. 64. La Reine ne vouluc 
at recevoircettederniere i difantqu'elle 
iloit qtCArgie euft cette Charge , qui IV 
ttousjours fervie, & qn*e1le avoit ame^ 

pour cela. Le Roy difoit que l'ayant 
in^e i Leriant^ il vouloit qu*elle fervift : 
ieoque cela ^loipna la Reyne de la Mar* 
[e, & toutletramqu*on luy avoit donnf 
renvoy^, dont eile fefacha amerement 
tre ces Dames, &leur faifoit tres-mau* 
e mine. MiU^arde tres adroite , fceut bien 
Gterde cette occafion» prenant inconti'^ 
c le partyde la Reyne, ce quiluydonna 
: enfes bonnesgraces, & plus deprivau- 
ivec eile que n*avoient toutes les autres. 
mefmejour au^Olimpe arriva ä Paris ^ Ic 

rconunandaala Dufbejß des Armortques^ 

Suris« 
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Surintetidante de la inai(bn de la Reynci 
d*alter qoerir Ifmene^ & de lalayprefenter. 
Cette vieille Princefle 6^, s'ea vouluc ex« 
cafcr, di&nt qne cela luy ofteroit toate crean« 
ce zvLfris de fa MaiflrefTe : mais le Roy le 
voulut , & le luy commanda tßSez radementi 
tontre fa couftume, qaießoicfortcourtois^ 
Elle lamenadonc älaReyne, qaiextresne« 
ment furprifede cette veaefe ttoava efion- 
n^e, & la recent ailet froidement : miil 
Ifmene (oit hardiede fon natarel , Itxy parlt 
tant , & fe rendit (i famiiiere avec eile , qn'en« 
6nelle s'en fit entretenir. Cependtnt leRof 
fceut peu degr^ i cette vieille Duchefledf 
cette conduite , & OUmpe luy fit on tres« 
tnanvais vifage qui dura tonsjours depoii. 
yfrj^/Vvoyant qu'iln*eftoitau poavoirWdAi^ 
fe de faire qae leRoy vooluft qu*e!le lafer* 
viß en la Charge de iJame d'atonr , cat re» 
cours l Ifmene , & loy fit parier , luy pro* 
snettant y que fielle faifoitfon afiaire, eile 
la ilnettroit au point qu^elle vondroit aveft 
OUmpe. Elle l*entreprit & en vint i boüt; fi 
bienqueta Reine eftatit radouciej commeih 
9a ä luy faire bonne chere. 

LeRoy laiK d^allertous lesjours deaxM 
troisfois chez Ifmene^ lafit venir loger daos 
fon Palais ; oüil luy fit faire ftdiambre. Alt 
beut de quelque temps cela ralloma la jar» 
IcuHe iOümpf ; qui eftoit d'ailteors entre- 
tenuc par plufieurs perfonnes des dilcoort 
d Ifmene , qui eßoient ä laveritd on pea li* 
bres , & eile en parloit avec pea de refpeA : 
fi bien que la bonne intelligence qui efioit 
entreelles, commencoit fort \ fe perdre. 
Elles eftolent routes deux grofleSi dAkan* 
dre bien empefchd d*eftre bien avec elles ; il 
portoit lerefped i OUnfCj auqnel le rang 

qa*el- 
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J[ii*elle tenoit robligeoit : mais il fe plai- 
bit dflyantage en la compagnie ttlfinene. 
Ge qui faifoit qoe chacun, poar ne luy pas 
d^laire Talloit vifiter ; ce qa^Olimpe trou-^ 
voic fort mauvais. Elles eftoient logifes fi 
pr£s l'une de Tantre y que Ton nes^en poa- 
voit cacher, & qoe c^cfioit une broüillerie 
perpetuelle. Argie cependanc fe maintenoit 
Avec Ifmene ä force de prefens s eftant bien 
aflur^e qae fa Maiftreüe trouvoit tout bon 
d*elle. 

II efloit venu avec le train de la Reine un 
iGentiI*homme Etrurien qui faifoit ramour 
k Argie, Jenedispasqu'il enfuftamoureux, 
cflant teile qu'on nepouvoit fenlement la re- 
^garder : mais rentiere faveur qu*elle avoit 
anpr6s d'Olimpe lafailbitdeiirerdeplulieurs. 
Celny-qr nonim€ P^/Suv^^^futencelaleplus 
faeureuz , pource qu'il luy plut davantage, 
& qu*elle fe le choifit pour mary , croyant 
qoe cela luy fuft avantageux ( eftant quaii 
nde de la liedu peuple) d'efpouferP(/SMr^r, 
^ui vcritablement eftoit Gentil-hotnme en 
fi>n pai's: mais il y avoit bien de la difficul- 
t6 de parvenir i ces nopces , le Roy ne Tat- 
4Diant pas, & eftant haj' de tous ceux de la 
Maifon de la Reine, &0/r»9^^nefevoulant 
pas hazarder d*en parier de peur d'eftre re* 
lof6e. PifaMdreti Afgh ayans donc confult^ 
cnfemble cette afTaire , ils refolurent que 
PifimJre (ct(Ät la Cour i laMarquile Ifbre" 
me^ 66k kqai le Roy avoit donn^ cette qua- 
üttf d^sfapremieregrofrefte : & celaluireü^ 
fitfi bien qn*il pouvoit aller chet eile quand 
bon loy fembloit. Elle luy faifoit bonne 
minet & en effet eile n'eftoitpas marrie 
d'obliger Argie ^ afin d'empe(cber Oliwff 
4'^clatter contre eile. Apres qu*il eut pn's 
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Surintendtuite de la inai(bn de la Reynei 
d*alter qoerir Ifmene^ & de lalayprefenter. 
Cette vieille Princeue 6s> s'ea vouluc ex« 
cafcr, difänt qne cela luy ofteroit tonte creao« 
ce anpifs de fa Maitlrefle : mais le Roy le 
voulut, &leluycominandaaflfeznideiiient| 
tontre fa couftume, qaießoicfortcoortmsi 
Elle lamenadonc äUReyne, qai. extreme« 
ment furprifede cette veaefe ttoaipa efton« 
n^e , & ]a recent zßkt froidetnent : mui 
Ifmetfe fort hardiede fon natarel , Iny parlt 
tant , & (e rendit 6 famiiiere avec eile , qn'en« 
6nelle s*en fit entretenir. Cependint leRof 
fceut peu degr^ i cette vieille Duchefledc 
cette conduite , & Oümpe loy fit nn tres^ 
tnanvais vifage qui dura tonsjours depaii* 
yfrj^fVvoyant qu'ilnVftoitau poavoiriviMip- 
fe de faire qae leRoy vooluft qu*elle lafo* 
viß en la Charge de iJame d'atoor , eot re^ 
cours i Ifmem , & loy fit parier , lay pro* 
snettant y que fielle faifoitfon afiaire, eile 
la mettroit au point qu^elle voadroit avce 
Oltmpe. Elle l*entreprit & en vmtii boot; fi 
bienqueta Reine eftant radouciej commeii- 
9a ä luy faire bonne chere. 

LeRoy laiK d^allertous lesjours deozot 
troisfois chez Ifmene^ lafit venir loger daos 
fon Palais ; oüil Iny fit faire Cidiambre. Alt 
bout de quelque temps cela rallama la jft» 
looHe ^Olitnpe ; qoi eftoit d'ailtenrs entre- 
tenuc par plafienrs perfonnes des dllcoori 
ätlfinene , qui efioient ä laveritd on pea li- 
bres , & eile en parloit avec pea de relpeA : 
fi bien que la bonne intelligence qui efioit 
entreelles, commencoit fort i. fe perdrei 
Blies eftoient routes deux grofifes» dAkmi* 
dre bien empefchd dVftrebien avec dies; il 
portoit lerefped i Oüfffe^ auquel le rang 

qu*el- 
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J[iiMle tenoit l'obligeoit : mais il fe plai- 
bit dflyanta^e en la compagnie ttifmene. 
Ce qui faübit qoe chacun, pour ne luy pas 
d^laire Talloit vifiter ; ce qa^Olhnpe trou« 
voit fort maavais. Elles eftoient logifes fi 
pr£s l'une de l'aütre ^ que l'on nes^en poa- 
voit cacher, & qoe c^cfioit une broüillerie 
|)erpetaelle. Argie cependant fe maintenoit 
Avec Ifmene a force de prefens \ eftant bien 
aflur^e qae fa Maiftrefle trouvoit tout bon 
d*elle. 

II efloit venu avec le train de la Reine un 
.Gentil^homme Etrurien qui faifoit Tamour 
i Argie, Je nedispasqu'il enfuftamoureux, 
cflant teile qu'on ne pouvoit fenlement la re* 
garder : mais rentiere faveur qu*elle avoit 
«npr6s JtOlmfe lafailbitdefirerdepluiieurs. 
Celuy-q^ nonim€ P^/2w^^futenceIaleplu5 
facoreuz , pource qu'il luy plut davantage, 
&qu*elle fe le choifit pour mary , croyant 
que cela luy fuß avantageux ( eftant quaii 
nde de la He du peuple) d'efpouferP(/SMr^^, 
qui vcritablement eftoit Gentil*homme en 
fi>n pais: mais il y avoit bien de la difficul- 
ti de parvenir \ ces nopces , le Roy ne Tai- 
inant pas , & efiant hai de tous ceux de la 
Maifon de laReine, &0//iK^^nefevoulant 
pas hazarder d*en parier de peur d'eftre re* 
Iuf6e. Pifimdftii Argie ayans donc confult^ 
cnfemble cette afiaire , ils refolurent que 
fipmJre (etcit la Cour i laMarqutfe Jftne" 
Ulf 9 66. äqui le Roy avoit donn^ cette qua- 
litö d^sfapremieregrofrefle : & celaluireü^ 
fitj] bien qu*il pouvoit al 1er chex eile quand 
ix)n Iny iembloit. Elle luy faifoit bonne 
mine» & en effet eile n'eftoitpas marrie 
d'obliger Argie ^ afin d'empelcber Oliwpe 
4*£clatter contre eile. Apres qu*il eut pris 
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tifex d^accei aopres d'elle , il la'fupplta dt 
faire trouver bon au Roy qu'il efpoufaft Ar- 
gie. Elle yfitquelqaedifficalt^ aucommen- 
cement, conuoifTant i'averfion qu^avoit if/- 
r^i^^r^ pources deux perfouiies : mais enfia 
Argic Ten ayant pri6, & promis quela Rei- 
ne luy cn parleroit ; eile fe refolut de faire 
reüffir ce mariage. Cefut alorsqaela Reine 
envoia tous les jours ifiichambrepour f(a- 
voirde fesnouvellesi & qu*elle luy fit part 
de tous lesprefens qu^elle recevoit. Ellela 
rraittoit mfeux qu'auCQne des Princefles , & 
tout cela alloit fort bien au grd d'AUamdre: 
mais il faloit attendre que la Reyae & la Mar- 
quife fufTent accouchdes devant que faire cet 
nopees. OUmpe accoucha la premiere de ce 
grand & heureux Prince , 67. que nous avons 
veu regner fi glorieufement, & laMarqui- 
ie unmoisaprds du ^tmctAmede, Cescon* 
ches faites, il futqueftionde ferejouirrhy- 
ver . La Reine fit un balet qu*elle eftudia deai 
ou trois mois : la Marquifeeneßoit , dont 
Alcamdre fut fi aife qu'il accorda le mariage 
de Pifandre^ & permit que la Reyne luy don- 
naft beaucoup. Cettebonneintelligenceda* 
ra tout Thy ver & une partie de. TElt^ : mais 
les gens delaCournepouvoient pasfilong- 
temps demeurer dans le calme, chacun pen« 
fant tousjours profiter duchaagement&dei 
troubles. 

Alcandre avoit autrefois un peu regard^ 
unefoeur de la Duchefle Crifawte , qui nV 
voit pourtant d*autrt beautö que la jeunefle 
& les cheveux. Celle-cy , nomm^e Mirtille^ 
portoit une extreme envie i Ifmeme^ qui luy 
avoit , k fon opinion ^ oßd la faveur J^Akat- 
ilrcy ce qui la fit refoudre de la ruiner. Et 
copamfi e\k e\lo\vfoix.\£ÄÄswÄ& ^ ^Ue com- 
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tnen^a ä mettre en pratique tout oe qu'eHc 
put pour parvenir i. fondefleiu, & en parla 
kOlimpe\ qoi laflÜe de voir vivre Ifinene^ 
fi audacieofement auprds d^elle ^ fut bien«^ 
aife d'entretenir Msrtillt en cette humeur. 
Argie^ qüi n'eftoit pas tousjours pres la Rey* 
nie , ne defcouvrit rien de toute cette intrU 
gue, & Pifandre ne fe vouloitpoint mefler 
parmy tout cela ; fe contentant de faforta- 
neprefente. J'ay dit ailleurs qu*il y avoit 
longtemps que FHizel eftoitamoureux ^If" 
mene , & il le devint alors de Mtrtilk ^ qui 
le fceut ii bien cäjoler , qu'elle tira de iuy 
des lettres qu^Ifmene Iuy avoit efcrites , oü 
eile fe mocquoit iAkandre & iOltmft & 
le traittoit fort favörablement. Quand Mir- 
tilU eut ces lettres en fa puiflance , eile les 
montraä la Reine, qui en futfi aife qu'elle 
ne lepouvoit diflimuler : eile fit des prefens 
ä Mirtille , & Iuy perfuada de faire voir ces 
lettres i Alcanäre, Äu commencement eile-- 
n'y pouvoit confentir, voyantlegrand cre- 
dit ilfintnth, craignantfonefprit : maisen- 
fih les perfuafions tfOlimpe iV firent re(bu- 
dre. Milagarde qui avoit introduit Mirtille 
chez laReyne, ne put d%ord defcouvrir , 
quoy qu'elle euft tres-bon efprit , d'oü vc- 
noit cß bon vifage qu^Oümpe » qui eftoit aP 
fe2 froide a tout lemonde, faifoitäikT/r///- 
tc i aufn on fe cachoitd^elle parce que cela 
ruVnoit fon frere, 

Apr6s que cette affaire eüt traifn^ quelques 
jours , Mirtille trouvant le Roy ä propos , 
le fupplia qu'elle Iuy puß parier en particu« 
Her: cequ'il trouvabon , &elleprenantfa- 
jet de Iuy parier d'affaires , le fut trouver 
dans uneEglife , & comme eile fut eutt^e 
dans la Chapell^ oöileftoit^ilfilfotivtxowx. 
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le monde. La eile luymontraceqa'i 
pas voala voir , qui efioit ces belies 
qui luyitefmoignoient rinfidelit^ & 1 
pris it/finene. £lle luy dit enfuitte , 
Obligations qu'elle avoit I fa bont£ , 
xnourqu*elleavoictousjours eu pour 
fonne, n'avoient pApermettrequ'on 
laß Tontrage qu'on luy feifoit , luy qi 
le maiftre des autres , & veritablement 
honneße hommeda monde» 

Ce bonPrincequi felaiflbitaifHmc 
ter , & particulierement quand on I 
loit de fon merite , remerciacette fei 
fon bon avis impatient de faire efcla 
colere, envoya parunde fes confidc 
des injures ä Ifmene ; luy reprochant 
fidie , & proteßantde ne la voir jan 

A cette heure-lä eile n'efloit pai 
dans le Palais , mais dans laville. I 
fort furprife de cette nouveautd , & 
moins confervant afTez d'efprit dans 
fordre, ellerefponditfroidement.* C 
je fuisafleuree de n^avoir jamais rien 
puifTe oifencer Akandre^ auffi je ne | 
viner ce qui Toblige ä me traftter (i m 
pere que la verit6 & mon innocence r 
geront aflez de ceux qui luy ont de 
lauiTes impreflions de moy .* & fans 
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fSretaire qni contrefaifoit parfaicement toute 
forte d'efcriture. L*on refolut que Filizjel 
fouftiendroit quecet homme ayant recoavr^ 
de Tefcriture ä^Ifinene , l*avoit & bien contre- 
faite 9 que Filtzel qui eßoit amoureux de 
MirttiU j & Celle- cy haifTant mortellement 
Ifmene , avoit refolu avec eile de faire let 
Lettres qa'elle avoit monßr^es au Roy. Ifine^ 
ne ayant fceu tout cet expedient , etivoya 
iuppiier Akandre depermettre qu*ellele ja«* 
ftifiaft: i quoy iifitquelquepeudedifficult^ 
aa commencement, ne pouvantteniriaco- 
lere, ni quitter fon amour t il alla luy-me(* 
meentendrefes raifons, qu*ellefceut (ibiea 
ddduire qu'il s'appaifaentierement contreel<*> 
le. Mais FiliZel futcontraintd'alleren/afoii* 
grie y oü le Türe faifoit la guerre , MirtilU 
chez eile, & le Secretaire en prifon. Voili 
comme il eft dangereux de donner des avis 
ä fon Maifire, lorfqu'il nelesdemande pas: 
ft BAirtille eut ce deplaiiir de fe voir priv^e 
de fon amant qu'elle aimoit , & renvoyde 
chei eile avec honte , quand eile y vouloit 
le moics aller: & outre cela eile fe fit une 
' grande & puiflante ennemie. 

La haine que la Reine portoit i Ifmene 
• avoit fort parudurantcette brouillerie; car 
la tenant prefque ruin^e , eile n'avoit pas 
manqu^ de travailler pour Tachever : auffi 
furent elles depuis tousjours tres mal en- 
femble, & Ifmene luy rendoittous lesmau* 
vais Offices dont eile fe pouvoit avifer ; ce 
qui £^oit quelquesfois tant derumeur dans 
laCour, que cela larendoitfacheufe: Olim^ 
/enepouvant fouffrir ceux qui voyoient If^ 
menej & eile faifanttoutlemarqu'ellepou-: 
foit aux affidei iPOlimPe : mais enfiuilGic« 
viut encore an auire defordre. Le ^o^ ^xvt. 
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aVis qm'Ifmene avoit quelque intelligence ave# 

le Roy des Aßuries ^ & la chofe paf& fi avant 

qu*elle fnt arreftde avec quelques-uns de fes 

plus prodhes parens \ 68. mais pource que cela 

eft de l'Hiftoire , je n'en diray pas davantage ^ 

finonqaeil!f/r^f//(ffut rappelige ^ SiFilizew 

Vint. 

Ce fut en ce temps-li qu^AlcanJre devint 

*^*cofn- amoureux d'une jeune fillc ♦ , qu'il xnaria 

ftanics^iic ^^® töftaprds: &puis d'uneautre bienplus 

de Mr. de belle, 69. qu*il mariaaulli 9 pour la retireif 

Söutdisfui- d'tin Heu ou eile eftoit, ef^ant d'accord aveC 

tUm df ^^iV ^^ ^^^^ ^^*'^ '* quitteroit dds le foir des nop- 
p.7o7"mais*ces ; commc il fit 70. 
ii y a erreut Cependatit Ifmene cut fa grace , & fut ren^ 
**lJ* ^i^i"- voy^c en fa maifon , 71. & cettc nouvelM 
r« (i nom "■ Maißreffe amufoit AUanJre , & la Cour cftoit 

moic Marie fort Calme. 

Babou de la Le Roy mar ia Mikgarde avec un Prince de 
iTn'lf^«'; la Maifon Royale. 72.0//«srpecontribuabeau^ 

oc ctoit icKur X / AI I*' »^ Tf 

Je Madame coup a ce manage , Alcandre avoit reveu Ifme* 
de Sourdis. He , pour qui il avoit une grande inclinatioD,& 
cela s'eiloit paffd fi fecrettement qu^Olhnpe ne 
Tavoitpointfceu; mais comme elleTeutap- 
pris, cefutuncftrangetrouble, &telquVlIä 
dit tout haut qu'elle deffendoit a toutes Celles 
qui voudroient entrer en foncabinet ^ de voif 
Ifinem , für peine d'en eftre bannies avec af» 
front ; ce qu Alcandre ne trouva pas bon 5 mais 
il le faloit fouifrir. Quelque temps apr6s \t 
Roy, tousjours galant, devint amoureux de la 
Dtichejfe de Stieße , Princeffe d'une tres-grande 
vertu , & qui honoroit fort fa perfonne ; mtis 
qui faifoit fort peu de cas de fa pafllon.La fai* 
fonfutaffezcommode aux defirs d^Alcamdtti 
pource qu'il vouloit faire baptifer les Princes 
les cnfans , & faifoit venir la Ducbejfed^AAe* 
nes pour e(tre Marraine de raifiid« 

Cett« 



DU GRA^rD ALCANDRE. 241 

Cette Princcfle eftoit ictm ePOlimpe ^ &le 
♦Duc fon mary proche pareiit du Duc de Stieße^ 
73. fibienque cdaöbligtSil^DucheßedeSile' 
Jie dedenieQrerp1u'sqQ'ellen*avoit accoütu- 
-ineä 1a Cour. Alcanore cherchoit tousjours 
l'occafion de I uy pouvoir parier , & eile l'd vi- 
coit autanc qu'il luy eftoit poilible ; mais bien 
fouvent eile ne pouvoit rempelcher , pour le 
refpedquiloyeßoit deü. Eofin lesceremo- 
nieseftintachevdes^dontjenedirairien^ce- 
la edanc aflez connu, dds ie lendemain le Duc 
de Stieße & fa femme fe retirerent , quafi fans 
dire adieu , & eile ne voulut plus revenir ä la 
Cour. U fe prefenta un voyage ä Rome , oü ce 
Ducfut enyoyd , & fa femme le fuivic ; fi bien 
qu*il falut ^j^'^f/c^^^^ oubliaß cettefantaifie, 
quiluyavoiteßd tres-inutile, & tres-facheu- 
fe , n*ayant accoußumd de trouver tant de 
difficultd. Le voyage du Duc & de la DucheC- 
fedurapfusd'un an, & e(taht de retour eile 
vint faire la reverence ä la Reine, oü eßoit 
Alcandre^ qui luy fit fort mauvaifemine , & dit 
affez haut qu*il eßoit vangd , & que la Duchef- 
fe eßoit cxtr^mementchangie. Elle nVa fit 
aucun femblant, &vefcut tout le reßede fa 
vie demefme fa^on, & avec toute la modeßie 
que peutavoir une tres-honneßefemme. 

Le Roy eßoit alors entierement raccom- 
modd ^vtclfmene^ & Olimpe lafouffroit fi im* 
patiemment, qu'ils avoient de grandes que« 
relles: &quelquepeineque lesplus puiffans 
&plusautorife2du Confeil pufifentprendr^y 
& quelquefoinqa'ils euifentdeleurremon- 
trer , que ces fa^ons n'efioient pas feantes a la 
Majeß^ de leurs perfonnes , il fe prefenta une 
occafion qui caufa bien du bruit , & qui veri- 
tablemem fut efirange. Co fut qtCAkandre & 
O/^^eßantallezenunemaifon 74. proche 
Tomet. Q de 
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icLutecif^ &fepar^eparlarivierc, ilfaloit 
pafler un bac : 75*. comme le carofle oü ils 
eOoient toas deux , accömpagnex^fealemeDt 
de Mfl^arde & du Dm de Mkenne^ voulat 
jpaffer, il vcrfa dansla riviere. Le Roy nilc 
DucdeMicenne n*en furcnt point mouillei, 
iayant aflez ä temps fautd par deilus les portie^ 
resducarroiTe; mals les Dames beurent un 
peu fans foif, & cöururentfortune. Queiqoes 
jours aprds AlcanJkez^zviX. alld roir Ifinent^ ei- 
le luy ditqu'elleavoit eftd en peine, craignant 
{>our luy en cette cheute , & fi eile y eott efttf, 
evoyantfauvd, pour le reße eile out cri6y 
la Reine boft* 

Olimpe ayant appris ce difcours , le mit en 
Une teile colere, qu^Alcandre & eile furent 
plus de quinte jours fans fe parier, &iälat 
que les plus fuges de ceux qui avoient plus de 
credit aupr^s du Roy , Tappaifaflent^ Enfiti 
cet accordfut fait, & il falut faire un baM 
ppur ferdjouVr, dont OUmpefe voulntdon« 
ner le plailir, enefiantelle-mefme. Cepen- 
dant qu*on le propofoit, Alcandre , qui fiu- 
ibit fort bonne minc kAkmene^ (c*eftoit 
cette Dame qi|^il avoit fait quitter ä fon ma- 
ry , comme j'ay desja dit) voulut iq[n*elle 
fuftdubalet, & (7/r7^/^ ne le voulant pas , il 
fut rompu pour cette fois. 

Alcmene eftoitcependant aimde dcFiHtetf 
qu'elle ne traittoit pas mal & leur mal-heur 
fut ^«'y^/r^»^r^eneutavis, qui allaaufli toft 
chez Alcmene , pour luy reprocher fa perfidie. 
Elle, quinc f^avoit comme s'excuier, Inj 
dit que Filizel luy avoit promis mariage.* il 
retourna aufli'toil au Palais , envoia qnerir 
la Princeffe , mcrc de FUszel , fe plaignitde 
iuy, lemcnaqa^ &ditqti'ille feroitpunirri* 
fiourcwfememt> c^tf\\t^x<;i\!Ä«f\xxxQ.\fewent 
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4äai|S fes faytes^ & qu'il ue inj poav.oit par- 
donner, sMloe tenoitcequ'il avoitpromi^ä 
JUmefte^qui eßoit de refpoufer.Qu'ilpouvoit 
bien confentir que Ton efpouGiA fes Mai* 
firefles , itiais xi'eQ fair« les Galaads , c'eß ce 
qa'il ne foufTriroit ^as , que^'efiöit encor^ä 
ÜL coniiderätiön & d« c^ qu'dleeftöit fapa- 
tente, 76. qu'ilfaiToitgraceä fonfils.Cette 
Vieille PrincejQTe , glorieufe & colcrc j luy 
r^pondit tant de chofes , quecelaachevadt 
rirriter > de forte qu'il envova des Gardes 
pour prendre Filizel ^ qui s*euoic retird , & 
rafiaire allafi avant que tout ce que purent 
Obtenir fes pärens , fut qu'il fortiroit du 
Röyaume pour n*y revenir jamais , & aufli ne 
fut il rappelld qu'apr^s ia üiort d'Alcandre, 
Le DHcdeMi€ei»e eitant inott "^ un peu au-* Enuiri. 
paravant toutes ces chofes , le Roy fe refolut 
de faire les dpux yeux ä fa veuve , ayant opi^ 
jjion que s'il eftoit aioi^ d'unc PrincefTe i ce- 
la luy feroit plus avantageux ^ que fe donner 
ä toote heure i desfemmes » qui n'eftoieot 
pas de liiefnie condidoü ^ & qui le troni* 
poient. II fe voulut fi^rviren cette occafioa 
d'oi^ Seigneür de fa Gour » auffi accpmpli 
que nul autre de fon temps ^ & dont refprit 
& le Courage furpaflbit de beaucoup tous 
ceux de fon fieclei, fon nom eftoit Uorclas. 
11 defcouvric dpnc fon deffein ä ce Cheva- 
lier I qui jugea la chofe diffidlel , & toutefoi« 
il promit ä /tlcanäre de luy en dire des nou- 
irelles. Le voifinage de fa maifbn ^ procbe 
4ie Celle oü demeuroit la Ducheße j & fon 
aatefle firent qu^Alcancke luy donna cette 
'Commiffion , &il s'y refolutpour s*en pre- 
Valoir luy mcfoie , fi la Duchefle vouloic 
efcouter, ce qu'il necroyoil pas*, \Vfe.^o\Ä- 
'iM9tß blca que contre le detfinu c^vCeW^t^McM 
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fait, Ülafitvenirä laCour^ ou/1/ca»drffzp^ 
prit luy mefme que cette cntreprfle n'eftoit 
pas Facile ; aufli ne la pourfiiivic-ii pa$ davan- 
tzgc, Floridor eftoit fi amoqreux ^Ifmene^i 
qu'il luypromitciel*efpoufcr, Äellefei^ou* 
iant prevaloir dcfapaflioh , öupöurrenflam* 
mcr Alcandre , qui la neg]»goit , ou pour par- 
venir ü cemariage, fit proclamer des bancs 
i^ Floridor & d'elle ; changeant un peu ccs 
npms.' Cela cftant veno ä la connoiflance 
d" Alcandre , ii fc mit cn grande colere contre 
Yous lesdeux; maisplo» contre floridor^ de 
qai les parens 6rent tant de brait , acctrfanc 
Ifmene c!z\o\t{?k%t cette aÖion d'elle mefine 
fans fon confcntemcnt , &pour le brouiller 
avec le Roy , que la chofe ne pafla plus avani,' 
& Fhriäor s'en alla cn fon gouvernement ; ce 
qui aflbupit cette rumeur. Mais comme AI" 
candre nepouvoit vivrefans quelque amour 
nouvelle, Olhnpe ayantrepris la volonte de 
faire le balet desja propofd^entreJesDames 
nonun^es pour en eftre , Tincomparable Fl^ 
rife cn fut Tune. Elle eßoit fi jcune alors 
qu'clle ne faifoitqu'* fortirde Tenfance; fa 
beaut^ eftoit ihiracu. .üfe,& toute« fes a6iions 
fi agreables , qu'il y avoit de.Iamerveillepar 
tout.'/^/^A;?^^,lavoyant danferun dard i la 
main ( comme par figure de balet) fe fentit 
percer le coeur fi violemment , que cette blef- 
fure luy dura auffi long- tertips que 2a vie. II 
faudroit un volume eutier 77. pour racon- 
tertous les accidens de cet amour , que la 
* Enuio. mort de ce Prince termina*, quand eile le 
ravit parmi les fieus, dont il eftoit aimejaf- 
qu'a l'adoration. 
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Ne Comtefle dont il eftoit tres- 
amourcux. ] Ceßoit Madame de 
Grammont autremetß de Guiche^ me* 
re du feu Comte de Grammont , appelUe plui 
hos Cortjande, Elle e flott veuve alors de PiHs- 
iert Comte de Grammont , qui ayant eu un bras 
^mpwrti d^un coup de CanoM außege de la Fere y 
0Ü commandoit le Marifkal de Matignon pour 
Henry IIL Roy de France e» x f 8ö. mourut quel^ 
ques jours apris defesbleffures ; iff fut fort re- 
gretU de tout U monde, Vuyez» de Thou enfon 
Hifioire Tome IIL Livre LxXIL p. 45*7. 

2. Par la maifon d'une Dame veuve V& 
qui tenoit grand rang, j // veut dire la Mar-^ 
quife de Guiercheville y nommeeplus bas Set lin- 
de , qut eßoft alors jeune veuve de Henry de Sily 
Comte la fLocheguyon mott en ifSö. dont eile 
mfoitdes enfafts, 

3. Et ooblia de teile forte Cprifande.]C*^ 
la Comteße de Guiche ou de Grammont , de /^* 
quelle il a fait mention cy-äeßtis^ V.oicy en quels 

q 3 ter- 



»46 ANNOTATIONSSURLESAM, 

Urmts enfarie M.T'höu , en fon HifiosrCy Tit 
flu V. JJv. CLp. jf8. Corifanda Andoina 
PhüibertiQratninontanfComitis, ad Faram 
Veromanduorutn ante XI. annos interfeäi» 
vidua, olimRegi pr^ileda , com fe fpre- 
tarn indignaretur , ultionem qussrens » in- 
fer Carolum Sueilionetn, kegis pattueiem, 
i& Catharinam Regis fororem , de qaibus 
inatrimonio jungendis oientio olim injeSa 
fuerat , amores pene interpiortuos fecreti« 
iiteris & plenis blanditiarum nunciis rurfus 
«ccendit; ita utpaiGm jadaretur, neomni- 
no rumor vanusrepertus e^Tet, fpfosignaro 
Rege^ vel en'aminvito, nuptias contra6lt- 
ros. Quod ad contemptum fiium pertinei^e 
cumjudicaret Rex, & taliaaudere quafide- 
plorads rebus fuis cerneret » eo magis fibi 
enitendum exiflimabat , ut aliquo ingenti 
fucceflu fortunas fo^ jacenti.s famam erige* 
ret. Vosey ce qu'en £t Maximilien de JBetbune 
pue de Sülfy , Tome L Chapitre 1 8 . fag. 39. de 
fes Memoirts. Cc Primi (c*eß Henry iP^ Roy 
^ fronet y t*falorsfeulRoydeNavarre)^eßoU 
hrs auplus chaud de fes pajjtons amoureujes vers 
laComteJfi de Gmche , laquelle eßant alU voir 
enun Irin mmmi Agemäm , tl receut nouvellet 
^tmEfpagml^ pompt^DoHBerftaräindeMem' 

: 4. Une belle firjeuneAbbeiTc duMontde 
Mars. ] Elle s'affelloit Marie de Beauvillierr, 
Mbejfe de MofHmartre fr^s de Paris. Elle eßoit ^ 
ßlle de Claude de Beauvilliers , Comte de Sainä 
Mgnan^ Gouverfteur ^Anjtfk , &? de Marie 
Bahon , fille de Jean Babou Seigneur de la Bour* 
dasßere^ l^ de franfoife Rober^et. Elleeutpoun 
frere Honorar de Beauvilliers ^ Comte defiun$ 
Aignan , pere du Comte deßtint Agnan d'apre^ 
fent , ^fourjceurs Anne de Beauvilliers^ jem^ 
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me de Pierre FargetSeigffeur de Frefne^ Secre^ 
taire d^eHatfous Henry IV. ^ N. de Beau'uih 
fiers Al^ejfe, du Pont aux- Dames. 

f. Avcc un illttftre Chevalier .qni avoit 
grande Charge cn Cour. ] Hemme Charles ^ ' 
Plejßs Seigneur de Laencour , Comte de 'Beati^ 
mont^ fr emier Efcuyer £5* Gouverneur de PariSy 
qui ejpouß la Marquife de Guiereheville veuve 
^Comte de la Rocheguion '^ laquelle a laijf/ des 
enfans defes deuxmaris. 

6, liC pere de Crifante.] Jean Antoine 
d^Eftrie , Marquis de Coeuvres , ^ avoit ef* 
foufi franfoife Bahou de la Bourdatjiere » merf 
dt Crifante. 

7. Se retira en lamaifondefonpere.] 4 
Cccttvrcsfres les Vi lies de Soißons ^ Lao» 

8* Saßpeurnomni^eDalinde.] Onlanom^ 
p^t Juliette HipPoiite d^Efiree ^femme de Geor" 
ges de Brancas , Marquis de Villars, 

9. Ce vieillard eltoit Gouverneur de la 
Province.J Je croy que a^efloit de Plße de* K^poM 
Erance, n'eto'upaslc 

xo. XJn jeune Seigneur nommd Napo- ^ß^ ^*'^^' 
leon.] ♦ II s'appelloiten fonveritable nomGil''!^'^,l\^^^ 
ies de Conftans , Seigneur d^ Armentieres , fils de Humiern 
du Vicomte d'Auchi : c'efl pourquoy il faut cor- Tuiv^nt Vo- 
riger dans nißoire de M. de Thou , tom. t9. ti^r^^eai- 
liv. XCV* pag. 440. Älgidias AuxioS Ar- dement cc *" 

menterius, aulien de ^gidius Urlmus Ar- qnicftdu ds 
mentcrius. N™o?"nco 

1 1. Une memorablc Bataille,] Ce fut /« vumtiTc*'*' 

bataille de Senlis , oü k Duc d^Aumale ^ les au Sgi- de 
Parißens qui aßegeoient cette place , furent dl- J^^»«"»^" qa 
iaits parle Dm de I^ngueville , la Noue , Hu- j^J^ ^^i^. 
mieres^ Givry^ isf autresSeigneurs du party du zns^Llziut- 
JRoy Henry III qui' eßoienk accowrus aufecours ^ pJ^i^« du cht- 
kn.de MaydeFa» 1589, ^l'jf^/J;« 

);;.. Une moufquetade qu'il receut dans la cn 1 5 ji %^ 

Q 4 tc- 
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tcfte ä rentrde d'une Ville.] Ceteßrangeac-^ 
cident arrivaen Pan IS9S' ^ Pentrie que ce 
Prince fit ä Dourlens , oü ilfut tu^ctune moup 
quetade en une falve (Thonneur qui luy fut fmttc 
par la gamifon. Voyez M. de Thou enfon Hs- 
jloirej Tom, V. Uv, CXlI.pag, f40. H di/oiP 
ejfoufi Catherine de Gonzague , fille de Ludo- 
vic de Gonzague Duc de Nevers , duquel ma- 
rtage eß ijfu Henry cC Orleans Duc de Longue- 
• II eft mott ^'^*^ encore v'tvant. * 

Ich. M«y 13. II fe prefenta un Gentilhomme da 
1563. pais tout propre ä cette alliance. ] // Staffel- 

knt Nicolas d^Amerval ^ Seigneur de Liencour, 

14. Le mary de Lydie.] Son mm eiloit 
Franfois (TEfcoubleau , Marquis de Sourdispris 
de Nefle en Picardie, 

tf. Dans un Chafteau extr^mementfort.) 
XJJJonfortChafieauenAuvetgne, \- 

16. Ccpcndant la Prfrtcefle Graflinde, 
foeur d*Alcandre , vouloit (e marier avec le 
Prince Palamcde , jeune & beaa, &c.] De 
forigine des amours entre Charles Comtes de SoiJ* 
fons , Sff Catherine Princejfe deNavarre ^ foeur 
de Henry IV, Roy de France fijf de Navarre y 
Monf, de Thou enfon HilJoire , Tom. IF» Liv, 
LXXXVIL pag. 180. en parle en ces termesi 
Interea {A, 1J87.) NavarrinadMonforel- 
Jum copias , « Carolum Borbonium Süef- 
;fionum Comitem , Condaßi fratrem , ad fe 
ventunim opperiebatur. Is magni animi iu- 
venis; comKegiS, fteonim^ qui circa Re- 
gem crant, five diflimulatione, livepatien- 
tia, regiam Majefiatem feniim labefaäari 
regii fanguinis Principum nomen apudom- 
nes ordines vilefcere, contra indiesGuifla- 
tiorum gratiam ac potentiain augeri cerne- 
ret, quanquam majorum religioni addidus, 
^cumregni) noja religioni» caal^m in ^oc 

bello 
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hello agi crederet , facilc fibi perfuaderi paf- 
fus ftierat, ut adNavarri partes pro regni fa- 
lute& regio nomiiietuendo tranfirct, prse- 
fertim conditionibus perhonorificis ä Petro 
Dclbenio Abbate pblttis , qui fpcm fecerat 
nt Catharinam Navarri fororcm in uxorem 
propraemio acciperet. Lemefme Auteur , au 
mejme Tome , hiv, XCIL pag. 344. Ad do- 
lorem tantum acceffit atrox •Sucffioni« inju- 
ria, qu£ ad contemtom Regis pertinebat. Is 
Ibperiore anno (A, 1588.) fpcde Cathari- 
nx Navarri Sororis nüptiis fafla» adipfutn 
inconfülto Rege tranficrat , & Cntracenas 
pugnas acnupcrexpediiioni adMaranom re- 
cipienihim fufceptae , interfocrat, Inde cum 
Tpe illarumnuptiarum excidfflet , repnlfam 
ad anfmum revocans , rcliäo Nararro ad 
Regem paulo ante rcdicrat , qui venia pe- 
tenti concella , ejus excufationes , cur ad 
Navarrumtranliiffet, in bonam partem ac- 
cipere vifus eft. Au Tom, V. Livre CT. pag. 
314, ö' 315-. Cum & Rex {A, ifps«) in 
Turones excurriffet , ut Catharinam Soro- 
rem e Benearni pago venientem honorificen- 
tius exciperet , matrimonium inter eam &. 
Carolum Borbonium , Sueffionum Comi- 
tem, patnielem , ante feptennium injtfta 
mentio, cum ille , deferto Rege , ad Na- 
varram fecontulit , pofteanon fine occalta 
ejus ofFcniipne abrupta , ab eo tempore per 
occultos nunciosrenovata, ac femper repe- 
tita eft fine ftatris permiflb , nee tarnen co 
omnino ignaro. Corifanda Andoina Guichia, 
Philiberti Granunontani Comitis , antexiii.- 
annos ad Faram Veronianduonim interfedi 
4ridaa; quöd ä Regis gratia in quaolim flo* 
nerat, excidiflec , fpretsc form« ultionem 
^usrens , i|;ntciilos inter tanto locomm fpa* 

,tio 
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tio diflStos in arcano alebat , & fuperiorc 
anno Soeflioncnfi perfuaferat, dam Rexad 
Rotomagi obfidiooem hspreret y ut captata 
ex mätris morho , qos Cq^faroduni erat , oc- 
cafione, in Turoncs propere revplaret , & 
inde quam citiffim^ ', ancequam Rex de ip-r 
fius profcäione poflet cogaofcere, Beriear- 
ni.pagum veniret ; quod cum ille feciüet) 
res parum ab exitu abfuit. Secrecis pollici- 
tationibus inter utrumque initis , & utriuf- 
que manu fubfcriptis. Sed antequam nuptias 
celebrarentur , fuperven^re qui äRegemilli 
crant , qui Senatus Provinciqp intercedente 
aaäoritate eas diremerunt , & Siiieffionem 
Podio excedere cocgerunt, Rex propterea 
Sorörem ad fe evocaverat, , qui & obviain 
Salmuriam ufque exeunte Februario profe- 
ötrs eft , cvocato paritcr ex Armorica Hen- 
rico Borboniö Monpenferio quemmaritum 
Sorori deflinabat. De c^smefmes amnurs ^ Mr* 
de Sully en fes Mprnoirei , itome h Chap, 24, 
pag. 61% efcrit de cette fafon. Mr. le Comte d§ 
Soißons d^autre eoß'S qui efioit venu trouver k 
Roy de Navarre^ plußofi pour efpotefer fd Jceur 
(fuefes affeßhns , Ht fon Party qü^il tenoit , ne 
pouvoitpas avoir hnguejubftfianfe , fondant fei 
opinhns Jur ee qu*ii voyoit le l^ape , PEmpe- 
reur , le Roy tfEfpagw {jf quaßtoute la France 
iuUez a rentiere deHruäioH des Huguenots ; y 
qu^ayoHt efpouf^ Madame Catherine ^ ilfe reti* 
reroit de h Cour , iff s*approprieroit tous lei 
grands biens , que cette Matfon de Navarre avoit 
defa la riviere de Loire , Ö* f^ ce projetfaifoii 
de continuelles infl^^nces ^ follititations , afim 
que le Roy de Navarre le vouluß mener voir fii 
Maißrejfe en Bearn ; lefijuelUs inüances rencow- 
tränt four eomflices de teile i paßons dans Pefprit 

dß Royy ramoHT ^tf U jwWtiiwi i UCq««^^ 

de 
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ie Gusche i isf la vanit^ de prefenter luy-mejnfe 
cette Dame fes Enf eignes , Cornettes i^ autres 
depouilles des ennemis^ quilavoitfaitmettrea 
fartfour luy eflre envoyies , iip'H four fr Hexte 
dece vcyage^ taffeäion qu^il portoU ä fafwur 
^ au Comte de Sosßims : teflement qiiau boset 
dehuitjourstQUS les fruits efperez duneßgran- 
de i^ Jignal/e vißosre i s'*en aller ent au vent^ 
enfumie^ (*f au Heu de conquerir , Pon vidtou" 
tes les chofes deperir ; le Roy de Navarre ^ le 
Comte de Soitjonsfe mettantji mal enfemble par 
rapports ^joupfonSy que depuis ils fe feparerent 
quafi cmtme ennemis, Letmefme Monf. de 
bully en fes )^emoir»fi , Tome L chap. 34« 
pag. 98. ^ 99. Vous vous fouviendrez que le 
Roy dis fannee ij'Sf. fe vayant tomber j'ur les 
bras cette grande 7uerre de la Ligue , & fsefe 
1/oyant en eflat de fouvoir avoir des enf ans , i 
laufe de ce qui fe paffoit entre luy fff fa femme , 
niaufft de fepouvoir demarier ^ a caufe qu^il Isey 
eußfalu paffer par les mains du Pape 5 Ufe mi$ 
regarderfa f(ßuT comme fa certaine fff unique 
heritiere , ^fe refolut de la marier comme teile 
i quelque Prince dont Phumeur luy revinß , ^ 
en puß faire eftat comme d^un fils : isf ne voyani 
ßul Prince en France , ni dehors d^icelle , qui 
apparemment puß avoir les conditions plus for* 
tahles afes deßrsque Monßeur le Comte de Soiß 
fons , il luy fit propofer ce deffein , lequel comme 
(uy eßant homrahle ^ utile tout enfemble , il 
tifmoigna aujji toß de le vouloir embrajjer ; tel' 
iement qu^aprJs plujieurs entremifes il fe vini 
rangeraupres de luy ^ comme il a eßi dit cy-de* 
^ant , Is apris la bataille de Coutras s*en alle* 
renten Beamvoir Mad, Catherine , ok il s'en* 
gendra des amours reciproques 5 mais quelques 
langages , ou procedures dont ufa Mmfieur le 
Comte de Soißons^ ou queljHQS advU ^ foiti/raa 
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üufaux 9 que le Roy receut de la Cour ; que 

M, leComteen efloit party far comert fait avee 

fes ennemis de venir efpouferfafoe^r , £3^ puis le 

fMffter W , ^fi prevaloir de ce mariage , pour 

joutr de tous les biensqu^il avoit ^ oü ^ eßoit en 

futffame , fans fe foucier quedevinfl fafortunCy 

Ja perfonne , ^ fa vie ( car ce fönt les mefmes 

propos f$tc VOHS muf avez dit avoir* eße' tenus^ 

par le Roy , lorfque für le fujet de la mort de 

MeJJieurs de Guije , £5^ les longueurs qui s'mter' 

fojoient a faccofnplijjement de fon mariage , i\ 

^uitta iout afaitle Roy de Navarre) a'vec de 

inauvaijes pdroles de taute sparts , i^ peu d^efpe- 

tance de reconciher jamais bien ces äeux ejprits. 

Crnonobßant eette feparation , Pamour ne laifa 

fasdefe contwuer entre Madame ^ Mcmßeur 

le Comte de SoiffoHs , Sff telles inteWgences baßses 

€ittr*eux , quUts refolurent defe marier ä lapre* 

miere commodit/ , ßim attendre ni requerir le 

coufehtement du Roy , lequel eßoit emharqui en 

€e grand^ long ftege de Ronen. Les deux amyu^ 

reux jugertntque c' eßoit le temps le plus propre 

pour executer ce qu^Hs avoient proJette eufemble 

par lettres , meßages ^ Pintelligence de plu- 

fieurs des hommes (ff femmes qui efiment pris 

de Madame. Et pour cet effet ayant prepare des^ 

chevaux par retais , faifoftt femblant de s'em 

Mller feulement jufqu^ä Nogeant , il paßajuß* 

qu^en Bearn : mais ils nepurent eßre Jifins , ui 

feurs affaires maniees ß fecrettement , que le 

Roy n\n euß quelque vem ; n't luy faire ß bonne 

diligence qü'afon arrivie ilne trouvaß le Sieur 

de Fange as , (sf plufieurs autres , avec pouvoir 

du Roy pour s'oppofer Jk tous leurs dejfeins : de 

teile firte que M. le Comtefutcljaß'/aupaü, ^ 

€ontraini de s'en revenirfans rienjaire. Le meC- 

me M. le Dtic de Sully en fes Mehioires, 

Tm» ?• chap. ä^\^ paj, \x6» KtiHi Tc^reniro«/ 



\ 



DU GRAND ALC ANDRE. a;§ 

Jkccinätment CS qui a eß^cy'devantdftduvoya^ 
ge de M. le Comte de Soißons en Bearn , four 
iffoufer Madame peur du Roy malgr^ luy , ü* 
quoy que.fa MajeftS j euflfourveu y sommeila. 
efl^dit , neanmoins ß ne fut-il empefcher quc 

. farU inoyende la Comtejje de Guiche ( laquelle 
eßoit hritie contre luy , i^fe plaiß)it a lejafcher^ 
foune que Payant a'tm^e , mn feulement il ns 
tatmciH plusi^ en aimoit d'autres y mais meß* 
nie encore avüit honte ^-a caufe de la laideur oit 
eile eßoit venue ^ que rondtßqu^il Peußaime'e^ 
sls ne Je viffenti^ ne s^entre-donnaffent des pro* 
meßes de mariage , lejquelles le Roy deßrpit noH 
feukmentretsrer y mais außi lenr faire basIUr 
/une declaration qu^ils fe quittoient Pun Pautre y 
iä rfvoquoienttoutes lespromejfes qu*ils s^eßoieni 

. f altes ^ tantde bouche queparefirit: ^ ailfoitle 
Roy une teile paßwn a fette affaire , pource que 
quelques maltns luy avoient mis en tefle que ce 
mariagcmettroitfa vie en danger , i'il envenoit 
desenfans^ que vousne f aviex» Jamals venpar^ 
kr d'i^aires avec teile violence. 

17. Ayant refolu de la dooner au Dnc d« 
Micene.] l^oyez le Chapitre 64./». 31 1. 31z. 
3U- 314- 3^^'j^fi[tte5 a 32,1. iy le Chapitre 
6f. du L Tome des Memoires de Monßeur de 
Sulfyj touchant le dejjein du Roy ^ (^ Pachemi- 
nement d^iceluypourle mariage de Madame ß^ 

foeur avec le Uuc de Montpenjier, 

iS- GraHinde arriva enlavilledeLariHe.} 
Je croy que c'eß.Mante ^ * que Monßeur de Sul- ^ C'tikDte^ 
Jy, Tom. I. Ch. 40. P. 104. de fes Memoires J^^^f^*^^ . 
ditavoir eßi comme le Paris du Roy alorS. M, 166$.^^^ * 
deThouenfon HifloireTom. F.Liv. CP,p,^ij;. 
ajfeure qti^H y laijfafaßjeur. Rex ubi dc.No- 
Tioduni obndione cogqovit» cum Cathari* 
na forore ^x Turonibus profeStws s mC.%t- 
nutcsrcdit, & cum omni au\« co\m^x.>i^^ 
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dontam tendit , eoque loco rcliäa fororei 
in, Picardiam excurrit. 

19. Le principal du Cönfeil d'AlcandreJ 
// vetaJire le ChaucelUr de Chivemy^ quifar 
fa Charge ^ d'anciennet^ efi Chef ordinaire d$ 
ConptH du Bjjy^ audefaut^ 0» tn Pahfence dm 
ConneßMe, 

ao. En cetempS'lä motirutfort tragique- 
inent la mere de CriTante.] Elle fut tuh.i 
Iffoire en Auvergne , ok le pettple s*AntU cou' 
ir*elle , en haine du Marquis J^ Alegre qui Pen- 
iretenoit. Elle s'afpelloit franfoife de aohoudi 
h Bourdaifiere» 

21 . Arfure la plus confidente des femmes 
de Crifante. ] C'eßoit la RoufTe , de laquelU 
ikf. de Sullyfait mention enfes Memoires , STi-* 
me L Ch.^o. ^.421. ^422. Si nous vouliofu 
vous ratnentevofr y nonfastoutcequ^unecertai' 
nefemmemmmielaRouffe^fonmary^ lefquels 
mvaient löng-tentps fervs cette Dame , & qui 
vousavezgiUtdetfixansprsfonniers a la BaßU- 
le , pour avoir farli trop libretnent des aäions 
fcf vie d*uelle , vous\en avoient dit ( ear vous 
le teniezfecret^ ) mais feulement ce qu*elle em 
€(mtoit a nom autres ^ lorfque nous luy vou* 
thns donner audsence j[ car cefloU toute fa de* 
leäati<m que de pouvosr trouver qui la vomlufl 
tfcouter fa deßus t mais le refpeü de cette Da' 
me y de fes enfans Ö* parens ^ la memoire di 
tamiüi que le Roy luy a portie , Ü' Pammo* 
fitd que cette Rouffels fon mary tefmoignoient 
contr^elle ^ qui nous rend fufpeS de fauffeti 
la plufpart de ce qu'ils en difoiont , no9ts impo^ 
fejilence ^ nousfait contenter de vous ramen'- 
tevoir^ &c. 

22. Defonöcveu^ filsdcfoilfrere.] CV- 
ßoit Charles Duc de Gntfe ^ flU aifW de celuyqäi 
fiatu^^Blois€n\^%%. \^ 
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iS.^Defbnaotrcfrere.] Qui eßoitCharlä 
Duc de Mayenne ou Maine , Clmf de la Liguf « 
afres la ntort defoH frere ^ appelU cy-deßus &r« 
torius. . 

24. Un Chevalier du party d'Alcandre.} 
Jefoupfonnefort que ce fut M. de Givry * , ^ ♦ Aüh* 
caufe de ce qui efi remarqu^ flus baSy qu'ilfatfoit ^l'Aii^tuM 
pajj'er des vivres dam Lutecie j Pourpiaire aPo^ Sgr.fde C'jß 
iinijfe es? a Milagarde. V^^^I^L 

2 f . Ay ant mcfrnc fait pafler desVi vres dans gSeSte h "' 
Lutecie. 1 Monßeur de Thou en fom Hißosre lault fillc 4i& 
T'omeV, Liv. KCVIiLp. 68. Charcntonio &^^*«5^»i« 
Confluentix, qui vicoseftad quem Matro- ^^"^^^'^T* 
na inSequanam exoneratur ; impofitusAa- 
)ias Anglurius Givrius , cum vaiido equt- 
tum & pedicum prgsiidio , ex omni natione 
attrihucis deledis copiis ac aliquot tormen- 
tis^ ut jufliexercirus fpeciem prsfidium il- 
lud r^ferret , munitis circum caftris & ftrato 
pontibu£ äuvio. Ipfe verö , amceiio juxta & 
ekgantivir ingenio^ qui imperatordicigau- 
deret , dum aomitatis ofSciis cum Cajeta* 
no^ Ncmorofia, Monpenferia, Guifia^vi* 
duis , aliifque belli ducibus ^ qui in urbe 
erant, certat&pane, carnibus aliifque bel- 
lariis crehro rummiiCs extremam neceffita« 
tem infcio Rege moratur , obfidionem iü 
longum extcaxifle creditus eß , ^jufque exem- 
plo plerifque eadem humanitate erga obfef- 
fos ufis , poßremo Kegis conatum irritum 
teddiderunt. 

26. Le frere de Milagarde fortit de prifon, 
oü il avoit tousjours e(t6 depuis la mort de 
fon pere*] Charles de Lorraine ^ DucdeGuift 
par Umort de fon per e^ tui a Blois parle com* . 
mandement du Roy Henry Iü, en l^%%.fnt en'- 
frifonn/ a llnßatt tnefme , («f condmit dam k 
Chai}eandtJ»urs y änquel il fe fauva deputs > 

u 
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U \^. itAouß^ ii;^i. par unjrepaihßratagemet 
t^ Je rendit a Saris , oüil fut receu avecgraih 

* Üttkmotttiejoye. * , 

iiaitT'iTi ^7* ^^^^ ^^^^^ ^^ une-de fes maifons. 
Sept'^jybic Bftantall^affiegeruneville.] Ceßoit Laon en 
164«. «f^dc Puärdie , ^«i y«f aßeg^e le if. de May , Ü* 
7o.a»5. renduele 22, de Juilla 1594. 

* En' i'594. 2.8. Crifante acceocha d'un fils. * ] II fut 

nommd Cefar ^ (sf portoii le titre de Monfieur^ 
tff depUfS a eß/fah üuc de Vendofine , £5^ vit en- 

* II eft mon ^^^^ ^ prefent. * 

lex 2 oetQ- 29. Luy fit quitter le nom de fon mary, 
krci665. -jüj bailla le titre de Marquifc] Au Heu de 
^ Madame de Liancourt y il la fit appelier la Mar' 

quife de Monceaux. . 

30. Le vieil amoureux de cette femme.] 
Qui eßoiileChancelier deiHhivert^. 

31. LaRcyne, lors femme d'Alcandre.] 
C*eßoit Marguerite de France , ßeur des trois 
derniers Rois de la Branche des Valois , £sP pre^ 
miere femme du Roy Henry IV, de France £y de 
Nawirre. 

32. Qui fat Dämon.] J'ä/ conjeäuri par 
heaucoup de raifons , que c^e flott le Duc d^Ef- 
pernon^ grandfavorydu Roy Henry IlL ^ pere 

» Ileftraort^^ Duc d^Efpernon d'aumrd'huy, * 

C11U61. ^^ Undefesyalctsde Chartibre.] C^/iy^ 

Armagnac^ ou Pierre Beringhen premier valet 

de Chambre. 

. 34. Commanda au Capitaine de fes gar- 

dcs. ] Je fuis en peine de Jfavoir qui il eßoitj 
je foupfonne quo ce foit Charles deChoifeulJieur 
de Praßin , qui depuis a eil^ Marefchal de 
France, 

35-, Auxgrandes dignitei qu'il avoit lors 
qu1l mourut. ] Cesmjts meperfuadent claire^ 
ment,^ que ce neß^it m Monfieur de Vitry^ ni 
M.de UkFiATCt^ ttluri C<i{,UAWW ix.%Garaesde 
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fii Majeß^,, parce qu^ilsne fönt morts que lotig* 
temps apris U Roy Henry IV. 

36. De ne revenirpoint qu'il nc fuft ma- 

ri^, & qu'il n'amenaft fafemme.] ♦ £//^MU'acpott. 
s'appelloH Anne de Bueil, fsf eßoitfilie^uni"^'''^'' '^^^' 
que heriüere de Homri de Bueilßeur de fontai^ 
ne , tu^ a Saint Malo , quand la ville fe declara 
pour lä Ligue, De Thon Livre I/L pag. foi. 

37. EtdetrcS-IIluftreMäifon.] Delamai* 
fen de Budos, Elle eßoit fille de Jacques deBu- 

dos FJcomte de Portes y i^ de Catherine de Cler-» ,.- 
mont. \ ) 

38i Laiflaun fils & une fille.] Vun s^ap'^ y 
pelloit Henry IL du nom , Ducds Montmoren" 
cy , Pair isf Marefchal de France , quifutdi^ 
€apiti ä Touloufe par Arrefi du Parlement en 
Oäobre 1632. i^autre nommie Charlotte Mar- 
guerite de Montmorency , efpoufe de_ Henry de 
Bourbon^ P^ince de Cond/ ^ premier Prsnce du 
Sang , decedi en 1 646. duquel fönt furtis lef 
Princes deCond^ isf de Conty , ^ la Ducheßi ' 
de Lmgueviüe , qui fontpleins de vie, 

39. Qui eut une fiUc durant tout cda.] ^ 
Catherine Henriette legitim^ de France , qui 

fut mariid en 1619. avec Charles de Lorraine 
Duc d^Elbceuf^ Pair de France , duquel ma- 
riagefont iffus plußeurs enfäns , vivahs a pre* 
fent aufß-bien que lepere y la mere, 

40. Bientoft apres un fils. J DepuisappeU 
U Alexandre de Vendofme , grand Prieur de 
France , mort prifonnierauChaßeaudeFincen^ 
nes durant le regne de Louis XUL 

. 41 Chafla on des priiicipaux de fon Con- 
feil. ] Nicolas de Neuville , Seigneurde Villeroyj^ 
Secretaire d^Eßat , fous les Kois Charles IX, 
Henry HL Henry IV, ^ Louis^ XIIL 

42. Ua rres-habilehomme deCouCow^^Vv?^ 
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Nicolas Brular^ Confeiller du Roy enfes Con* 
feils , Preßdent en la Cour de Par lernend , £5? 
depuis Chancelier de France fous Us Rots Hen^^ 
ry IV, fijP LßUiS XIII. qtion appelhit commune- 
inentMonfieurde^illery. Voyez M. dt Sully en 
fes Memoires Tom. L chap* 8 1 ,pag, 392* 

43. Qu'il avoit fait Duchefle. ] Du nomde 
Beauforf. 

44. Unhomme, quieftoitä la Cour ily 
Ävoit long-temps, fe maria pour lors avec 
une femme, qui avoit de grands enfans de 
luy. 1 Ces homme eßoit Antoine de Roquelaure^ 

fuwiiuTE' 4^" Le Cloiftre des Chanoines de la Pa- 
dition de roifle du Palais Royal.] Le Clotßre defasnt 
*«^3» Germain de PAuxerrois. 

46. UneEglifeäundes boutsdelaville.} 
Eglife du petisjaint Antoine j ßze en lar uefaint 
Antoine a Paris* 

47* Un de fes Sccretaires d'Eftat. ] Pierre 
Forget^ Sieurde Frefne^ Secretaire d Eßat. 

48* Pour avoirefpoufe une de ks paren* 
tes.] Sfavoir Anne de Beauvilliers , don$ la 
tnere^ Marie de BaboUy eßoit de la meßnemai^ 
fon que celle de la Ducbeße de Beaufort , ^ 
avoit efpoufe Claude de Beauvilliers Comte de 
faintAignan. 

49. £n une de fes maifons. ] A Fontaine^ 
hkau. 

50. JufquesäfixlieucsdeLutecie.] AEf 
- föne: M.del'houlivre 122. dit qu'il vint juf 

ques ä Ville-juive, Les Memoires du Chancelier 
deChivernyy a Ville-neuve S.George* 

St. Que Crifanteeftoit motte.] Delamorf 
de la Ducheffe de Beattfort , voyez ce qtfen efcrit 
le Preßdent de Thou enjon Hißoire, livre CXXIL 
fa7. Söf. Le Chancelier de Chiverny enfes 
Memoires de^uh la f a^. '^^^» \uj<^uei a ^^o. 
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AT. deSully enfes memoires T^om^ L chap. 90. 
f. 420. jufqtus a 425'. oüil enraff orte des fat» 
fscu/aritezjbrtcurieufes iffforf notables. 

fz. LeDuc de Ponti, qui eftoit de tres«* 
bonne compagnie. ] Jenejfauroisdevsnerqui 

c'efioit. * M.de SuUy äit feulemettt au chap. ^^ 

fus allegu/pag. 424. ^me/e Roy^ ayant receula Du^ätKrts" 
feconde leUre , qtCon Im efcrivoitfur cet acci- TaivaiitrE- 
dent^ ä mi chemin^ il s'eßoit arrefti tout court *"J" " 
difputant en luy-mefme ^ s^ilsroitvoirceUefem-- 
me qiCon luy mandoH eflre morte , ou sUl s*en 
retOMrHeroit a Fontainebteau, Sur qmy aprts 
que Meßeurs tWrnano , de Roquelaure , de 
frontenac^ Öf autres particuliers jerviteurs lui 
eurent perfuadi de s'*en retourner : II avoit ap- 
felU au m'tlieu de la Kampagne (^ commandi aia 
Varenne de le vemr trouver , Ö' dsre ce qu^il 
avoit entendu de luy. Cepourroit eßre Monpeur 
d'Ornano. 

^3. Celuy quieftoit alliäRome pourfai- 
re agr^er le mariage deCrifaate.] Monßeur 
de Stllery , Ambaßadeur a Romepour le Roy Heft" 
ry ZT. Nous avonsveu les depefches iff inflru* 
ahm du Sieur de Sillery-Bralart envoy/ pour 
eßre Ambaßadeur a Rome , a Pwßante follui^ 
tation de Madame la Ducbejfe de Beaufort , i 
laquelle il seßoit engag/ de parole , de facili'^ 
ter en bref la dijfolution du mariage d^ Roy ^ 
ßon mariage avec eile , Ö* la legitimation des 
enfans qui luy eßoient desja nez» 9 pour eßre 
eßimez enfans de France ; ^ eile a luy en ce 
cas de luy faire avoir les Sceaux a fon retour , 
nonobßant les intereßs defa bonne tante de Sour^ 
dis , isf Pojßce de Chancelier lorfqu^l i4endroi$ 
a vacquer, Sully enlfes Mem* chap. 31* p 392« 
Tom, I. 

5'4. EnTunedes heiles maifons d'Alcau* 
drc.j Ji^ ciaßeau de faint Germain ^n La^c« 

R 2. 51^ 



a6o ANNOTATIONSSURDESAM. 

ff. Lc Roy foupoit ä.la Ville.] Proche 
fArfenal , au logis dtt Sieur Sebaflien Zamet^ 
que le R^ par familiarsU appelloit Bqßien, 

S6. D'unpetitEftat.] DuMarquifadeSa- 
luces qu^ilavoit ufurp/fur la France parfurprife , 
durant latenuides Jifiats de Blois , du vivarU 
du Roy Henry HL en Pan i fS 8. 

5-7. AuDuc fon oncle.] A Ferdinand de 
jMeäicis ^ Grand Duc de Tofiane ^ oncle patemel 
de la Pnncejfe, 

" 5-8. LeDucde Velitres, fon coufinGer- 
main. ] FirginiodegrUrfini^ ou TJrßn , eiloit 
ßls de PauUJottrdain Vrßn , Duc de Bracciano^ 
isf dElifabeth ou IfaM de Meduis , fosur de 
Franfossisf Ferdinand de Medicis Grands Ducs 
de lofcaneii i^ partant coußngermain de Marse 
de Medicis Reine de France , qui eBoit fille du 
grand Duc Franpis de Medicis, 

5*9. Elle fut receue par deux Cardinaux.] 
LHifloire du temps en met quatre , ffavoir^ 
Franfois de Joyeuje , 'Pierre de Gondy , Anne 
dEjcars^ C. de Giyry; Franfois d^Eßofthleau, 
C de Sourdis* 

60. Par lc ChatiCeHcf.] Pompone de Bei- 
lievre^ qui avoit fucced/ depuis un au en ccltt 
^harge au CbanceUerde Chiverny. 

61. Princede la Sufiane, Gouverneur de 
la Province.] Charles de Lorraine , Dtu dt 
Cuifej Gouverneur de Provence^ 

61. Par les Princeflfes des Armoriques.] 
Elles eßoient troisßeurs , ffavoir Henriette de 
Jiohan^ Catherine de Rohan , marine depuis a 
Jean de Bavierre Duc de Deux-ponts , Comte 
Palatin du Rhin^ Öf ^nne de Rohan y i^onl 
eu pour freres Henry Duc de Rohan mort en 
1638. & Benjamin de 'Rohan Duc de Souhi* 
fe , decedi en Angkterre durant lc regne de 
Louis XllL 
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63. Jufques ä la villeoü Alcandre lavint 
trouver.] Lm Viüe de Lion. 

Ö4. Damed'atour , noimn^e Lerianc] // 
fautffavoir des Courtifans de ce tempS'^la qui eile 
eßoitj ♦ neTayantpüapprendrede rHifioire. * C'itolt 

', 6f. CettevieillePrincefli.] Uveut parier *^^Zti. 
ac Madame de Nemours , qut venottde larsUe^^^i TEdt- a 
deLouisXlI Madame Ren/e\ (ff d*An»ed'Eß.uondtii6i*^ 
Quelle apparence que leR&yeußmis auprisdela 
Reine une Dame de la religion } 
> 66. A la Marquife Ifmene, i qui leRoy^ 
avoit donnd cette qualit^. ] Madeinoijelle 
dEntragues , Marquife de VerneüiL Foyez ce 
qu'endit le Duc de öully enfes Memoires , T'om. 
J, chap, 92. 

67. Dccegrand&heureuxPrincc.l Itouis 
Dauphin , ^ puis XIIL du mm , Roy de Fram^ 
€e ^ de Navarre. 

68. Qu'ellefutarrcß^cavccquclques^iinf 
de fcs plus proches parens.] iJ{«/>/?öfV»* jFrÄ»-v 
fois de Balfac Seigneur dEntragues fon Pete , ^ 
Charles de Valois Comte d^Auvergne , ^JT* depuis 
Duc d^Angoulefme , fils naturel du Roy Char^ 
les IX. ^frere uterin de la Marquife de VemeüiU 
tfiant tous deux enfans de Marie Tauchet natifve 
d' Orleans. Voyez l'Hißoire du fr^ldeht de ThoUj 
Uv.CXXXII.pag. \i^^.iff auUvXXXXlV.^ U jeuii« 
pag^ 1 1S2. y 1 1 83. . fill« <*<>«? »^ 

69. D'une auuebicn plus belle.] ♦ l^w^f^-f*';^ 

eiloit la Comtejfe de Moret. Comt^e 

70. Ettant d'accord avec le jnary , >iu'il diEß^uges^u 
la quitteroit dds le foir de fes iiopces. ] Ce {^"^/^.J^J?,, 
marS pretendu * ^oiiPhilippes de HarlayCom- y* 

te de Cefi , qui a efii long-temps Ambajjadeur pour • Ce mary 
le Roy äConßantinople , iff eß mort dgi de TX-PJ^^^'in^ 
nn , au mois de May de laprejente annie 1 6^x. ^^ g^^ ^^^^^ 
71» Fut renvoy^c en fa maifon. ][ A Ver- <^ai**i< v^- 
$fe^/i, ^*^« 
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72. Maria Milagardeavec un Princedelt 
xnaifon Royal e. ] llveut dire Franfois de Botit- 
bm Prince du fang £«f de Conty, 

75- Cette PnnceiTe eftoit foeard*Olimpe, 
& le Duc fon mary proche parent du Duc de 
Silefie. ] Elle efloitjcßuraifn^e de Marie de Me» 
dicis Reine de France , Sff marine a VimentL 
Ducde MantQue i*f de Montferrat^ coufinger* 
tnain de Charles de Gonzague Duc de NeverSj 
£<f depuis Duc de Mantoue , mort en Pan 1 63 7. 

74, AUezcnuncinaifon proche de Lote- 
cie.] j^ Saint Germain enLayej maifon de flai- 
fance (ks Rois de France, 

75'. Ilfalloitpafler en un bac] Le bacde 
Nully. Cef accidentfia caufe qtiony hailit anei- 
gne temps afrdsunfontdeboisfourypajfer ta ri- 
viere di^ Seine, 

7Ö. Quec'cßoitencdre äfa coniideration 
&decequ*elleefloitfaparente.] Elle eßoitfa 
coußne germaine , &fille de Marguerite de Bour^ 
bonfa tante paternelle ^ quidejon mariage avec 
franfois de Cleves Duc de tlivernois , eut en-- 
tr*autres enfans cette- cy nommie Catherine de 
Cleves ypremierement marine a Antoine de Croy 
Prince de Porcian , puis a Henry de Lorraine de 
Curje tui a Blois en 1 5*88. 

77. llfaudroitunvolumeentier. 1 Voy ce^ 
luy qu'en aefcritle Cardinal Bentivoglio enlta- 

lien^ intituU: Rclationedtllafüga del Prin- 
cipe di Cond€. 
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O U 

EXPLICATION. 

Des noms propres dcguifezdans THiftoi* 
re des Amours du grand Alcandr^» 

A. 

ALcandre. Henry de Bourbon Roy de- 
France, IV. dunom, &de Navarre. 
Alcmene. Jaqueline de Bucil Com- 
teffe de Moret , quc le Roy Henry IV. maria 
ä Monfieur de (jefi , * qui s*appelloit Phi-^EUen'apai 
lippes de Harlay , mort ägd de 71 . an en 1 6f 2. tpoufe Mr. 

Almidor. Anned'AnglureSeigneurdeGi- ^«5/^«*^» 
vry , qui efpoufa depuis Margucrite Hurault, ^^"2r*Ä«- 
Fille du ChancelierdeChivcrny. ntduBte. 

Antenor, * Philippcs Hurault , Gomte de • c*<(k le 
Chiverny , Chancelier de France fous Ics ^J^^^f^,^^^ 
RoisHenrilll. &1V. rEditioa 4e 

Arfnre ^ la Rouffe , de i6«j. 

laquelle M. de Sully parle cn fes Memoires. 

Argie. Leonora GaligaV, depuis femme de 
Conchini, Marefchal d'Ancre, 

Armije. CharlotedeMontmorency, fem- 
me de Charles de Valois Comtc d' Auvergne, 
& depuis Duc d' Angoulefme. 

Arnede. Henry de Bourbon , Evcfque de 
Mets, fils naturel du Roy de France Henry 
IV, & de Henriette de Balfac d'Entragues , 
MarquiifideVerneuil. 

R4 C, 
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C. 

Cleandre» Henry de Lorraine , Duc de 
Guife , iMi aux Eßats de Blois en Tan 

, Corsfande. Diane d'AncJoins veuvedePhi- 
libert Comte de Grammont , tu^ ä la Fcre 
cnifSo. 

Crifantf. Gabrielle d'EJlr^e Marquife de 
MoDceaux, &depuis DachefledeBeaufortj 
morte^nran ifQQ. 

P. 

Dalinde, La Marquife de Cerißy ou de 

• Elle avöit Villars; * clles'appelloit JulietteHippoIyte 

«PJ^^^^^^^ d'Eftr^e , & cftnonimfe Mirtilleailleurs. 

Mirquis "<S* Damon. Je croy que c'clt le Duc d'Eiper- 

Yillars, non , grand favory de Henry IlL Roy de 

France & de Pologne. Sonnom ettoit Jean 

Louis de Nogaret de la Valette , Duc d'Ef- 

pernon. 

d ^*^a ^ii ^^'^^'^^- * C'eft Madame de Rofny , dont 

fJlvjrfuivant ^^ "^^^y (qui s'appelloit Maximilian de Be- 

rEdinon u thune BarondeRofny,depuiserigdenMar- 

166J eiicfc quisj eftoit Gouverneur de Mantes , depuis 

Lr"rf" DucdeSolly. 

VHpjpiui, Dorclaf. Le Comte de Cramail. 

Dorinde, Catherine de Cleve , veuve de 
Henry de Lorraine , Duc de Guife , tud ä 
Blois en I5'88. 

Ouc des Allobroges. Charles EmanucI , Duc 
de Savoye , mort en 1630. 

DucdeMedoc. JeanLouisdeNogaretDuc 
d'Efpernon, appell^ cy-deiFus , comme je 
croy, Damon. 

Duc d^ Micene. Henry de Bourbon , Prin- 
ce du fang , dernier Duc de Montpenfier » 
mort en x6o8. 

Duc de Moravie , premier officier d^ la Cou* 

rönne. Henr^ Duc d^ lAoux\rvot^\x^^ ^ C^w- 
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Beflable de France fous les Rois Henry IV. & 
Louis XlII. 

DucdePmtu Ceftoit le Duc deRets. 

Ducäe Stieße, Charles de Gonxague, Duc 
de Neyers &depuis de Mantouc, mort cn 
1637. 

Duc de Velitres. Virginio de gli Orfini , Duc 
deBracciano, 

Duchejf: d Achate. Eleonor de Medicis, 
femme de Vincent premier , Duc de Man- 
loue , & foeur de Marie Reine de France. 

Ducheffedes Armoriques, C'eft Madame la 
Duchefle de Nehiours qu'il entend. 

Dücheße d^Athenes, Madame la Duchefle 
de Mantone / appellde cydevant Duchefle 
d'AchaVe. 

DuchcJfed'Etrurie Chreftienne deLorrai- 
ne, femme de Ferdinand de Medicis, grand 
Duc de Tofcane, oncle paternel de Marie 
de Medicis, Reine de France. 

Duchejfe de Stieße. Catherine de Lorraine 
filk de Charles de Lorraine , Duc de Mayen- 
ne, Chef de laLigue,& femmede Charles 
Duc de Nevers & de Mantouc. 

E. 

Eltaue. C*eflöit Madame de Humieres. 

Elife. Senlis, ville du gouvernement de 
riflede France, 

Eteocle. Charles de Gontaut de Biron , Ma- 
refchal, Duc &Pair de France , qui futde- 
capitddans la Baflilleä Paris en 1602. 

F. 

Filizel Claude de Lorraine , appelld pre- 
mierement Prince de Joinville , & depuis 
Duc de Chevreufe , qui eft encore vivant, 
& a ^poufd Marie de Rohan , Duchefle de 
Chevreufe, fille de Hercules de Rohaa^DuiC 
de Montbafon. & Pair deFrauce« 
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jy. ^ * ** Florian. Roger ♦Duc de Bcllegarde,grand 

* II aitiroa-Efcuyer de France. * 

li^ cn 1 5 V 5 . Floridorfrere de Mtlagarde, Charles de Lor- 

SI^ ">n«i Duc de Guifc , fils aifnd de Henry 

tu^ ä Blois en 15-88. II eit mort en Italie i 

Conä dans le Sienoi s , äge de 70. ans , le tren - 

tidme Septembre de Tan 1 640. 

Florife. Charlote Margueritede Montmo- 
rency , femmc d« feu Henry de Bourbou 
Princc de Condd , decede en Tan 1646. & 
clleeniöro. 

G. 
Grajfinde. Catherine de Bourbon , Prln- 
ceffe de Navarre, foeur de Henry IV. Roy 
' de France & de Na varre , & femme de Hen- 
ry de Lorraine Duc de Bar , decedde en U 
ville de Nancy Tan 1604. 

Ifinene. Henriette de Balfac d'Entragucs, 
Marquife de Verneüil , foeur uterine de Char- 
les de Valois , Comtc d* Auvergne , & depuis 
Duc d'Angoulefme , fils naturel de Char- 
les IX. Roy de France , dcccd<5e en 163^* 
& luyen i6jo. 

L* 

* Heft mis Larijfeville, Je croy quec'eft Mantes. ♦ 
Diepe dans La veuve du Duc de Micene, Henriette Ca- 
166*" mais* therfne de Joyeufe , veuve de Henry de Bour* 
oncroit qucbon, Duc de Montpenfier , Princedufan^, 
ccn'cft ny & depuisencore veuvede Charlesdc Lorrai- 
runcny i'aii- jjg j)^^ jg Gulfe , mort en Italie eo 1640. 

Vill«r *"" . LavilledesMcffiliens, Marfeille , villema- 
ritime, &fortrenonam6e, de la Provence. 

Leonide, Loui fe de Budos , feconde fem* 
me d- Henry Duc de jMontmorcncy » Con- 
nedablede France fous les Rois Henry IV. 
& LoiäsXvVl. deced^eetiTan 1^99. 
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Le Roy des Aßuries. Philippes III. Roy d'Elr 
pagne. 

Licidan Capitaine des Gar des Jf Ale andre. 
Charles de Choifeül Marquis de Pralia de- 
puis Marechal de France. 

Lkine, Margueritc de Montmorency, fem- 
me d*Annede Levi D|ucde Ventadour. 

Undamoft, Henry d'Orleans , Duc de 
Longüeville, tu^ea unefalved'honneur, i. 
fonentr^eä Dourl,ansen Tan 15-95'. II avoit 
efpoufif Catherine de Gonzague , fille da 
DocdeNevers. 

Luc'tle. Nicolas d*Angennes , Marquis de 
Rambouillet. 

Lutecie. Paris , viile capitale de la Fran- 
ce. 

Lydie, Ifabelle de Babou , Marquife de 
Sourdis , qui futdepuisMaittrefreduChan« 
celier deChiverny. 

M. 

Melife. Marguerite de France , foeür des 
trois derniers Rois de France , de la brauche 
des Valois , & femme repudi^e de Henry IV. 
Roy de France & de Navarre , appellde vul- 
gaircmcnt la Reine Marguerite , morte en 
Tan 161 f. 

Milagarde. LouVfc Marguerite de Lor- 
raine , fille de Henry de Lorraine , Duo 
de Guife, tu^ ä Blois , & de Catherine de 
Clcvcs fa femme , marine a Franfois de 
Bourbon Princedu Sang & de Conty , mort 
cn 1614. 

MirtsUefieurdeCrifante. Juliette Hippoly- 
te d'Eftrde , Marquife de Cerifay , oü Da- 
cheffe de Villars. 

Moni de Mars. Montmartre. 



^. 
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N. 
Napoleon. Gilles de Conflans , Seigneur 
^ SttWant d*Armentieres , filsduGomted*Auchi. * 
rEdition de tjeufiric, Normandie. 

le Sgl. de Hm- ^' 

»tiVre/quifur Oltmpe, Marie de Mc^icis , filledepran» 
tniiia fui- ^ois de Mcdicis , grand Duc de Tofcane, 
feittdctfJ^ * d^ Jeanne Archiduchcfled'Auftnche, & 
cn IS 9$. femme de Henry IV. Roy de France & de 
Voyn, les aa- Navarre. 

nocations P 

cy devam n. Paiamede. Charles de Bourbon , Comte 
deSoiffons, PrinceduSang, morteniöii. 
& Pere de Louis de Bourbon , dernier Com- 
te de Soiilbns , tu6a labataille de Sedan ea 
mil (ixcensquaranteun. 
" Pedspe, Dieppe, villede Normandie. 

Persandre. Henry III. Roy de France & do 
Pologne. 

Philemon. Le Marquis de Parabcre. 
Pifandre. Conchino Conchini Marquis 
d*Ancre , depuis Marefchal de France , tud * 
a Paris en 1617. 
* ^.'^^ ^'* Polidor, * Monfieur de Rofny Gouverneur 
fuivam^E- de Mantes , depuis Duc de Sully, fon nom 
ditionde Maximilian de Bethune. 
16^3. Poliniße. Catherine de Lorraine, Alle de 

Fran^ois de Lorraine , Duc de Guife , & 
d'Anne d'Eftfafemme, marine ä Louis de 
Bourbon, Prince du Sang, Duc de Mont- 
penfier, mort eni5'82.& eile cn 1^96. 

PreflreßeduMontdeMars, Marie de Beau- 
villiers, fille du Comte de Saint Aignan, 
Abbefle de Montmartre. 

Prince de la Suziane , Chef de ceparty, Hen-^ 
ryde Lorrainc, Duc de Guife, Chef de U 
Liguc, tu^ ä Blois cn 1 588. & appelld plus 
bas ^leandre. 

Prin* 
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Prtnce de laSuziane. Charles Doc deGui- 
jpe, fils du precedent , Gouverneur de Pro- 
vence fous les Rois Henry IV. & Loufe 
XIII. 

Prince de la SuzJane, Henry de Lorraine 
I)uc de Bar^ Ädepuis de Lorraine , marid 
a Catherine deBourbon', Princefle de Na- 
varre , foeur de Henry quatrieme Roy de 
France & deNavarre. 

Princeffe^Etrurie. Marie de Florence. 

Princeße de la Suziane , c*efl lä mefme que Do* 
rinde, Ä/Udame la DucheiTe Doüairiere de 
Guife. 

Princeße des Armoriques, Voy les Annota- 
tionsn.62. 

Province desRonmns, La Provence , Pro- 
vince de France. 

R. 

Riöle, Loire riviere de France, grande & 
celebre. 

Roy des AHuries. PhilippeSlIL d'Efpagne, 
pere d'Anned'Auftriche, Reine de France, 
veuve de Louis XIlI. & mere de Louis Xl V. 
Rois de France, 

S. 

Scilinde* Antoinette de Pons , Marquife 
de Guiercheville ,. femme en premieres nop- 
ces de Henry de Silly , Comte de la Roche- 
Guyon , & en fecondes nopces de Charles 
du Pleffis Seigneur de Liancour , premier 
Efcuyer, & Gouverneur de Paris. 

Serquas, Arques. , ville de Norman- 
die. 

Serurius., Charles de Lorraine , Duc de 
Mayenne, ChefdelaLieue. 

Scevole. L*Admiral de Villars. 

T. 

Tiane. Compiegne. 
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V. 

Figenne. Guycnne , Province da Royan- 
me de France. 

VeuveduDucdeMicene. Henriette Cathe- 
rine de Joyenfc, ycovc du dernier Duc de 
Montpenfler , & depuis du Duc de Guifei 
inort en Italie en 1640. 

Vtlle des Camutes, Chartres. 

VilledesMafJiliens. Marfeille* 



Ohfervatk/m für Alcanärel^fa Clefy ^fur les 
Annotations , imprimdesl^ manufcrHes, 

A Lcandre avoit donnd promefle de ma- 
•* riage ä Corifande ( quelques-uns 1a nom- 

föiTveir»- nient Diane) * efcrite&figndedefonfang. 

bienom. Cette Dame avoit faitl la guerre pour Al- 
candre ä fcs defpens, & luyenvoioitdesle- 
v^es de 23. & 24. mille Gafcons ; mais eile 
devint graffe & groffierc , & fi rouge de vifa- 
ge, qu*A1candre s'end^goufta, & fedonna 
ä d'autres. II oftrit pourtant ä Antonin, foa 
fils , de Tadvouer pour fien ; lequel repar- 
tit , qu'il aimoit mieux eftre gentil-homme, 
/ quebaftardd*unRoy. Et cecyjelef9aydela 
bouche d*uh des enfans d'Antonin. C'elloit 
fcu M. le Comte de Grammont , pere de 
M. le Marefchal de Grammont d'aprefent. 
M.le Duc d'Orleans difoit audit Comte de 
Grammont , qu'il eftoit fon frere puifque 
fonpere (Henry IV.) avoit couchd avecfa 
merc. Ledit Comte difoit qu'il eßoit vray, 
que Je Roy avoit couchdavecfamere; mais 
qu*il y avoit une buche entreeux deux; c*eft 
pourquoy d'ordinaire M.le Duc d'Orleans, 
Tappelloit fon frere buche. Cett M. d'O, 
qui m*afait ce conte. 

Aprft 
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Apr^s la bataille d'lvry le Roy donnant la 
chaffe äTennerny, pritlavilledeMantepar 
unfeul homme, ainiique je diray cy apr^s, 
& cependant alla coucher ä Rofny , fclon 
M.deThou (maisunVieillarddecetemps- 
U, & du pais, homme illußre, m'a dit, ä 
la Rocheguyon. ) Quoy que c*en foit , il fut 
frappd i la Roche des beaux yeux d^Aiitoinet- 
te * & luy offrit promeffe de mariage , fign<5e^A,7„-f«. 
de Ion lang , & Antome de Lomenie de fon quiic de 
coftd fut feru d*Anne d*Aubourg Porcheux , Gaerchcvinc 
Damoifelle de la Comtefle , & l'efpoufa : »f^jj'^^** 
mais Antoincitc ne voulut jamais efcouter 
Alcandre. 

Antoinette^ efpoufant Charles da Plefilsy 
Seigneur de Liancourt , pofa pour condition, 
qu'elle neporteroitjamais le noin de Lian* 
court, puifqu'uneputain portoit mefme nom. 
CVftoitCrifante, marine ä Nicolas Damer^ 
val, Sieur de Liancourt , px6s Nefle en Pi- 
cardie : c'eft pourquoy le Roy la fit nommcr 
Marquifc de Guercheville. 

Antoined'Eftrde Seigneur du4it Heu (dit 
auparavant Wally en banterre) & Marquis 
de CoBuvres prifsSoifTons, grandMaiftrcdc 
Tartillerie , avoit efpoufd Fran9oife Baboa 
de laBourdaifiere , & difoit de fa femme i 
fes familiers, voy^s-vous cette femme, ei- 
le me fera un clapier deputains de mamai- 
fon. Jetienscedifcoursde labouchedejeaa 
Lievin, SieurdeBeaulieu» homme illultre, 
qui le.tenoit dudit Sieur d*£ftrde , dans It 
confidence duqucl il avoit elld long-temps: 
11^ Je me racontoiten 161 9. ^ ^.^^ ^^ 

Dioclee ne peut eftre Rachel de Coche-aamedesi-* 
filet; * nipendantfon premier mariage avecmiets fui- 
Fr.Huraut Sieur de Chaßeaupres & de Ma-\5"' K^^' 
rais, quimouruteni5'90. autempsqueTonj^^j^ * 

vcut 
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veut pofer fes amoms , & n'eut point 
gouverncment , eßant de robbe, & Maifti-, 
des Recjueftcs , nipendant Icdeuxitfrrieaver]' 
Majicniliaa de Bethune, qui ti'efpoufa Rft'.r 
chel queleiS. May if92.enlavi!ledeMilb; 
te , de laquelle cncore il n'eut ]c gouverne» 
mentqu'en 1597. (api^sIamorideSatomoa' 
de Bethune fonfrerepuirn^,&qutd'afUenn 
ne fat Jainais ialoui : mais bteotout tecon- 
traire. £t ainli , G ceite annotalionavuit lies, 
M. d' Arme nti eres auroit fäit Tamour apiä 
famort, & aoroit doDR^ de la jaloulieaim 
homme qui a*ea cut jamais , ni a'ca tüak 
capable. 

Environ letemps quc IcDuc de Longue- 

* rijr«. cf VÜl« fut tutf , Je Comte de Chaunes • & le 

dcvantpis. Marquis d'Humieres fe d^firent de 1*" 

''*■ femines. L'une fut cftrangl<Se avec fes 

pies cheveux , par des gcns marquc;, ; M 

tre ä la promenade daiis un parc fut pS 

par (un tnary dans Teau , oü elte fei 

Le Duc eJlüit lefujetdela jaluufie, J 

' caufa 1a mort ä lafalve de£)ourkDs| 

cardie. 

Le Royaedonnapas, maisrenditl 

" Lc Sr- d* Tcrncment de Chartres au Sieur de ^ 

souidii. en avoit efld chaff^par laLigue. L 

vMo'ltu ^^ ^'^" homme , furprenam une fl 

amansdans le lii, fe plaignoit qu'ilsi 

moient pas leur potte , leur nmonflraj 

honte qu'ils encourroient , II «n autrel 

luy les eut furpris.- &comme üChurlres ^ 

portoit en ceremonieau baplefmeuiiciifaiir 

d'Ifabeauduquel ieChaticelierelloItparraJa, 

pafTant entre deux haics des gardes d'Alcaa- 

dre, lesfoldatsdifoient tout haut. II cftpe- 

rc& pairain , es tu fourd , dit-Ü ? Et il eil 

conlhnt que \u Di.n»iVw.\\'i\^4s.li.mort 
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; .ilcclara, que Henry n*eftoit pas fils de foa 
mary. Gieluy qui le portoit au baptefme dit 
que cet enfant eftoit bien pefant. Oa }uy 
repartit; nevuus enefionnds pas^ il porte 
les Sceaux. 

Le mariage it Palamede , & de la foeur 
{iä'jllcafgdre \int a telpoint que Pierre Cayer^ 

liniftre de Grajfinde , fut coinmandd de le 

mir prefentement, dontils'excufa: &fur 
que Palamede mena^a deletuer, le Mi- 

[ftre dit ä Palamede , qu*il aimoit mienx 

lourir de la main d*un Prince que de celle 

'un Bourreau. 

Graffinde a tousjours aim^ Palamede y & 
fon refrain ordinaire. parmy fes familiers 

jßoit , je n'ay pasnioa comte: equivocant 
für le titre que portoit Palamede, 

LariJJe ne peut cftre la ville de Mante^ **C'efiDiepe 
que le Roy n'a jamais affieg^e : eile fe rendit fuiyant 1'e> 
fans fiege en Tan 1^90. Voicy coxiunent *^"^^"j^^^^ 
Mante fut prife , & je le fijay de la bouche onVroiTquc 
du preneur , qui me le raconta ä Saucour ^iZtn* tu rv^ 
pres Gifors , eiii622. en prcfence de plu-\'""^ "J^ 
fieurs gcntilshommes qualifids du pays ^ dont ^'*""^' 
quelques-uns luypouvoientcontredire, s'ils 
ne reuifent fceu tres-veritable. Ale andre ^ 
ayant gagnd la bataille d^lvry en Norman- 
die , pourfuivit Monfieur de Mayenne juf- 
ques auxportesdeiMia»/^ , oüleDuccrioit, 
Mes amis , fauvez moy , j*ay perdu la ba- 
taille ; mais le Bearnois eft moxt ; & enfin 
y entra par le guichet. Vitkneuve , gentil- 
homme de Guienne , qui portoit Tefcharpe 
blanche, &qtii eftoit emportd par un cheval 
fort en bouche ä cette chafTe, marchoitlors 
afTez involontairement für les talons du Duc 
de Mayenne^ &fctrouvoit tout feul de fa 
bände de tous les plus haft^s d^ V3k;^ttvc^ ^\l 
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Roy , & veritablement fut un temps (Ju'il s'e- 
ilimoit perdu , ä caufe de fon efcharpe. En- 
fin il s'advifad'une rufeqai luyfucceda en- 
vers ce peuple , tout cn defordre dans Te- 
ftonnement oüTavoit jettdlafuite&frayear 
du Duc. D*abord VHleneuve fit fignc qu'il 
vouloit parier , pourles empefcher de tirer 
für luy , puis fit aux preiniers qui fe prefente- 
rent, & cniuitte aux Commandans & aux 
principaux , une jolie & hardie harangue. 
Que le Roy ayant eu pleine viöoirede laba- 
taille, comme ilsle voyoient par la fuitc du 
General & chef du party , venoit avec toutes 
fes forces, & lerefte de Celles de Tennerny, 
qui avoient paflS äfa folde , teße bailT^e droit 
ä eux : mais qu'auparavant les menacer, & 
leur faire fentir les efFets de fa jufte colere, 
il leurfaifoit ofFre de fa clemence, &c. De 
cette harangue VHleneuve en rapporta au 
Roy larefolutiond'uneentiere obeiffance& 
foumiffion , & dds le lendemain Monte fut 
ä Alcandre. Ce difcours me fut fait cn la 
prefence de Philsppes de Chaumont , Mar- 
quis de GuiCry , kRmantäl de Nonant k 
Comte , Sieur de Saucourt , Pierre du Per" 
tuisy Sleurd'Eragny für Ette ^ Monfieur de 
Beuveray^ furnommd le Cat , Monfieur de 
Lojfes la Touche ^ Monfieur d^Ahancourt , 
Ä plufieurs autres , qui tftoient affennibl^s 
pour une aflJaire quiconcernoit de pres ledit 
Sleuv de VHleneuve , habitue lors au Vexiny 
au fujet qu'il y avoit pris femme ^ proche 
parente dudit Seigneur de Guitry. De plus 
ce ne fut pas Maximilien de Bethune ; mai$ 
le Baron de Rojny , Salomon , fon frerc 
puifnd , qui eut le gouvernement de Mam^ 
te aprds fa reddition. Maximilien ne i'cut 
qu'aprds fa mort , aveuue en la ville de 

BeaU'- 
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Beauvais cn 1597. au retour du fiege cTA* 
miens. 

Franpife B * fut trouvee , lorfque le*BÄboudela 
peuple itlßosre fe fouleva contre eile, & la Bo^rdaific- 
maflacra , ayant le poil honteux diftingo€'** 
& trefft de petits rubans de foye de toutes 
Couleurs , aü rapport d'un homme d'hon- 
neur, amy tres*confident de la maifon ^*£- 
ßrees , qui me Ta racoate il y a 36. ou 37. ans. 

11 yavoitencetemps-lä plufieurs Marquis 
J: Alegre. Lei. CbriBophle [Jt Alegre Ba- 
ron de Saint Jttß , Taifae de la maifon. Le 
2; Ives 4. Baron de MeiUau\ fon neveu. Et , 
le 3. Gabriel de Quefnel^ Sieur de Coupigfry 
cn Normandie , lequel & fes defcendahs 
ont pris lienonnide Marquis d^ Alegre ^ äcau« 
fe d'Ifabeäe d^ Alegre Meillau , Dame de . 
Coufigfiy femme de Gabriel, Celuy qui en- 
tretenoit Franpife , eftoit Ives 4. Marquis 
£ Akgre MeiUau. 

Dämon n'eft pas le Duc , * qu'a marqui« voyezcy 
Tannotateur , qui fut en ce temps-Iä bien loiadcvant. 
de la Cour, & fit trois ans la guerre 15:93. 
94. 95-. en Provence. Aufli TAuteur de fa 
vie ne l'auroit pas oublid , puifqu'il a bien 
oi€ dire, qu*y^/rÄ«^e auparavant Tan lySf« 
fit avancer au Duc quelques prppofitions de 
mariage avec cette PrincefTe , pag. 33. de fon 
Hiftoirc : ce quej'ai peineä croire , Alcan^ 
dre ayant de tout temps declard ä un de fes 
plus confidens ferviteurs , qu'il n'avoit ja- 
mais ha'i que deux perfonnes : mais qu'il Us 
avoit tousjours hai'es : C'eftoit Catherine de 
Medicis , & ce Duc Puis ce Duo eftoit ma- 
i\€ dds le 7. Aouft 1 5*87. & ne fut vcuf qu'en 
if93 ä la finde Tana^e. Maisme fouvient 

2u'en i6f4.Mademoiiellede£0m<9dit, que 
Wajfwde eut de labonne volonte ponthen^ 
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ry de la Tour , Vicomte de Tttrenne , Dac 
de Bouillo» , & quelemariagefefoft fait, fi 
Jtf^nry en ce temps-lä n'eut point eftd Offi- 
- der du Roy ,^ que Grajjmde ne fe poüvoit 
refoudre ä cfpoufer un Prince Officier d'un 
autre Prince. Si cela eil vray , faudroit cn- 
tendrepar ledernier Roy AUandre luy-mef- 
me, n'yäyant euqu'y^/rÄ»^^ quiait avanc^ 
cn charges & dignites Henry de la Tour ^ & 
cncore faudroit quecette inligne faveur eöt 
cfld pendant fon veuvage , qui dura prds 
d'un an. Ou pluftoft Dämon , c'eft Florian 
le Duc de Bellegarde , contre qui pour cela 
cft remarqud que jF/ör/^r avoit jaloufie , & 
qui par le mpyen dAntemr Chancelier fit 
envoyer Floridor en Provence , & n*eft pas 
iiiconvenient qu'un mefme perfonnage ait 
dcux noms icy , aufli-bien que Dalinde Sc 
Mirüle , donnees tous deux ä Juliette Ilip' 
polite d'Etrees , Floridor & Prince de Sufia- 
ne ä Monfieur de Guife , & la Ducheffe de 
Guife fa Hiere y a auffi deux noms de mefmei 
Dorinde & Pr. de la Sujiane. 

Entre ceux que Crifante avan^a ne faut ou- 

blier Maximilien de Bethune. II futvoir Cri' 

fante dans le renconire de Tavi^rfion qu'a- 

voit Monfieur de Sancy pour fon mariage , 

& luy demanda fa faveur pour la furinten- 

^ dance , avec promeflTe de fe donndr tout en- 

tier a fes volontes , & l'eniporta , & mef- 

mement la Charge de grand maißre de Tar- 

tillerie, par la demiflion que Crifante en fit 

faire ä fon perc , Antoine d'Eflrees. Polidor 

Lsimie«? n'eft point Mä;c/w/V/V». * 

»*c'€ft 11" Le Duc de Ponti eft , comme j*eftime, 

DocdeKctl Guillaume de Hautemer , Sieur de Fervaoues^ 

fuivanti'E- ßuc (enbrevet) de Granal . & Marerchal 

cition de j 1- * ' ' 

Jä<S3. wJtrance. * 

Dans 
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Dansles brouilleries des amours deFlori^ 
dor & Fslizet avec les mignonnes di^Akan" 
dre , il fdt dit en jurant , Alcandre a bicn 
couchd avcc nos meres & nös foeurs , & il 
voudra nous imerdire fes garces. 

Alcandre alma Catherine de Rohan , de* 
puis Ducheflc d^ Deux-ponts ^ fa coufine, 
tres-belle & tres-fage , qui luy refpondit, 
qu'elle eftoit troppauvrc pour eftre fa fem- 
me , & de trop bonne niaifon pour ellre fa 
garce. 

11 aima encore Charlotte des Eßars fille 
naturelle du Baron de Sautour en Champa-- 
gne , &dela Dame de Dheny , dontil eut 
deux fillcs.Elleavoiteftdfuivantede la Com- 
tefle de Beaumont Harlay en fon AinbajGTade 
ä'Angleterre ; depuis eile fut au Cardinal 
de Guife , qui en eut plufieurs enfans , le 
Comte de Romorant'm , 1' Abb^ de Chailfy , 
le Chevalier , Madame de Rhodes , &c. apr^s, 
eile fut ä Monfieur de Vic , Archcvefque 
ä^Aufch^ troisans; puis efpoufaFr.de l*Hof* 
pital , Comte de Rofnay , Baron de Beine ^ 
iVlarefchal de France. 

Alcandre aima encore la Vicomteffe d^E* 
ßauges , dei la maifon de Babou Bourdaiße^ 

re*^ laComtefledeJ^ & laDamoi-» j^^^j^ ^^ 

feile d^Haraucourt , Coufines de Crifante >boufcmmc 
quiluyfurent livrdes par une de fes bonnesic Charles 
parentcs: & ce fut lä en cette derniere oc- s*^^^JJ* *jir 
cafion qu*il fut frappd de froideur & d'im- dTtifgluicI 
puiflance» II en eut encore plulieurs autres^ 
comme le Chevalier baniial de fon Royau» 
ine. 

Une de ces belles mignonnes , paravant 
qu'cftre ä Alcandre , avoit cft^publiquepour 
une piftole , puis fut au Duc de Mayenne , 
qui la mena ä Tarm^e. Elle eut entr'autres 
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encorc pour mignon le Sieur cTEHava^i^ 
Gentilhomme Pkard ^ iffu des Seigneurs 
d^Eßavaye ZM paVsde Vaux^ terre de Savüye 
anciennement , & ä prefent de Be^ne, Marie 
Glutin Marquife 6^ Clermont Galerande^ 
(vulg. dit tCAmbotfis) foeur uteriile du vieil 
Marefchal de Schorhberg , Surintendant des 
Finances , vifitant Crifante le matin aflez 
fouvent , trouvoit maintefois Eßav(^e\ s*ha- 
biilant familierement äla ruelledulit de la 
Dame. Ceftoit un beau & puiffant Gentil- 
homme , blond & le nez aquilin. 

Quant ä lamort d'unedeces bclles , c*eß 
laDucheiTe de jB^tf«f/c^r^ ^ la Dampifellede 
la Bretonniere du pais iTAnjon , Fune de fes 
fui vantcs , & tres confidente , j ulques l cou- 
cher ordinairement dans fa chambre , rappor- 
tüil ä Dame Magdelaine de Pas de Feuquie^ 
res , Dame de Heucoart & Roßeres , fa fe- 
condeMaiflrefle, quela premiere, laveillc 
de famort , commanda k la Bretonniere de 
De bouger defon lit, quelqucbruitqu'ilput 
arriver pendant la nuit prochaine. Cette fille 
couchde entendit queique temps aprds un 
aflfei rüde eftrif & dialogue importun de fa 
Maißrefle avec un inconnu & invifible , le- 
quelfeterminaenplus rüde coup , tantque 
l'entreparleur prit la Dame par les cheveux, 
& luytordant lecol , laifTa le corps expofe 
nudau traversdulit, la tefte & les cheveur 

• pendans versle plancher&fortit de la cham- 
bre. Ladite Dame de Heucourt , foeur de 
defunt Monfieur de Feuejuieres , . Gouver- 
neur de Verdun ^ &mere de Monfieur de Äo- 

Jiers , . Gouverneur dt Marfal , m*a rccitd 
cette hiftoire cn 1633. * depuis jufqucs en 
1637. a plufieurs autres i diverfes fois , en 
ma prefence. 

Cette 
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Cette Hifioire paroiß apocriphe fuivant les dir 
€onflances ' rapfwUes cy- devant de la maladie isf 
de la mort de la Ducheße de Beaofort voicy 
une Epitaphe faitte poxr lors quidefigne ajfezie 
gerne de la mort de cette Duchejj'e qui n^y eß trait* 
tie que de Marquife ( d e M oiiceaux . ) 
Cy giß Madame la Marquife 
D'un efprit plus altier que fin 
Qui mourut pour trop s'^tre enquife **Fö^^jciaSa. 
Qui feroit Monfieur le Dauphin. tyrcMcnip- 
II y a apparence qu'elle fut empoifonn^e tf que P*^^' 
la violence du poifon luy fit faire toutes Ics contor- 
fions dont on a parU dans cette Hifioire, 

Quant aTaftaire, pour laquelle Monfieur 

de Viüeneuve nous allem bla a Saucour , el-» 

le merite peut-eftre d'eftre fceüe. 11 en fit 

rapport en tierce perfonne, &nousdeman-' 

da advis li-delTus. Cc Gentil-homme , qui 

paroiffoit lors äg^die 60. ans , eftoit alld feul 

en la maifon d'un paifan pour lechadier, 

Tayant fafch^. Ce paifan collete Monfieur 

de Viüeneuve (ou cc ticrs ^\ vous voulei) 

le meifous luy, & jure de luy öfter la vic, 

\ moins que le Gentil-homme luy promift 

& juraft', de nes'en reffentirjamais , nipar 

foy mefme , ni par autruy, Ce qui fut jurrf 

par mon Gentil-hommc, La queftion qu'il 

nous propofoit fut, s*il devoit tenir fa pa- 

role au paifan. Nous allafmes tous d*an/8 

voix, dix oudouie que nous eftions, äl'af- 

firinative , avec avcrtifl!ement pris & den- 

nd pour tous , de n'attaquer jamais par un 

Gentil-homme telles gens que feurement. 

Et fut allegu^ un eiemple pareil & pire, 

tout frais & tout nouveau en ce tcmps-lä d'un 

certain Marquis, {Le Marquis de la Brofe^ 

fils aifn^ defeu Monjieurle Marquis de Fardes,) 

frere aifnd de deux auties , aont Tun a ef- 

S 4 pouf<^ 



I ■*...• 

aSo OBSERVAl NSWR.Äe. 

poufd une de ces mefttiotin^es eti 

rhiftoire i'Alcandre. v^ct aifö^ ii'en fot pas 
quitte ä fi bon marchd puifqu'en pareil ex- 
ploit il y laifTa la vie entre les tnams d'un 
paifan. Le vieil Marquis lenr oere venera- 
ble vieillard & riche de 5-0. ou 60. mil livres 
de rente, pour cacher cette mort fafcheofe 
fit partir le train de fon filsapr^s fa mort, 
pour prendre le chemin de JJon & d'Italie; 
puis ä quelques jours de lä fe fit efcrire let- 
tres, commequoy it eßoit mortenchemia 
de mort fubite, 

II riefl pas trop certain qo^AntenOT fiit Je 
Chameiier de Chiverny au moins dans F Edition 
de 1663. oü cette Hifioire eß mife fous fes noms 
propres il eß ditquec^eß Mr.de Nevers, ilya 
fnefme un endroit qui ne convient qtCa luy c*eji a 
Foccaßon de fintrigue du Duc de Bellegardc 
( Florian ) avec -U belle Gab^ielle tautheur 
rapporte que Florian en futßmal avec le Roy 
qu^il jMt qu^il s*e» alldt avec deffences de re- 
venir a moins qiiil ne fut marii ^ qu^il n^a^ 
menat fa femme , il eß marqui qu Antenor 
qui le maintenoit etoit mort , le Uuc de Bei legar- 
de s*eß marii en ij'pö. le Chancelier de Chi- 
verny n\ß mort qu^en i ^99. ainjy ilfizutqn An- 
tenor Joit le Duc de Nevers lequel eß mort 
en 1S9S' <^<^ le mariage du, Duc 4^ Belle- 
garde. 
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